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AVANT-PROPOS 


Les trois derniers livres des Histoires forment un 
ensemble cohérent et méritent d'étre présentés sous un 
titre commun : « Xerxès contre la Grèce ». Ils racontent 
la fastueuse expédition qui, du fond de l'Asie, améne le 
Grand Roi jusqu'en Attique, où il assouvit sa rancune 
contre Athènes en saccageant l'Acropole ; c'est « L'Inva- 
sion » ; puis, aprés le coup d'arrét de Salamine et le 
départ de Xerxés retournant sans gloire dans son lointain 
pays, les efforts infructueux de Mardonios pour se main- 
tenir en Hellade, sa défaite et sa mort à Platées, la retraite 
de ses armées vaincues, que les Grecs poursuivent jusque 
sar l'Hellespont et sur les côtes d'Asie ; c'est « Le Reflux 
des Barberes ». Chacune de ces deux parties se subdivise 
à som tour en plusieurs chapitres. Dans la première, 
mous assistons d'abord, à la cour de Suse, à des délibé- 
rations d'où sortira la décision de guerre (VII 1-18); 
viennent ensuite deux développements paralléles, expo- 
sant, l'un les préparatifs militaires de Xerxés et sa marche 
jusqu'à Thermé (VII 19-130), l'autre les démarches 
faites par les Grecs et les dispositions prises par eux dans 
l'attente de l’agression (VII 131-178); les adversaires 
amenés en présence, se produisent les premiers chocs, 
aux Thermopyles, à l'Artémision (VII 179 — VIII 26) ; 
aprés quoi, toute barriére étant rompue, les envahisseurs 
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déferlent à travers la Grèce centrale et l'Attique, jusqu'au 
moment oü, dans les eaux de la « divine Salamine », le 
point final est mis à leur triomphe éphémére (VIII 27- 
96). Dans la seconde partie du récit, consacrée au reflux 
des Barbares, deux subdivisions correspondent à deux 
étapes de la revanche des Grecs : libération de leur terri- 
toire national (VIII 97-IX 89), transfert des hostilités sur 
des terres soumises à l'autorité du Grand Roi (IX go- 
122)'. 

En téte de chacune de ces subdivisions, j'ai placé une 
notice particulière, conçue sur le méme plan que les 
notices précédentes. Cela, sans doute, peut avoir des 
inconvénients ; il peut en résulter, de l'une à l'autre de 
ces multiples notices, des redites. Mais ces redites ne 
seront-elles pas excusables, — je dirais méme: oppor- 


1. La question de savoir si l'ouvrage d'Hérodote est « complet », si 
le récit des événements, qui s'y arréte à la prise de Sestos, a été 
poussé par l'auteur jusqu'au terme qu'il s'était fixé, sera examinée 
plus opportunément à propos des derniers chapitres du livre IX. 
Signalons seulement ici qu'un article récent de M. Amandry (Bul- 
letin de Correspondance hellénique, LXX, 1946, p. 1-8), établissant 
que le Portique des Athéniens à Delphes fut élevé au lendemain de 
la prise de Sestos, apporte un argument nouveau, un argument 
qui me parait de poids, en faveur de l'affirmative. La consécralion à 
Delphes en un lieu trés apparent, sous un portique édifié spéciale- 
ment pour les abriter, des trophées conquis à Sestos prouve combien 
les Athéniens avaient été fiers en 478 d'un fait d'armes qu'ils avaient 
accompli seuls, sans le concours des alliés. A l'accomplissement de 
ce fait d'armes leur fierté nationale avait pu attribuer une signification 
en quelque sorte symbolique, que les fréquentations athéniennes 
d'Hérodote ne lui avaient pas laissé ignorer: la prise de Sestos, — 
de Sestos où Xerxès avait pris pied sur le continent européen, — 
consommait le refoulement des Perses hors d'Europe, la ruine des 
projets de conquérir la Gréce formés par les rois de Suse. Elle avait 
clos une phase, la dernière qu'Hérodote ait pu connaître, du conflit 
séculaire entre Grecs et Barbares d'Asie, dont le préambule des 
Histoires promettait l'exposé. 
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tunes? Un lecteur d'Hérodote ne lira pas toujours d'un 
seul trait le récit de la seconde guerre médique ; il peut 
ne pas étre inutile de lui rappeler, à mesure qu'il avance 
dans sa lecture, certains jugements d'un caractère géné- 
ral, pour lui signaler de plus près à quoi ces jugements 
s'appliquent et le mettre mieux en état d'y souscrire ou 
de les contester. 

Comme précédemment, M. Dain, M. Pierraccioni et 
Mgr Devreesse ont bien voulu, avec une inlassable 
complaisance, en faisant des vérifications sur les 
manuscrits de Paris, de Florence et de Rome, m'aider 
pour l'établissement du texte et de l'apparat. M. Plassart, 
aprés avoir revisé mon manuscrit, m'a prété pour la 
correction des épreuves un secours dont j'avais en ce 
moment grand besoin. А tous j'adresse de vifs remer- 
ciments. 





SIGLA 


(ex eprrione HupraNA REPETITA) 


À — Laurentianus LXX 3, saec. X. 

B — Romanus bibliothecae nunc Angelicanae Augusti- 
norum (Graec. fund. ant. 83), olim Passioneus, saec. 
XI. 

C — Laurentianus Conventi soppressi 207, saec. XI. 

D — Vaticanus 2369, ex bibliotheca Mureti, saec. XI 
vel XII. 

E — Parisinus Supplem. 134, saec. ХШ, ex codice 
saec. X ut videtur descriptus. 

P — Parisinus 1633, saec. XIV. 

R — Vaticanus 123, saec. XIV. 

S — Cantabrigiensis Collegii Emmanuelis 3o, ex 
bibliotheca Sancrofti, saec. XV (cf. Powell, Classical 
Reine, 1937, p. 118-119; saeculo XIV* vulgo 
aiscribebatur). 

V — Vindobonensis LXXXV, saec XIV. 

Const. — Excerpta Constantini Porphyrogenneti, de 

quibus cf. Hude, Praef. p. x. 

Codices alios, sicubi in rationem vocantur, nomine 
integro designavi. 


codd. — codices, i. e. codices universi qui in rationem 
vocantur. 

codd. pl. — codices plerique, i. e. codices universi 
qui in rationem vocantur, illis modo exceptis quorum 
lectionem diversam rettuli. 





SIGLA 


e. codices ceteri qui in rationem 


12 

cett. — ceteri, i. 
vocantur. 

Numeri 1, 2 siglo a 
riorem scripturam indicant, vel 


dditi vel scribae priorem et poste- 
scribae et correctoris. 


marg. — in margine. 
v. 1. — varia lectio. 
inc. — incertum. 


XERXES CONTRE LA GRECE 
L'INVASION 


(ҮП 1- VIII 96) 





NOTICE 


1. LA GUERRE DÉCIDÉE. 


L'expédition de Xerxès, dont le récit remplit la présente 
зесїзэп des Histoires et la majeure partie de la section sui- 
mule. est, je crois, ce à quoi songeait surtout Hérodote 
isga il écrivait en tête de son ouvrage: éxoAéunsav ФАА ч- 

==. Cela ne veut pas dire, bien entendu, que, dès le début 
$e son aclivité littéraire, il en ait eu la préoccupation, ni 
que, en poursuivant ses recherches, il ait eu constamment 
les yeux fixés sur ce but. Au cours des précédentes analyses, 
mous avons pu constater combien làche, sinon artificiel, est 
le lien qui rattache de nombreux et amples développements 
аш thème des conflits entre Grecs et Barbares d'Asie, dont 
l'expédition de Xerxés pouvait passer, à l'époque d'Hérodote, 
pour l'épisode décisif et final. Il n'en reste pas moins que 
æ thème est celui qui, à travers les méandres de l'œuvre 
Hérodote, peut le mieux faire office de fil d'Ariane, celui 
æstour duquel tant d'éléments divers se groupent le plus 
vraisemblablement en une relative unité. Dans le préambule 
méme de la présente section, certains détails permettent d'en 
juger. D'abord, le fait qu'un soulèvement de l'Égypte et la 
répression de ce soulévement ne sont mentionnés qu'en 
passant, sans que l'auteur s'attarde à en faire le récit ; dans 
une Histoire de Perse (Ilepaix&), ce récit aurait dà trouver 
place; dans un exposé des conflits entre Grecs et Barbares 
d'Asie, il aurait au contraire été inopportun, pour la double 
raison que, d'une part, il n'aurait pas mis en cause des 
Grecs, et que, d'autre part, il n'aurait pas illustré l'appétit 
de conquéte qui devait armer les Perses contre la Gréce, 
puisqu'il ne s'y serait pas agi de conquérir de nouveaux 
territoires, mais de rétablir l'ordre dans une province déjà 
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conquise et dont la conquête avait été précédemment racon- 
tée. Surtout, quelques phrases des discours de Xerxès et de 
Mardonios ! expriment avec netteté pourquoi des événements 
des règnes de Cyrus, de Cambyse, de Darius, pouvaient être 
considérés comme des antécédents, comme des préliminaires 
des guerres médiques: parce que, comme ces guerres, ils 
tendaient à l'accomplissement d'un immuable programme, 
d'un programme de domination universelle. Annoncé par 
ces phrases, ce qui va suivre ne sera pas seulement un cha- 
pitre glorieux des faits et gestes des Grecs ; ce sera en méme 
temps le dernier acte d'une orgueilleuse entreprise. 

Telles étant, du point de vue de l'auteur, l'exceptionnelle 
gravité de l'expédition de Xerxès et la signification de son 
échec, on ne s'étonnera pas qu'il en ait introduit le récit avec 
solennité. La pren.iére fois qu'il était question, chez Héro- 
dote, d'attaquer la Gréce d'Europe, c'est dans un entretien 
intime, un entretien d'alcóve, que Darius discutait de 
l'affaire avec son épouse favorite (II 134). Plus tard, l'expé- 
dition de Mardonios, celle de Datis, destinées à châtier les 
incendiaires de Sardes, avaient été entreprises, semble-t-il, 
sans discussion préalable. Cette fois, au contraire, bien qu'aux 
affronts que les Perses avaient à venger se fût ajoutée dans 
l'intervalle la défaite de Marathon, la guerre n'est décidée 
qu'à la suite de pathétiques débats et de péripéties théâtrales. 
Xerxés réunit les grands de son empire, leur fait part de ses 
intentions, expose devant eux les raisons qui le poussent à 
marcher contre la Grèce, et les invite à donner leur avis. 
Répondant le premier à cette invitation, Mardonios applaudit 
avec un enthousiasme de courtisan au dessein belliqueux du 
maitre, et, aux considérations développées par Xerxès, il en 
ajoute d'autres, tirées de son expérience personnelle, qui 
tendent à prouver que l'expédition projetée, exigée par la 
gloire des Perses et susceptible de leur fournir de riches 
profits, aurait de plus l'avantage de ne pas présenter de 
grandes difficultés. Au milieu du silence de l'assemblée, 
Artabane, homme mür et de sens rassis, prend ensuite la 
parole; par le rappel de la constante menace que la divine 
némésis fait peser sur les grands de la terre, par l'exemple 


1. Citées in extenso aux pages 229 et 231 de l'Introduction. 
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de Darius, qui faillit périr en Scythie avec toute son armée, 
par une plus juste appréciation de la puissance militaire des 
Grecs, il tente de ramener Xerxés à la prudence. Ce discours 
irrite le Grand Roi, qui n'avait demandé leur avis à ses 
nobles sujets que pour les voir partager ses idées et approuver 
ses plans ; il rudoie Artabane, et déclare s'en tenir à ce qu'il 
a résolu. La nuit suivante cependant, dans le calme et la 
solitude, les paroles d'Artabane lui reviennent à l'esprit, et 
sa résolution est ébranlée ; dés le matin, il mande Artabane, 
convoque de nouveau les seigneurs, fait amende honorable, 
annonce que la paix ne sera pas troublée. Mais alors se 
produit, pour que soit déchainée la guerre voulue par un 
dieu, une intervention surnaturelle: à trois reprises, un 
spectre apparait à Xerxés et à Artabane; au premier, il 
enjoint de reprendre le projet abandonné; au second, de 
cesser son opposition ; et l'un et l'autre, effrayés des menaces 
qui accompagnent ces injonctions, obéissent ; la guerre qui 
mettra Grecs et Barbares en présence aux Thermopyles, à 
l'Artémision, à Salamine, à Platées, à Mycale, la guerre qui 
aboutira à l'humiliation de Xerxés et au triomphe de l'hellé- 
nisme, est décidée irrévocablement. 

Artabane, qui a retardé la décision, avait déjà paru chez 
Hérodote dans le róle de sage conseiller, conseiller de pru- 
dence et de modération : au livre IV, chapitre 87, il essayait 
$e dissuader Darius de porter la guerre en Scythie. Son 
=tervention n'était alors signalée qu'en peu de mots; les 
Legs développements auxquels elle donne lieu ici sont en 
proportion de l'importance que l'écrivain reconnait — et veut 
que l'on reconnaisse — à ce qu'il va raconter. 


Dans quelle mesure ces longs développements, cette drama- 
tique introduction, conservent-ils le souvenir d'événements 
réels? Et que peut-on déduire de leur examen quant à l'ori- 
gine des informations d'Hérodote ? 

Il va de soi que l'histoire du spectre apparaissant pour les 
terrifier à Xerxès et à Artabane est une fable. Mais il est éga- 
lement certain que cette fable n'est pas une invention d'Héro- 
dote. Lui-méme, prévoyant que beaucoup de lecteurs 


VII. — 2 
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l’accueilleraient avec incrédulité, a le soin d'annoncer, dès le 
commencement de son récit, que c'est une histoire que 
racontent les Perses ‘ ; et il y a d'autant plus de raison de 
le croire, que l'histoire merveilleuse tend à décharger les 
Perses de la responsabilité de la guerre. Aux termes de cette 
histoire, Xerxés, aprés que la nuit lui eût porté conseil, se 
serait décidé à suivre l'avis d'Artabane ; il aurait renoncé à 
tout projet d'agression; et les seigneurs, convoqués de 
nouveau, auraient appris ce revirement avec joie ?. Ni lui ni 
eux ne seraient donc à blâmer ; si, une fois de plus, la guerre 
a fondu sur le monde, si, une fois de plus, la Gréce a été 
attaquée, la faute en est à une volonté plus puissante que 
toutes les volontés humaines, à la volonté irrésistible des 
dieux ou du destin ?. L'intention apologétique est évidente ; 
l'histoire des apparitions du spectre a été inventée dans les 
mêmes cercles où l'on rejetait sur les Grecs l'initiative des 
conflits entre la Gréce et l'Asie; Hérodote peut la tenir des 
mêmes бү perses de qui, tout au début de son ouvrage, 
il faisait connaître l'opinion et les réflexions sarcastiques *. 
Supprimons en imagination les chapitres 12-18, c'est à 
dire tous les chapitres où il est question du spectre, et ne 
considérons que ce qui les précède. Est-il vraisemblable que 
Xerxès ait, à la dernière heure, oscillé entre la guerre et la 
paix, qu'il ait remis alors en délibération ce qui devait être 


1. Ch. 12 : 0 Муста: оло Ilepoéwv. Avant de se prêter à ce que 
Xerxès lui demande, Artabane,au chapitre 16, en conteste l'opportu- 
nité : il nie qu'une ruse aussi grossière que le travestissement suggéré 
puisse donner le change à l'étre mystérieux dont le Roi prétend 
recevoir les visites ; il propose des songes en gónéral une explication 
rationaliste, d'oà tout surnaturel serait banni. Par sa bouche, n'est- 
ce pas Hérodote qui exprime son propre scepticisme et fait lui-même 
la critique de ce que « les Perses » racontaient ? 

2. Ch. 18 : zey agnxócss. 

3. Aux yeux des Perses, le spectre qui épouvanta Xerxès et lui 
imposa une décision néfaste ótait son mauvais gónie; des Grecs 
pouvaient voir en lui le messager d'un dieu « jaloux d'une trop 
haute puissance et vengeur d'un orgueil excessif » (Hauvette, Héro- 
dote historien des guerres médiques, p. 289). 

д. Ch. 4: Méygt uiv Фу tobrou арлаүй; робуас elvat лар’ &Quj- 
Му" тб 8 алд тобто "EXAnvac 05 ueyéhws aitious Yevéaüat* тротё- 
роо yàp &pEat отоатебесба: iç thv ' Aaíny À aéac & thy Eüpomny... 


RE EE 


NOTICE 19 


décidé depuis longtemps? L'est-il méme qu'il ait jamais 
hésité à attaquer la Gréce ? Darius avait été fermement résolu 
à châtier les Athéniens, qui avaient osé envahir ses États, à 
prévenir de nouvelles insultes de leur part, à relever le pres- 
tige de ses armes, compromis par la défaite de Marathon. 
Ce qu'il n'avait pu exécuter lui-méme avant de mourir, 
n'était-ce pas pour son successeur un devoir sacré de l'accom- 
plir, un devoir qui faisait partie de l'héritage paternel, et 
dont l'accomplissement n'avait été que trop retardé? D'ail- 
leurs, récemment monté sur le tróne, héritier de rois con- 
quérants, Xerxés pouvait se sentir obligé, pour s'imposer à 
ses sujets, guerriers et turbulents, pour leur bien montrer 
qu'ils avaient à leur téte « un homme », d'ajouter à l'empire 
des Perses, — comme le conseillait jadis Atossa à Darius 
encore jeunet, — une nouvelle province, de nouvelles forces. 
Le débat auquel nous font assister les chapitres 8 et suivants 
est, au moment où l'armée allait entrer еп campagne?, 
particulièrement intempestif; il est peu croyable qu'à un 
moment quelconque un tel débat se soit engagé en présence 
du Roi et sur son invitation ?. Bref, la scène de délibération est 


т. Lui reprochant de demeurer inactif оўте xt 0у0с roooxtumevogs 
olxe bóvattv [léponct, le pressant de se signaler par quelque exploit 
tva xai IIépaat ixud0ücot бт: бл? йудрдс Kp ovra, ... iva opéwv Ilépoar 
éxiotwvtat &ybpa elvat тду лроєстебта (III 134). 

2. Ch. 8: Фф; Euehde ёс уєїрас ХЁєсдо: т0 atpáceupa тб imi та 
"А 0ууас. 

3. L’attitude attribuée à Xerxès au chapitre 8, le discours qui lui 
est prêté, sont tantôt d’un homme qui soumet à l’approbation, à la 
critique d'autrui, un programme d'action qu'il a conçu (fva tà voéw 
zp'joastv brepléwuat buiv), qui serait reconnaissant à ses auditeurs de 
leur assentiment (àv... y ac(Zots0c), qui se défend de vouloir imposer 
son opinion personnelle (fva $2 ph tôto6ouXéerv ору дохёо), tantôt d'un 
maître qui fait connaître sa volonté (tà 6ée:), qui donne ou annonce 
des ordres (ëxeav buiv onuñve ... продошос révra тїу& Duéuwv y praet 
xapsivat... Ilotntéæ pév vuv taŭtá ёст ойто). De la part d'un despote 
oriental, ce mélange d'une courtoisie affectée et d'un ton impérieux 
ne manque peut-être pas de vraisemblance ; on ne saurait toutefois 
en conclure qu'en attribuant à Xerxés l'attitude et le langage qu'il 
lui attribue Hérodote suivait une tradition; il a bien pu, dans une 
scène imaginée par lui, assortir attitude et langage à ce qu'il savait 
— ou croyait savoir — du caractère de Xerxés et aux habitudes de 
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une scène inventée ; les discours de Mardonios et d'Artabane, 
où, par moments, les orateurs prétendus sont les porte- 
parole de l'écrivain t, sont des discours inventés. Mais l'inven- 
tion, ici, a pour points de départ des informations positives. 

Dans les premiers chapitres du livre VII, Hérodote rap- 
porte différents faits qui se seraient passés à la cour de Suse 
avant 480 et dont le caractère historique ne semble pas discu- 
table: contestation pour la couronne entre Xerxès et Arto- 
bazanès, intriguesdes Aleuades et des Pisistratides, manœuvres 
d'Onomacrite. Par les mémes informateurs à qui il était 
redevable de la connaissance de ces faits, probablement des 
Perses fréquentés en Asie, Hérodote put apprendre aussi 
qu'il s'était produit dans l'entourage de Xerxés, avant l'expé- 
dition contre la Gréce d'Europe, un désaccord quant à 
l'opportunité de cette expédition, — ce qui, en soi, n'a rien 
d'invraisemblable. Tout ce que l'écrivain s'est permis, ce 
doit être d'avoir transformé en une délibération officielle, où 
deux politiques se seraient ouvertement affrontées, un conflit 
d'opinions qui, sans se manifester de façon aussi éclatante, 
avait, de notoriété publique, divisé le monde de la cour. A 
propos du choix qu'a fait Hérodote de Mardonios et d'Arta- 
bane comme protagonistes de ce conflit, une autre question 
se pose, plus délicate. Certes, les sentiments et le langage 
qu'il préte à Mardonios sont tels qu'aurait pu les imaginer 


cérémonieuse politesse qu'il avait eu sans doute l'occasion de constater 
en Orient. 

1. La voix qui déclare que les Grecs, parlant la méme langue, 
devraient, pour régler leurs différends, recourir à la diplomatie et 
à tout autre moyen plutót que d'en appeler aux armes, n'est pas 
celle du « belliciste » Mardonios ; c'est la voix d'Hérodote, qui, 
ailleurs, ne cache pas son peu de goüt pour la guerre. Et c'est 
encore Hérodote qui réprouve la conception chevaleresque, la 
conceplion sportive de la guerre, et souhaite que, si on est dans 
l'obligation de la faire, on la fasse du moins en économisant les vies 
humaines. Dans le discours d'Artabane, je doute que le couplet sur 
la calomnie soit un trait de couleur locale, bien que la calomnie soit 
sévèrement blàmée dans le Zend-Avesta. L'idée que la divinité ne 
veut pas qu'un homme s'éléve trop haut, que la grande prospérité 
est toujours à la merci d'un brusque revers de fortune, est une idée 
qui reparait souvent dans l'ouvrage d'Hérodote, exprimée tantót par 
l'auteur méme, tantôt par des personnages. 
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la rancune d'un écrivain grec contre un ennemi avéré de 
l'hellénisme, contre le vaincu de Platées, l'homme que la 
vengeance d'un Lampon d'Égine avait voulu poursuivre 
jusqu'au delà de la mort'. Mais, — nous avons eu déjà 
l'occasion d'en faire la remarque ? et nous aurons encore à le 
constater par la suite, — il semble que les Perses avec qui 
Hérodote fut en relations aient été, à l'égard de Mardonios, 
dépourvus d'indulgence ; des informateurs perses ont donc 
bien pu lui dépeindre Mardonios comme le principal respon- 
sable, parmi les hommes, d'une entreprise funeste ?, comme 
un personnage plein de jactance, un brouillon curieux de 
nouveautés *, un intrigant qui, tout en affectant de ne songer 
qu'à la gloire et aux intérêts du maître, poursuivait en réalité 
la satisfaction d'ambitions personnelles 5. Artabane, de son 
côté, peut avoir été véritablement un homme d'humeur 
pacifique, opposé par tempérament à la politique d'aventures 
et connu comme tel. Sous le régne de Xerxés, son áge, sa 
qualité de frére de Darius, pouvaient l'autoriser à tenter des 
critiques, des remontrances, à prendre une attitude de désap- 
probation que personne hors de lui ne se serait регтпізез $. 
D'autre part, cet âge même et cette qualité pouvaient lui 
faire trouver blessant que Mardonios, plus jeune que lui et 


1. IX 77. 

2. Voir Notice au livre VI, p. 41-42. 

3. Il est d'ailleurs trés probable que Mardonios avait réellement 
préconisé la reprise de la guerre contre la Grèce. Il était naturel 
qu'il voulàt prendre une revanche d'un échec qu'on lui avait, je 
crois, reproché trop acrimonieusement. L'armée d'invasion suivit en 
480 la même voie que Mardonios avait suivie en 493, toutes précau- 
tions prises pour la rendre cette fois plus sûre ; aprés Salamine et la 
retraite de Xerxés, c'est sous le commandement de Mardonios que 
les opérations se poursuivirent ; les choses ne se seraient pas passées 
autrement si la dernière guerre médique avait été son entreprise 
personnelle, « sa guerre ». Ce ne doit pas étre sans raison que 
Tritantaichmés est représenté, au 1. VIII ch. 26, lui en attribuant 
— en présence de Xerxés lui-même — l'initiative (Пата, Mapóvie, 
хо{оо$ ёп’ &удрас TiyaYes paxncopévouç fueaç) et en rejetant sur lui la 
responsabilité. 

4. Ch. 6 : vewtépwv Épyov ётибәрлутї$ twy. 

5. Ibid. : 60у адтос тї; ‘EXAdGo Grapyog slvat. 

6. Ch. то: rétpus tv Xépln, тф On xat л(сџуос ёбу... 
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simple cousin de Xerxés, füt celui qui, entre les Perses, 
avait le plus de crédit auprès du Roi et le plus d'ascendant 
sur son esprit‘. Nous ne savons pas avec exactitude quelles 
rivalités, quelles jalousies, existérent entre les familiers de 
Xerxès ; il n'est pas téméraire d'admettre qu'il en exista, qui 
n'étaient pas oubliées moins d'un demi-siècle plus tard. Héro- 
dote aurait-il mis dans la bouche d'Artabane des propos aussi 
violents à l'adresse de Mardonios que ceux qui terminent 
son discours, s'il n'avait su qu'un antagonisme déclaré avait, 
de leur vivant, opposé les deux hommes ? ? 

En somme, la part de l'information, de l'information 
consciencieusement recherchée, me parait étre, dans les cha- 
pitres 1-18 du livre VII, considérable, plus considérable 
qu'on ne pourrait le croire de prime abord. De cette infor- 
mation, la quasi totalité est de provenance perse?. Un détail, 


1. Ch. 5 : 8uvápevos пар’ абт@ péyiatov Пероёшу Mapbóvtos. 

2. Ce n'est pas seulement Artabane, c'est aussi son fils Tritan- 
taichmés qui est, chez Hérodote, opposé à Mardonios (cf. ci-dessus, 
p. 21 n. 3 ad f.). Quand notre auteur alla à Babylone, il y trouva 
comme satrape un Tritantaichmès avec qui il put entrer en relations 
(L 192) ; ce Tritantaichmès est appelé dans tous les manuscrits Tpt- 
таута(у pns 'Apra6átou ; il est bien tentant de corriger 'Apra6átou 
en 'Артаб%уоу. Si Hérodote eut l'occasion de s'entretenir avec un 
fils d'Arlabane, ce pourrait être d’après des renseignements 
recueillis à cette source qu'Artabane joue loujours dans les Histoires 
le róle d'un sage conseiller ot qu'y est, au contraire, présenté sous 
un jour nettement défavorable un homme (Mardonios) que ni Tri- 
tantaichmès ni son père n'avaient aimé. 

3. Les rapprochements qu'on peut faire entre des passages de ces 
premiers chapitres du livre VII et des vers glanés ca et là dans les 
Perses (cf. Hauvette, Hérodote historien des guerres médiques, p. 125 
n. 2 et 284), s'ils permettent de croire Hérodote tributaire d'Eschyle 
pour l'emploi de quelques expressions, peut-être pour le choix de 
quelques thèmes oratoires, ne prouvent point qu'il lui soit redevable 
ici d'aucune part de son information. Hérodote n'avait pas à apprendre 
d'Eschyle que les rois de Perse avaient toujours été animés d'un 
esprit de conquête et que la résistance de la Gréce avait opposé un 
obstacle sérieux, infranchissable, à leurs projets d'expansion en Occi- 
dent, ni que Хегхёѕ avait été très orgueilleux, trés désireux, comme 
son père, de tirer une éclatante vengeance de l’incendie de Sardes et 
de réparer brillamment l'échec de Marathon. Ces paroles d’Atossa 
essayant d'excuser son fils : taŭta tolg xaxoig ӧшАбу avüpéav 
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qui n'intéresse pas l'histoire de la guerre médique!, a été 
emprunté à la tradition de famille de Démarate. 


diddoxetat дорос ÆépEns (v. 733) — qui sont à rapprocher de ces 
paroles d'Artabane : tà oè xai арфбтера rep:frovta йубролшу xaxáy 
била: G2áAXovct (ch. 16 а), — semblent bien prouver qu'Eschyle 
avait eu connaissance avant Hérodote de l'influence néfaste exercée 
par Mardonios sur Xerxès, mais ce n'est pas dans ces quelques mots, 
parmi lesquels ne figure aucun nom, qu'Hérodote pouvait trouver 
la matière de son récit. 

1. Ce qui est dit au chapitre 3 du rôle qu'aurait joué Démarate 
lors de la contestation qui se serait terminée, grâce à lui, à l'avan- 
tage de Xerxés. 


1 





POLYMNIE 


Quand la nouvelle de la bataille livrée à Marathon fut 
parvenue au Roi Darius fils d'Hystaspe, qui était auparavant 
déjà grandement irrité contre les Athéniens‘ en raisonde leur 
incursion dans le pays de Sardes?, son courroux fut alors 
beaucoup plus vif, et il eut plus de háte à marcher contre la 
Grèce. Sur le champ, par des messagers envoyés dans toutes 
les cités?, il ordonna de préparer des troupes, — dontil fixa 
l'importance en chaque lieu bien au delà de ce qu'on four- 
nissait précédemment, — des vaisseaux de guerre, des 
chevaux, du blé, des bateaux de transport. Les ordres publiés 
de toutes parts mirent l'Asie pendant trois années* dans un 
état d'agitation ; les hommes les plus vaillants étaient levés 
pour faire campagne contre la Gréce et s'y préparaient. La 
quatrième année, les Égyptiens, que Cambyse avait asservis, 


1. Cf. V. 105. 

a Xápb: désigne ici le pays dont Sardes était la capitale; de 
méme, dans les documents perses, Cparda. 

3. Hérodote emploie une expression qui n'était de mise en son 
temps que dans une minime partie de l'empire perse ; la cité (xd) 
à la mode grecque ne se multiplia en Orient qu'à partir de l'époque 
d'Alexandre et de ses successeurs, surtout chez les Séleucides. 

4. Hérodote ne précise pasici, comme au chapitre 20, qu'il s'agisse 
d'années complètes (tea noer). La bataille de Marathon datant de 
l'automne 490, les « З années » peuvent s'être étendues sur les 
années 490/89, 489/8, 488/7 du calendrier athénien, et ce qui est 
appelé la 4* année (tetáptw Ётєї), l’année où se produisit la révolte 
de l'Égypte, a pu comprendre déjà une partie de 487/6. 
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"Enel ôt ў &vyeAtr ёт(кєто тєрї тс u&ync тїс £v Mapa- 
88v. yevouévns napà Васа Aapetov тӧу ‘Yotéoneoc kal 
трі» ueyáAoc kexapayupévov totor "A8nvaiout Bi тђу ёс 
Zápbig ёовоћђу, kal ӧђ kal тбте TOAG тє Óewócepa ётто{єє 
коі p8AAov punto otpatebeoBar ётї тђу “ЕЛА&да. Kal 
адтіка èv énryvéAAexo réyrtov ёүүёЛоос̧ katà т\с ÉTOL- 
g&Gew отржтиїйүу, пол mÀéo ётитбосоу ékáotoro À трб- 
тєроу Ttapetyov, kal véac тє kal їттоос̧ kal ottov kal TÀoi«, 
Тобтоу 82 neprayyeAlouévov fj "Aci ёдоуёєто nl тріх 
Ётєс, kartaÀAeyogévov te t&v &plotov óc énl тђу “EMáða 
стратєосорёуоу kal параскєоађорёуоу. Tetápro ёё Écet 
Atyéntior nò Kag8ócso BouloBévrec &méotncav àmb 
lepo£ov: čvðaðta Bi) kal pov брутто kal ёт” ёцфотё- 
pouc otpatebeoBat. 

ZreAlouévou 8& Aapelou ёт? Atyuntov kal "A8fjvac, t&v 
malôov aðtod ctá&cic Èyéveto peyéAn тері тйс yeuovinc, 


4 1 éxei òè ў nescio quis: èzetòh RC ёлеі 82 cett. || 3 {< codd. pl.: 
ёу RV || 6 х6: АВР: x cett. || 7 х^ PDRSV: хей AC тугш 
В || £xtcácacv codd. pl. : ètoruáķoóv С! || B aget ov DRSV : rapéyetv 
ABOP || re om. С || &zzoug xat сїтоу PDRSV : citov xai (xxov; ABC 
|| xai zAoia om. АВС || 9 toëtwv PDRSV : тоотёшу ABC || ro тє 
ABC: & PDRSV || ó; om. DRSV || х: отратеосорќушу DRSV : 
-svouévwv ABCP || $ om. PDRSV || 13 брутто codd. pl. : öpp- AB 
|| x«i (ante ёл’) АВ: om. cett. 

2 з tyévero codd. pl. : tyi- RV. 
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VII 1 


POLYMNIE 25 


se révoltèrent contre les Perses ; cela ne fit que rendre Darius 
plus ardent pour une double guerre. 

Comme il se disposait à marcher contre l’ Égypte et Athènes, 
une grande contestation s'éleva entre ses fils au sujet de la 
royauté ; il fallait, disaient-ils, que, suivant la coutume des 
Perses, il désignât le futur roi avant d'entrer en campagne. 
Darius, en effet, avant de monter sur le tróne, avait eu de sa 
première femme, fille de Gobryas, trois fils; et, depuis son 
avénement, quatre autres d'Atossa, fille de Cyrus ; des pre- 
miers, l'ainé était Artobazanés ; des puinés, Xerxès. Nés de 
mères différentes, ils étaient en contestation ; Artobazanès 
faisait valoir qu'il était l'ainé de toute la descendance, et 
qu'il est reconnu comme règle par tous les hommes que 
l'aîné ait le commandement ; Xerxés, qu'il était fils d'Atossa 
fille de Cyrus, et que Cyrus était celui qui avait conquis 
pour les Perses la liberté. Darius ne se prononçait pas encore, 
et il se trouvait qu'à ce méme moment était monté à Suse 
Démarate fils d'Ariston, qui avait été dépouillé de la royauté 
chez les Spartiates et s'était imposé à lui-méme de s'exiler de 
Lacédémone?. Instruit du différend des enfants de Darius, 
cet homme, à ce qu'on raconte à son sujet, alla trouver 
Xerxés et lui conseilla d'ajouter à ce qu'il disait qu'il était 
né à Darius, lui, alors que celui-ci était déjà roi et en posses- 
sion de l'empire des Perses, tandis qu'Artobazanés était né 
alors que Darius était encore un simple particulier; il ne 
serait donc ni raisonnable ni juste qu'un autre eût la dignité 
royale de préférence à lui ; d'ailleurs, à Sparte aussi, affir- 
mait Démarate conseillant Xerxés, l'usage était que, si des 
fils étaient nés avant que leur pére fàt devenu roi et s'il s'y 
ajoutait un fils né plus tard alors que le père régnait, c'était 
à ce dernier fils que revenait l'héritage de la royauté. Xerxès 
suivit le conseil de Démarate ; et Darius, ayant reconnu que 


1. Peut-être cela n’avait-il lieu que lorsque des contestationsétaient à 
craindre. D’après Plutarque (De fraterno amore, 18) et Justin (IL, то), 
la contestation que rapporte Hérodote aurait suivi la mort de Darius. 

3. Cf. livre VI, ch. 65 et suiv. 

3. Nous n'avons par ailleurs aucune connaissance de cette loi. 
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ёсотоб, énel Ye kal èv Enáptn, Épr ӧ Anuépntos noti- 
8£uevoc, обто voulleoBau, ђу ої uiv npoyeyovétes Čao. 
mplv fj xbv natépa coéov BaoeDoar, ô 82 В«о\\єбоут‹ 
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ce qu'il disait était juste, le désigna pour étre roi. A ce qu'il me 
semble, méme sans ce conseil, Xerxès aurait régné, car Atossa 
était toute puissante. Aprés avoir désigné Xerxés pour régner 
sur les Perses, Darius se disposaità entrer en campagne; mais, 
l'année qui suivit cet événement et la révolte de l'Égypte‘, il 
arriva qu'au milieu de ses préparatifs Darius lui-même mourut 
après un règne de trente six ans en tout?, sans qu'il lui fût 
donné de tirer vengeance des Égyptiens révoltés ni des Athé- 
niens. Et, Darius mort, la royauté revint à son fils Xerxès. 

Or, Xerxès n'avait, au début, aucune idée de marcher 
contre la Grèce? ; c'était contre l'Égypte qu'il rassemblait des 
troupes. Mais Mardonios fils de Gobryas, qui était de son 
entourage et qui, de tous les Perses, avait le plus d'autorité 
auprès de lui (il était cousin de Xerxès, fils d'une sœur de 
Darius)*, lui tenait des propos de ce genre: « Maitre, il ne 
convient pas que les Athéniens, qui ont fait déjà beaucoup 
de mal aux Perses, ne soient pas chátiés de leurs méfaits. 
Eh bien, pour le moment, méne à bien l'affaire dont tu 
t'occupes; mais, quand tu auras mis à la raison l'Égypte 
coupable d'insolence, marche contre Athénes, pour qu'on 
parle de toi avantageusement dans le monde et qu'on se 
garde désormais d'attaquer la terre qui t'appartient. » Les 
propos qu'il tenait poussaient à la vengeance ; et à ces propos 
il ajoutait souvent que l'Europe était une contrée trés belle 
qui portait des arbres fruitiers’ de toute espèce, dont la ferti- 


1. L'année 486/5. Darius dut mourir dans l'automne 486. 

a. Ctésias dit 3r ans. En ajoutant xà хут Hérodote voulait-il 
préciser que le nombre 36 comprenait quelques années où le pouvoir 
de Darius était encore mal assis, celles que Ctésias ne faisait pas 
entrer en ligne de compte? Il ne semble pas que cette période de 
troubles ait duré 5 ans. 

3. Affirmation qu'on ne peut accueillir sans méfiance ; cf. Notice, 

+ 19. 
4. En même temps que fils d'une sœur de Darius, il était frère 
d’une femme que Darius avait épousée avant d’être roi (VII 2); 
donc, doublement apparenté avec Xerxés. 

5. Les Perses aimaient les beaux arbres (cf. VII 31); mais Mar- 
donios se place ici à un point de vue utilitaire. 





26 IIOAYMNIA VII 3 


&ytyovoc éruyévrxat, тоб énuyevouévou тђу ёкӧє лу тїс 
BaouAnins yiveoBar. Xpnoauévou 8& ZépEso тї Атцорїүтоу 
$mo8/kn, yvobc ó Дарғїос̧ ác Aéyor ikara ВасіЛёх шу 
ётёд= є, Aokéew 8ё uot, kal ёуєо TAÚTNG тйс Önol 
Bacue0cat ду ZépEnc: Å үйр "Атосса etys тӧ nav крќтос. 
‘AnodéEac 8& Васі Méponor ZépEnv Aapetos ópu&ro 
otpatebeoBari @\А& yàp perà tará т kal Аїүбттоо 
&nóotacivy tré Üctépo Écei Tapaokevačópevov OVVÝVELKE 
aùtòv Aapetov, Baouetoavta tà пбута ČE te kal Tpi- 
kovta ётєх, &noBaveîv, oùdé ої &Ceyé£veto обтє тоўс 
&neoteôtas Aiyuntliouc oðte "A8nvatouc Tiyophoaobar. 
"АтоВаубутос 82 Aapelou ў Baounin åveyópnoe ёс тфу 
nata тфу ékelvou ZépEnv. 

“O тоіуоу ZépEnc énl pèv tv *EJA&Ba одёаыс̧ трбВоцос̧ 
fjv кат’ ápy&c otpatebeoBor, ёт1 ёё Аїүоттоу noteto 
стратис̧ &yepoiv. Пар=фу è kal Suvéuevos nap «óc 
uéyiotov Пероёоу Мардбуюс̧ ó Mobpéeo, 86 fjv ZépEn uèv 
&vepiéc, Aapelou 8& &8ЕАфєїс поїс̧, Touobtou Aéyou elyeto, 
Aéyov: « Дёстота, обк olkóc гот. ’ABnvatouc £pyacauévouc 
тоАА& ô) kakà Mépouc ui] où odvar (кту x&v érotnoav. 
"АМ? ei tò u£v vOv то0та Tphooo:c té тєр £v yepol Éyeic: 
fuepooac 82 Atyuntov тђу éEvbploncav otpatrnÀétes ni 
tác "A8fjvac, tva Aóyoc тё ок ѓут ттр$с &vOpómev &yaBdc 
Kat тїс бстероу puA&cor cet ёті үйү тђу ођу otpatebeoBa. » 


3 14 ériyevouévou PDRSV : -yivouévou АВС || 15 yiveoôar ABCP? : 
yevéoüat PIDRSV || Anpapñtou codd. pl. : Aau- D || 16 A&yot 
ABCPR : -e DSV || 17 йл: codd. pl..: -ós£e V || Goxéetv codd. 
pl. : -ést Р || 18 Вас:Аедсо: ABCP : ёбосілєос:(у) DRSV. 

4 1 &épEny : -ea codd. || ЖерЁ. Aapetos codd. pl.: Дар. Жер. P 
|| épuäto АВ: ópu- cett. || 3 сууунг codd, pl. : Euv- С || 5 &zea 
ante ££ PDRSV || 7 àvey onse ABCP : -ypes DRSV. 

5 1 piv om. D || 3 стратїс om. D || &уғроу PD : ëy- cett. || 
4 Гоброєо DRSV : Го- ABCP || рё ABCP : -Eew S -£oo DRV | 
5 adekpeñs codd. pl. : -2i; D || б оох оѓхбс codd. pl. : одхб$ Bt oùx 
tixóg B? Aldus || 7 òn ABCP : я DRSV || ёлу ABCP : -xaç 
DRSY || 8 22% ei ABC : 3034 PDRSV || tá хер codd. pl. : таёта SV. 


15 


VII 5 POLYMNIE 27 


lité était extrême, et que, seul des mortels, le Grand Rot 
était digne de posséder. Il parlait ainsi en homme avide de 
nouveautés, et parce qu'il voulait avoir pour lui le gouver- 
nement de la Gréce. Avec le temps, il conquit Xerxès et lui 
persuada de faire ce qu'il disait ; car d'autres circonstances 
lui étaient venues en aide, qui contribuaient à persuader le 
Roi : de Thessalie, de chez les Aleuades!, étaient venus des 
messagers, qui déployaient tout leur zèle pour inciter le Roi 
à attaquer la Gréce (ces Aleuades régnaient en Thessalie) ; 
d'autre part, ceux des Pisistratides? qui étaient montés à Suse 
tenaient à Xerxés le méme langage que les Aleuades et y 
ajoutaient des encouragements encore plus pressants. Ils 
avaient amené avec eux en montant à Suse Onomacrite, 
Athénien, chresmologue et compilateur des oracles de Musée, 
avec qui ils s'étaient réconciliés ; car Onomacrite avait été 
chassé d'Athénes par Hipparque fils de Pisistrate, aprés que 
Lasos d' Hermione l'eüt pris en flagrant délit d'intercaler dans 
le recueil de Musée un oracle disant que les iles voisines de 
Lemnos disparaítraient dans la mer? ; ce pourquoi Hipparque 
l'avait chassé*, bien que lié auparavant trés étroitement avec 


т. Les Aleuades étaient une puissante famille de Larissa ; ils 
prétendaient descendre d'un roi mythique de Thessalie (VII 130, 
IX 58) et comptaient sur l'aide du Grand Hoi pour établir leur 
domination sur la Thessalie entière ; ils avaient fait croire à Xerxès 
que la masse des Thessaliens l'accueillerait volontiers (VII 130) et 
favoriserait leur dessein ; et, pendant toute la campagne ils servirent 
ses intérêts avec zèle. 

3. Qui étaient ces Pisistratides, dont il ne sera plus parlé? 
Hippias, s’il n'avait pas péri à Marathon, avait bien pu, depuis, 
mourir de vieillesse (cf. notes à VI 107-108) ; s'il s'agissait de lui, 
Hérodote le nommerait. 

3. Pausanias (ҮШ 33 4) signale effectivement la disparition, 
postérieure à l'an 72, d'une de ces « iles », flots d'origine volca- 
nique. 

ц. Pisistrate et ses fils avaient été grands amateurs et collection- 
neurs d'oracles (V go). L'interpolation d'Onomacrite avait-elle 
irrité Hipparque parce qu'elle contrariait les visées des gouvernants 
d'Athènes sur les régions voisines de l’Hellespont ? ou parce qu’elle 
décelait un manque de probité scientifique ? 
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Одтос̧ uév oi ó Абүос fjv тїнорбс, тоотоо ёё тоб AéYov 
napevBhknv mouwéoketo tve, óG À Eüpómr тперькоЛАђс̧ 
str xépn kal ôévôpex Ttavtota pépovoa fuepa ёретђу TE 
&kpn, Baoét тє робуф Өуптду àEin ёктї\обод. Тобто 
[82] Heys ota veotépov Épyov èmBuunths Édv kal ӨёЛоу að- 
тёс тйс ‘EM&ôoc Ürtapyoc stvar. Xpóvo ÕÈ кат=рүбсатб TE 
kal &vérteioe ZépErv ote norte Tata’ ouvélabe yàp kal 
Ba ої oúppaya yevépeva ёс тё nelBeoBar ZépEnv' тобто 
uèv &mà тїс OsccaAtnc napà тбу "Alevabéov àmiypévot 
&yyekor &rtekoA£ovto Baoéa rt&cav npoBuuinv rtapgyóuevot 
&ml mhv “ЕЛА&а (ої ёё *Akeudôar обто fjcav OsccoAtna 
Baarléec), то0то 82 Merorotpatiôéov ої àävaBeBnkétes ёс 
Zoüca, тду тє aðtÂv Aóyov Exépevor тфу kal ої °АЛеоббох, 
kal 8h Ti Ttpbc тобто. ёт T éov просорёүоутб ої. “Еҳоутєс 
"Ovou&kpvrov, ёудра 'A8nvotov урпороћбүоу te kal ia- 
Bérnv xpnou@v xàv Movoalou, &укбєбїүкс«у, tijv Éy8pnv 
npokatalvouevor. "E&5nA&cB8n үйр nò 'Imrápyou тоб 
Merorotpétou $ "Ovou&kpvxoc &E *ABnvéov, ёт? «бтофФрф 
&odc nò A&cov тоб ‘Epurovéoc értot£éov ёс tà Mouoatou 
Xenou?v åg at ёт\ Afjuvo ётикє(џєус, voot äpaviolato 
ka t& тўс BaA&conc: 8:0 &EfjA«oé шу ô “Inrrapxoc, трбтєроу 
Xpsóusvoc Tà péliora. Tóte 8& ouvavaBéc, 8ёкос à&rtikouto 
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lui. Pour lors, étant monté à Suse avec les Pisistratides, 
toutes les fois qu'il paraissait en la présence du Roi, comme 


Jes Pisistratides parlaient de lui en termes honorables, il 
récitait des oracles; s'il s'y trouvait l'annonce d'un revers 
pour les Barbares, de cela il ne disait rien ; mais il faisait 
choix, pour le citer, de ce qui était de meilleur augure : qu'il 
était dans l'ordre du destin qu'un pont fût jeté sur l'Helles- 
pont par un Perse, et l'annonce de la marche de l'expédition. 
Lui donc agissait sur Xerxés en récitant des oracles, les Pisi- 
stratides et les Aleuades en faisant connaitre leurs sentiments. 

Quand on eut décidé Xerxés à marcher contre la Gréce, 
l'année qui suivit la mort de Darius!, il commença par 
marcher contre les révoltés. Aprés les avoir subjugués et 
avoir imposé à l'Égypte entiére une servitude beaucoup plus 
dure qu'elle n'était sous Darius, il en confia le gouvernement 
à Achaiménés, son frère, fils de Darius ; Achaiménès, par la 
suite, alors qu'il était gouverneur de l'Égypte, fut tué par 
Inaros fils de Psammétichos, Libyen °. 

L'Égypte soumise, Xerxés, au moment de prendre en 
mains l'expédition contre Athénes, convoqua une assemblée 
des principaux des Perses? pour prendre leurs avis et dire en 


1. L'année 485/4. L'Égypte put étre domptée, au cours de cette 
année, assez tôt pour qu'il se soit écoulé ensuite, avant le début des 
préparatifs militaires qui durèrent 4 années pleines (ch. зо: čtea 
xAñgex) et par conséquent commencèrent au printemps 484, autant 
et plus de jours que n'en réclament les événements racontés aux 
chapitres 13-18. 

2. Sur la révolte d'Inaros le Libyen, cf. III 15. 

3. Qui étaient ceux qu'Hérodote appelle ici Пєросёоу oi äpratot ? 
D'après le récit qui va suivre, il semble que c'étaient de grands 
seigneurs formant à Suse l'entourage habituel de Xerxès, toujours 
à portée d'entendre un appel de sa part et prêts à y répondre aussitôt. 
Mais, à la fin de son discours, Xerxés s'adresse évidemment à des 
hommes qui représentaient l'autorité royale dans différentes parties 
de l'empire, à des gouverneurs de provinces qui seront chargés de 
lever et d'équiper des troupes. Il faut donc croire que, dans le oûi- 
Aoyo; dont Hérodote décrit une séance, étaient rassemblés des 
conseillers — ou des auditeurs? — de deux sortes: d'une part des 
Perses de haut rang résidant ordinairement à Suse et composant le 
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£c буду Tv Baodtog, Aeyévrov «Gv l'Ievoiotpocribéov пері 


«$то0 ceuvobg Aóyouc, кат Лєүє тду ypnouÓv: el uév тї 
évéot opáňpa фёроу t$ Варбќро, tv uév ÉAeys ob8£v, 6 
dE Tà edtuyéotata É£kAeyóuevog ÉAeye, тбу тє ‘EAñonovtov 
óc GevyOfjvat xpedv etj m? &vàpbc l'lépogo, týv тє ЁАасіу 
Ébnyeéuevos. О$тбс te OÙ ypnouoB£ov npoospépeto, kal 
ot тє Maerorotpatiôar кої ot *Aleudôat Yvópac &noBeukvó- 
pevor. 

‘Qc 52 àveyvooBn ZépEnc otparebeoBou nt ci]v 'EM Ba, 
ё›Ө«0т« деотёрф pèv ётеї petà тӧу Өбуатоу «bv Aopsiou 
npôta otpatninv noesta £ril tobc ёпеотєдтас̧. Tobrouc 
нё» vuv kataotpebéuevoc kal Aľyvnrov noav Tt0ÀÀbv 
Soulotépnv moujcac ў nt Axpelou fjv, éruvpéntec "Ayac- 
péveť, &ógApeQ u£v ÉœutoO, Aapelou ёё nasl. "Ayougévea 
év vuv émitporetovta Аїүбтттоо ypóvo peténerta ёфб- 
vevoe 'Ivágoc ó Wauuntixou ёуђр At&vc. 

ZépEns ôè petà Aiyénrou iooi óc Eee ёс yetpac 
àEeoBor tò otpéteuua có ni тас 'AOfjvac, oóAAoyov ènt- 
kÀAntov Mepoéov тфу ёрістоу ётоёєто, iva yvópaç тє 
тоӨтүто@ сфеоу kal афтёс £v mcr etr] Tà Béler. ‘Ос̧ 8 
cvvsAéy8ncav, EAeye ZépEnc téde "Avópec Mépoar, oc 
adtèc katnyhoouar уброу cxóvàe Èv ptv тїбєїс‚, параёеЁ&- 
uevóg TE at yphoopa óc үйр éyó muvBévouar t&v 
тресвотёроу, oüBap& ko ўтрер(сорєу Ènelte тторкА&боцу 
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présence de tous ce qu'il voulait. Quand ils furent rassem- 
blés, il leur dit! : « Perses, ce n'est pas moi qui introduirai 
chez vous et instituerai cet usage, qui m'a été transmis par 
mes pères et auquel je me conformerai : comme je l'entends 
dire par nos anciens, jamais encore depuis que nous avons 
enlevé aux Médes l'hégémonie et que Cyrus a renversé 
Aslyage, nous ne sommes restés dans l'inaction; un dieu 
nous mène ainsi; et nous-mêmes, en mainte circonstance, 
trouvons à le suivre de l'avantage. Quels peuples Cyrus et 
Cambyse et Darius mon pére ont soumis et annexés, vous le 
savez bien, et pas n'est besoin de le dire. Pour moi, depuis 
que j'ai hérité de ce tróne, je songeais au moyen de ne pas 
demeurer au-dessous de ceux qui m'ont précédé dans cette 
dignité et de ne pas ajouter moins qu'eux à l'empire des 
Perses. Et, en y songeant, je trouve que nous pouvons ajouter 
à notre gloire de la gloire, au territoire que nous possédons 
un territoire non moindre ni moins fertile, mais au contraire 
plus riche en produits de toute sorte, en méme temps que 
nous vengerons nos injures et les ferons expier. C'est pour- 
quoi je vous ai réunis maintenant, afin de vous exposer ce 
que j'ai l'intention de faire: aprés avoir jeté un pont sur 
« monde de la cour » et, d'autre part, des personnages investis de 
fonctions, de dignités, qui les retenaient le plus souvent loin de Suse, 
mais qui s'y trouvaient à cette heure ; peut-être le retour en Perse 
des troupes qui venaient de mater l'Égypte les y faisait-il affluer. 

1. Ce discours est un bon exemple de l'art dramatique d'Héro- 
dote. J'y ai déjà relevé (p. 19 n.) un détail qui est un trait de couleur 
locale: le mélange, chez un despote oriental, d'une cérémonieuse 
politesse et d'un ton autoritaire. D'autres sont assortis avec finesse 
au caractère du personnage, qui est démesurément orgueilleux : 
Xerxès ne veut pas avoir l'air d'obéir aux suggestions d'autrui; le 
projet d'asservir la Gréce, auquel il a étó poussé par Mardonios, les 
Pisistratides, les Aleuades, est présenté par lui comme le fruit de ses 
réflexions personnelles. Mardonios expliquera crument les guerres de 
conquête des rois de Perse par le goût de la domination, le désir d'a- 


voir toujours davantage ; lui, veut y voir la marque d'une vocation, du 
choix fait de ces rois par un dieu pour être les maîtres du monde. Aussi 


'eonsidére-t-il comme de pareilles offenses, également dignes d’être 


châtiées, une agression contre ses domaines, — l'attaque de Sardes, 
et une résistance à ses armes, — la victoire des Grecs à Marathon. 
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TV Myeuovinv тїубє парх Mhôov, Короо катеЛбутос̧ 
"Aotuéyea à)À& Өєбс тє обто Ke kal аӧтоїсі fjutv TtoÀÀ& 
&nértovot ouupépetar eril tò ğuewov. Tà u£v vuv KOpóc тє 
kal Конббопс патђр тє ó £ubc Aapetoc котєрүбсоуто 
kal просєктђосуто ÉBvea, Émiotauévouor єў oük Kv тїс 
Aéyo. "Eyó è ènelte пар Лабоу тфу Opóvov тодтоу, ёфрбу- 
тібоу Ékoc pù Aelpouar тду тпрбтєроу Yevouévov čv тїнї] 
1fjóe unôë &A&oco npookthoopar Sbvauuv Méponor. Ppov- 
т{бшу 8ё єбріско ёра uèv к08ос̧ ђыїу rpooyivépevov xópnv 
TE тїс vOv ёктїїцєб« обк &A&coo обёё plaupotépnv nap- 
popotépnv 8£, ua ёё tupwplnv тє kal tlo yiwouévnv. Au 
ӧрёсс̧ vOv yò ouvéAsË a, tva tò vo£o mphooeiv ÜTtepB£o po 
Sytv* péMo GebEac tòv “ЕЛАтоттоутоу Лау otpardv ià тїс 
Eùpónng ётї tv 'EXA&8a, tva "A8nvatoug Tuophoopar 
ёса ёў nenońkaor Пёрсос̧ тє kal патёра xbv Éuév. “Орате 
рёу vuv kal [патёра cv èudv] Aapetov iBboutæ OTPATEU- 
обо £ml тойс &удрос̧ тобтоос̧ ФАА? 5 p£v тєтєАєбтїүкє 
kal ок ébeyéveró ої тіџорђосодо:. "Eyó дё nép тє 
ёкє(уоо kal «Gv Kov l'lepaéov où трбтєроу Taboopar тріу 
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l'Hellespont, je vais conduire mon armée à travers l'Europe 
contre la Grèce, pour punir les Athéniens de ce qu'ils ont 
fait aux Perses et à mon père. Vous avez vu mon père Darius 
désireux lui aussi de marcher contre ces hommes; mais il 
est mort avant d'avoir pu se venger. Moi, agissant pour lui 
et pour les autres Perses, je n'aurai pas de cesse que je n'aie 
pris et incendié la ville des Athéniens, qui ont offensé les 
premiers et moi-méme et mon pére. D'abord, ils sont allés à 
Sardes avec Aristagoras de Milet, notre esclave, et, arrivés là, 
ont mis le feu aux bois sacrés et aux sanctuaires ; ensuite, 
comment ils nous traitérent quand nous avons fait une 
descente dans leur pays sous le commandement de Datis et 
d'Artaphernés, je pense que vous le savez tous. Telles sont 
donc les raisons pour lesquelles je suis prét à marcher contre 
eux. Et, quand j'y réfléchis, je découvre qu'il y a à le faire 
des avantages que voici : si nous subjuguons ces gens et leurs 
voisins, les habitants du pays de Pélops le Phrygien!, nous 
étendrons les limites de la Perse jusqu'à celles du ciel de 
Zeus ; car le soleil n'éclairera dés lors aucun pays limitrophe 
du nótre, mais moi, avec votre aide, de tous les pays je ne 
ferai qu'un seul, aprés avoir traversé toute l'Europe. Les 
choses en effet sont telles, à ce que j'entends dire, qu'il ne 
reslera pas une cité, pas une nation, capable de nous livrer 
combat, quand ceux dont j'ai parlé auront été mis hors de 
cause. Ainsi porteront le joug de la servitude et ceux qui 
sont coupables envers nous et ceux qui ne le sont pas?. Quant 
à vous, voici ce que vous aurez à faire pour m'étre agréables: 
quand je vous aurai indiqué le moment de venir me rejoindre, 
chacun de vous devra se háter de se présenter ; et, à celui qui 
aura amené les troupes les mieux équipées, à celui-là je 

1. Le Péloponnése. En rappelant que Pélops, qui lui donna son 
nom, était venu de Phrygie, d'une région soumise à l'autorité du 
Grand Roi, souverain de toute l'Asie, Xerxés veut faire entendre 
qu'il avait des droits sur ce pays (cf. ch. 11 ad f.). 

2. Le rêve d'un empire universel s'exprime ici avec une arrogance 
délirante. On remarquera qu'une résistance victorieuse de la Grèce 


est présentée comme le seul obstacle à son accomplissement ; ce qui 
n'était pas pour déplaire aux lecteurs d'Hérodote. 
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й Eo тє kal порёсо т&с 'A8/vac, ої ys £u& kal патёра 
15v éyàv onf]pEav &ôuka по0утес̧. Прдта u£v ёс ZápBic 
£A86vxec &ра Aprotayépn тё Manolo, 8o0Ao 8ё fjuexépo, 
&miképevor ѓуётрпсау Tå тє &Лоєх kal tà ip&, ёєотєра 8 
fuéac ota ÉpEav ёс тђу apetépnv &rtoB&vrac, бте Artig 
тє kal °Артафрёуђс̧ éotpathyeov, [tà] èniotaoðé. коо 
névrec. Toócov рёу 8i] elvera ёубртђро: ÈT QĞTOÙG стра- 
rebeoBar, *Дү«Ө& $2 ѓу adrotor too4ôe àveuploko Aoyul,6- 
LEVOG’ el cob touc TE kal тойс ToûToLoL TÀnctoyópoug KATA- 
стрефбреВа, ot П Лотос toO Фроүёс̧ vépovtar yópnv, үђу 
xijv Mepoiôa ётоёёбореу tà Aic aiBépr ópoup£oucav* où 
Y&p &ђ xépnv ys оддєшіау katépetar Arog ӧроорёоосау 
тў fuetépn, &\Л& opeuc rt&cac £yó &ux быу utav yópnv 
Өђоо, 8\& néons SuBsABóv тїс Еӧрӧттс̧. Muvôévouar 
Y&p ðe Éysw, ove ті тібі ёуёрду oùdeulav oÙte ЁВуос̧ 
оф8ёу &vOpórtov ürohetneoBar, tò Áptv oTóv te Écrar 2ABetv 
ÈG u&ynv, тобтоу тду катёЛ=ба Ons5apaipnuévov. Обто 
ої тє fjuiv аїтіо: É&ouct 8о0\оу Guydv ої te valtiot, "Y uet 
$' Kv ро. táðe тоі0утес̧ yaplioto8e: £re&v орї» onufjvo 
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donnerai les présents qui sont les plus estimés chez nous. 
Voilà donc ce qu'il y a à faire. Mais, pour ne pas vous 
sembler ne prendre conseil que de moi seul, je mets l'affaire 
en délibération, et j'invite qui de vous le désire à faire 
connaître son sentiment!, » Cela dit, Xerxés cessa de parler. 

Aprés lui, Mardonios prit la parole?: « Maitre, tu n'es pas 
seulement le meilleur des Perses qui ont existé, tu l'es aussi 
de ceux qui existeront, toi dont tout le discours a atteint le 
plus haut point de sagesse et de vérité, toi qui en particulier 
ne permettras pas aux loniens établis en Europe de se 
moquer de nous, alors qu'ils n'ont aucun droit de le faire. 
Ce serait en effet une honte qu'aprés avoir subjugué, par 
simple désir d'étendre notre puissance, les Saces, les Indiens, 
les Éthiopiens, les Assyriens, beaucoup de peuples, et de 
grands peuples, qui n'avaient aucunement offensé les Perses, 
nous les ayons pour esclaves, et que, des Grecs, qui ont pris 
l'initiative de nous offenser, nous ne tirions pas vengeance. 
Que redouterions-nous? Quel rassemblement de troupes? 
Quelle puissance financière ? Nous savons leur façon de com- 
battre; nous savons la faiblesse de leurs ressources; nous 
avons comme sujets, soumis par nous, de leurs fils, ceux qui 
sont établis sur notre sol et qu'on appelle Ioniens, Éoliens, 
Doriens. J'ai déjà fait moi-méme l'expérience de ce que valent 
ces hommes, quand j'ai marché contre eux sur l'ordre de ton 


1. L'accueil qui sera fait aux objections d'Artabane montre quel 
fond on pouvait faire sur cette invitation à donner son avis. Le 
silence prudent où se renfermera le reste de l'assistance est d'ailleurs 
significatif; de mème la joie maligne qu'éprouvent dans une autre 
circonstance les ennemis d'Artémise en l'entendant dire franchement 
ce qu'elle pense (VIII 69). 

2. Dans ce discours aussi, la physionomie morale de l'orateur, 
fanfaron et flatteur impudent, est nettement accusée, confinant ça et 
là à la caricature. 1l est risible d'entendre Mardonios proclamer que 
Xerxès est le meilleur des hommes, non seulement de ceux qui ont 
élé, mais aussi de ceux qui seront; risible de l'entendre se vanter 
d'avoir fait l'expérience des Grecs et de leur valeur militaire, quand 
il n'est pas entré en contact avec eux et interpréter le fait que ces 
hommes, follement batailleurs, ne se sont pas portés à sa rencontre 
comme une preuve qu'ils n'oseront pas résister. 
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Tbv ypóvov ёс тӧу fkeiv Bei, ттроборос туте Tiv Üpéov 
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Yvóunv ksÀeóov buéov «bv BovAóuevov &rnopalveoBat. » 
Tata strac naveto. 
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Fl£pcag oùdév, &AÀà Süvautv трооктйобо:  DovAóuevo:, 
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roûtouc ої ёу тў ўрєтёрђ кото:ктрёуо‹ “lovés te kal 
Аїоћёєс̧ kal Дор:ёєс̧ коЛёоутол. "Enetpñhünv ôè kal абтёс̧ 
Ån émsAaóvov nl тоос &vôpac тобтоос Órtà тоттрдс тоб 


8 47 is тду fxev. дї eodd. : sig бу piv fxetv Soxet Dion. || 47- 
48 лаута туа бшу уотоє: codd. : 002; &xavzac dei Dion. || 48 0; 
йу òè Ёушу Яхт (-: RV, -ot S) codd. : öç 9' &v до: ëywv Dion. || 
поресхеоасрёуоу ABCP : rapacxevacduevoy DRV -odu:vos S xatsoxev- 
asuévov Dion. || 49 бесш ot ABCP : oi дс» DRSV || oi ёра тї 
тциотата codd. : adt dwgeav À 07, tutwrétn Dion. || бо etvat om. 
Dion. || 51 i2:o£ouXéstv. DRSV : -6ovAeóetv ABCP Dion. || & codd. 
pl. : se V || 52 xeXeSov codd. pl. : -sów R. 

9 2 poŭvov : p5- codd. || 3 Xéywv ёліхео ABCP : èx. Aévoy DRSV 
|| 5 &&setg codd. pl. : -ns D || juiv ABCP : juéwv DR óuéov SV [| 
ауа (оос codd. pl.: 2800 C || 8 хросхтёсда: ABCP : -xv5oxo0a: 
DRSV || то &ð:xins ABCP : 4\10 R -0:ig DSV || 12 piv om. SV || 


14 xarotxnuévot codd. pl. : -wxnuévot В?. 


5o 


10 


15 





VII 9 POLYMNIE 32 


père ; j'ai poussé jusqu'en Macédoine, et peu s'en faut que 
je ne sois arrivé à Athénes méme sans que personne se soit 
porté à ma rencontre pour m'offrir le combat. Pourtant les 
Grecs, à ce que j'entends dire, ont coutume d'engager des 
guerres dans les conditions les plus folles, par manque de 
jugement et sottise ! : lorsqu'ils se sont déclaré la guerre les 
uns aux autres, ils cherchent la place la plus belle, la plus 
unie ; et, quand ils l'ont trouvée, c'est là qu'ils descendent 
pour combattre, si bien que les vainqueurs ne se retirent 
qu'avec de grandes pertes ; quant aux vaincus, je n'en parle 
méme pas; ils sont anéantis?. Parlant la méme langue, ils 
devraient mettre fin à leurs différends en usant de hérauts et 
de messagers, el par tout autre moyen que par les armes ; 
et, s'il leur fallait absolument se faire la guerre, ils devraient 
trouver une place oü chacun des partis serait le mieux à 
l'abri de la défaite, et tenter en ce lieu le sort des armes. Or, 
bien que les Grecs soient coutumiers d'une manière de faire 
aussi mauvaise?, quand j'ai avancé jusqu'à la Macédoine, 
l'idée ne leur est pas venue de combattre‘. A toi, Seigneur, 
est-il quelqu'un qui va s'opposer et présenter le combat ? à 
toi qui vas conduire et toutes les troupes et tous les navires 
de l'Asie? Je ne pense pas, moi, que le sentiment des forces 
dont ils disposent porte les Grecs à ce point de témérité ; 
mais, si je faisais erreur, si, dans un accès d'exaltation irré- 
fléchie, ils en venaient aux mains avec nous, ils apprendraient 
que, dans les travaux de la guerre, nous sommes les plus 
braves des hommes. En tout cas, ne laissons rien sans 
l'essayer; rien ne se fait de soi-même; c'est au prix 


1. Manque de jugement (ayvwuooivn), en méconnaissant lavan- 
{аде de règlements pacifiques ; sottise (сха:бтп;), en livrant combat 
en des lieux oà le combat dégénérait en tuerie. 

2. Mardonios, semble-t-il, ne pense qu'à des combats en champ 
clos entre champions délégués par les partis adverses, ce qui ne fut 
jamais en Grèce d'usage courant, — ot n’eût été d'ailleurs qu'une 
façon certaine de réduire le nombre des morts, 

3. De recourir aux armes à tout propos. 

4. Littéralement : « n’en vinrent pas à tenir compte de cet usage. » 
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d'essais que, d'ordinaire, tout arrive en ce monde. » 
10 Aprés avoir ainsi appuyé en l'adoucissant! l'opinion de 
Xerxés, Mardonios cessa de parler. 

Comme les autres Perses gardaient le silence, sans oser 
exprimer une opinion contraire à celle qui était proposée, 
Artabane fils d'Hystaspe, oncle paternel de Xerxès, confiant 
en cette parenté, prit la parole en ces termes: « O Roi, si 
des avis contraires n'ont pas été exprimés, il n'est pas possible 
de faire choix du meilleur pour l'adopter, et force est de s'en 
tenir à celui qui est seul exprimé ; mais, s'ils l'ont été, c'est 
possible ; il en est comme pour l'or; on ne reconnait pas Гог 
pur en le considérant isolément, c'est en le frottant sur la 
pierre de touche à cóté d'un autre or? qu'on reconnait le 
meilleur. Je déconseillai déjà à ton père, à mon frère Darius, 
d'entrer en campagne contre les Scythes, des gens qui n'habi- 
tent nulle part dans une ville; mais lui, espérant subjuguer 
ces Scythes nomades, ne m'écouta pas ; il entra en campagne, 
et revint aprés avoir perdu une bonne partie de ses troupes, 
de bons soldats. Pour toi, ó Roi, tu te disposes à marcher 
contre des hommes qui valent beaucoup mieux encore que 
les Scythes, des hommes qui sont, dit-on, d'excellents com- 
battants et sur mer et sur terre. Ce qu'il y a en cela de 
dangereux, c'est pour moi un devoir de t'en avertir. 

« Tu dis que tu jetteras un pont sur l'Hellespont et 
mèneras ton armée en Grèce en traversant l'Europe. Eh bien, 
qu'il se produise une défaite? ou sur terre ou sur mer, ou 


1. "Ezterya; (de même Хеуас, УШ 142). Littéralement : « polir, 
en adoucissant les aspérités » ; métaphoriquement, « rendre plus 
acceptable », comme on rend les aliments plus faciles à ingérer 
en les réduisant en páte ou en bouillie (cf. I 200). Xerxés parlait 
de la conquéte du monde ; Mardonios, de celle de la Gréce. 

2. 'Exsày rapatpidwusy X) уросф. Les mots о уросб sont 
régimes du préfixe xaoa- ; le verbe même n'a pas de régime ; il est 
aisé de sous-entendre « la pierre de touche ». De la comparaison des 
traits laissós sur la pierre par le frottement on déduisait le degré 
d'impureté de l'or que l'on essayait. 

3. Zuviveuxe, plus loin iywsnce. Pour rendre ses objurgations 
plus pressantes, Artabane suppose arrivés les événements qu'il 
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méme sur les deux, — car ces gens passent pour vaillants, 
et l'on peut en juger par simple conjecture si, lorsque Datis 
et Artaphernès conduisirent en Attique une si grande armée, 
les Athéniens à eux seuls l'ont défaite; — non, ils n'au- 
ront pas eu un double succès! ; mais s'ils attaquent la 
flotte, si, vainqueurs dans un combat naval, ils voguent vers 
l'Hellespont et ensuite rompent les ponts, voilà certes, ó Roi, 
qui est à craindre. Et ce n'est pas là une supposition ima- 
ginée par ma seule prudence personnelle ; elle est à l'image 
du désastre qui faillit de peu nous atteindre, quand ton père, 
ayant uni les rives du Bosphore de Thrace et jetó un pont 
sur l'Ístros, les eut franchis pour attaquer les Scythes. A 
cette époque, les Scythes mirent tout en ceuvre pour décider 
par leurs prières les Ioniens, à qui avait été confiée la garde 
des ponts de l'Istros, à rompre le passage ; et, si alors Histiée, 
tyran de Milet, avait suivi l'opinion des autres tyrans au 
lieu de s'y opposer, c'en était fait de l'empire des Perses. 
C'est vraiment une chose qu'on ne peut méme entendre dire 
sans être efIrayé, que toute la fortune du Roi ait dépendu 
d'un seul homme. Ne va donc pas volontairement te mettre 
dans un semblable péril quand rien ne t'y oblige, mais 
écoute-moi : pour le moment, congédie cette assemblée ; une 
autre fois, quand bon te semblera, aprés avoir réfléchi en ton 
particulier, ordonne ce qui te paraîtra valoir le mieux. Je 
trouve en effet que prendre une décision bien réfléchie est 
en soi un très grand avantage ? ; si méme quelque événement 
vient à la contrarier, la décision n'en reste pas moins bonne, 
c'est la fortune qui en a triomphé; celui au contraire qui a 
pris une décision à la légère, si même la fortune l'accom- 
pagne, a fait une trouvaille?, mais sa décision n'en reste pas 


redoute. Aucun sujet n'accompagne {ст®бйуа! ; un se a-t-il disparu 
aprés suvvetxe P? ou bien Artabane s’abstient-il d'attribuer explici- 
tement à Xerxés la qualité de vaincu ? 

1. Artabane veut bien exclure cette hypothèse. 

2. L’homme aura fait ce qu'il pouvait pour s'assurer le succès ; 
les caprices de la fortune sont choses imprévisibles. 

3. Il aura eu « de la chance », une chance imméritée. 
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°Артафрёуєт £ABoOcav £c тђу °Аттікђу yóprnv poðvor *ABn- 
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moins mauvaise. Tu vois comme la divinité frappe de la 
foudre les animaux qui sont de grande taille sans permettre 
qu'ils en fassent parade, tandis qu'elle n'en veut nullement 
aux petits; tu vois comme elle lance ses traits contre les édi- 
fices les plus hauts et les arbres les plus élevés ; car la divi- 
nité aime rabaisser tout ce qui s'éléve. C'est pour la méme 
raison qu'une armée nombreuse est détruite par une petite, 
lorsque, par exemple, Dieu, dans sa jalousie, lui inspire une 
terreur panique ou la terrifie par des coups de tonnerre, en 
sorte qu'elle périt d'une facon indigne d'elle. Car Dieu ne 
permet pas qu'un autre que lui ait des pensées altières. En 
toutes choses, la précipitation engendre des erreurs?, d’où 
naissent habituellement de grands dommages ; prendre son 
lemps, au contraire, a des avantages; si on n'en reconnait 
pas sur le champ l'existence, à la longue on peut les décou- 
vrir. 

« Voilà, Roi, ce que je te conseille. Quant à toi, fils de 
Gobryas?, Mardonios, cesse de tenir de vains propos sur les 
Grecs, qui ne méritent pas qu'on parle d'eux en termes 
méprisants. Tu calomnies les Grecs pour exciter le Roi à 
entrer lui-méme en campagne ; ce n'est que pour cette fin, 
ce me semble, que tu déploies tout ton zèle‘. Que cela ne 
soit pas! La calomnie est ce qu'il y a de pire; deux hommes 
s'y rendent coupables d'injustice, un en est victime. Coupable 
d'injustice est le calomniateur, qui accuse un absent ; cou- 
pable d'injustice, celui qui se laisse persuader avant de s'étre 
informé exactement ; et l'absent, qui n'assiste pas à l'entre- 
tien, y est victime d'injustice de la part du premier parce 


1. Ce qui arriva en Troade (ch. 42); le discours d'Artabane est 
prophétique jusque dans le détail. 

2. La « jalousie des dieux » n'est qu'un des sujets sur lesquels Arta- 
bane invitait Xerxes à méditer avant de prendre une décision (лроохє- 
фареуос̧). Il conclut en répétant ce conseil : réfléchir avant d'agir. 

3. En interpellant ainsi Mardonios, Artabane laisse entendre qu'à 
ses yeux tout le mérite de cet intrigant est d’être le fils de son père. 

4. Cela ne ressort pas des paroles de Mardonios ; on peut méme 
croire que le vaniteux personnage eüt préféré exercer seul, sans 
contróle, le commandement, et diriger seul les opérations. 


M — — ie — 
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qu'il est calomnié, de la part du second parce qu'il est tenu 
par lui pour un méchant homme‘. Mais, s'il faut absolument 
faire la guerre à ces gens, eh bien, que le Roi lui-méme 
demeure dans le séjour des Perses; nous deux, mettons en 
gages nos enfants; toi, commande toi-même l'expédition, 
aprés avoir choisi les hommes que tu veux et pris autant de 
troupes que tu désires; si les affaires du Roi réussissent 
comme tu le dis, que mes enfants soient mis à mort et, avec 
eux, moi-même ; si, au contraire, elles ont le succès que je 
prédis, que tes enfants subissent ce traitement, et toi-méme 
avec eux, — en admettant que tu reviennes. Si tu ne veux 
pas te soumettre à ces conditions, et que malgré tout tu 
mènes l'armée contre la Grèce, je prétends que quelqu'un 
de ceux qu'on aura laissés ici en arrière pourra bien entendre 
annoncer que Mardonios, auteur d'un grand malheur pour 
les Perses, est déchiré par les chiens et par les oiseaux?, 
quelque part dans le pays des Athéniens ou dans celui des 
Lacédémoniens, si ce n'est méme avant d'y étre arrivé, en 
cours de route, ayant appris ce que valent les hommes contre 
qui tu persuades au Roi de marcher ! » 

Ainsi avait parlé Artabane; el Xerxés, courroucé, répondit 
en ces termes : « Artabane, tu es le frère de mon père, cela te 
préservera de recevoir un juste salaire de sottes paroles ; je 
t'inflige ce déshonneur, lâche et sans courage que tu es, de 
ne pas m'accompagner dans l'expédition contre la Gréce et 
de rester ісі avec les femmes. Pour moi, méme sans toi, 
j'accomplirai tout ce que j'ai dit. Que je ne sois pas né de 
Darius fils d'Hystaspe fils d'Arsamés fils d’Ariaramnès fils de 
Teispès fils de Cyrus fils de Cambyse fils de Teispès fils 


т. Artabane, homme d'áge, est volontiers sentencieux, et ne craint 
pas de faire de petites dissertations morales. 

2. Hérodote oublie qu'il fait parler un Perse, aux yeux de qui ce 
qu'il imagine pour le cadavre de Mardonios n'aurait rien d'ignomi- 
nieux (I 140). C'est dans l'esprit des Grecs que c'était un malheur et 
une honte. 

3. Artabane n'accompagnera pas l'armée; mais, si Xerxés le laisse 
à Suse, ce ne sera pas pour l'humilier (cf. ch. 52-53). 
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d'Achaiménès ! si je ne tire pas vengeance des Athéniens, 
sachant bien que si, nous, nous restons en repos, eux ne le 
feront pas, mais marcheront fort bien contre notre pays, à 
juger par les initiatives qu'ils ont prises, eux qui incen- 
dièrent Sardes et envahirent l'Asie. Ni à eux ni à nous il 
n’est possible de reculer ; la question qui se pose est de 
porter les coups ou de les recevoir, pour que toutes les 
contrées qui sont nôtres passent sous la domination des 
Grecs ou toutes les leurs sous la domination des Perses ; vu 
l'inimitié qui nous sépare, il n'y a pas de milieu ?. Il est donc 
bien que nous, qui avons été les premiéres victimes d'injus- 
tices, nous en tirions vengeance, pour que j'apprenne aussi 
à connaitre ce terrible danger que je courrai en attaquant 
ces hommes? que déjà Pélops le Phrygien, un esclave de mes 
pères, a si bien subjugués, que leur peuple et leur pays sont, 
jusqu'à ce jour, appelés du nom de leur vainqueur ! » 

Il n'en fut pas dit davantage. Mais, quand vint l'heure du 
repos, l'opinion d'Artabane commença d'inquiéter Xerxès, 
et, la nuit portant conseil *, il en vint à la conviction que 
ce n'était pas pour lui chose à faire que de marcher contre 
la Gréce. Ainsi revenu sur sa décision, il s'endormit. Et, à 
te que disent les Perses, il aurait eu pendant la nuit cette 
vision : il lui sembla qu'un homme se tenait prés de lui, de 
grande taille et de belle figure, qui lui dit: « Tu changes 
donc d'avis, ó Perse; tu décides de ne pas conduire une expé- 
dition contre la Gréce, aprés que tu as ordonné aux Perses 


1. Les cinq plus anciens de ces ancêtres de Xerxés lui étaient 
sommuns avec le grand Cyrus; à partir de Teispès II, Ariaramnès, 
Arsamès, Hystaspe, appartenaient à une branche cadette qui accéda 
à la royauté en la personne de Darius. Xerxés les prend à témoin de 
ce à quoi il s'engage. 

2. Hérodote partageait-il personnellement l'opinion qu'il préte à 
Xerxés ? Si oui, il-avait une juste vue de l'avenir, de la fatalité des 
conflits d'expansion entre l'Europe et l'Asie. Un siècle après le temps 
où il écrivait, les conquêtes d'Alexandre préludaient à l'hellénisation 
d'une partie de l'Orient. 

3. Ironique. 

4. Nuxz fouXMmy G:005ç : « remettant à Ja nuit de le conseiller ». 
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de rassembler des troupes! Eh bien, tu as tort de changer, et 
tu n'as pas près de toi qui t'en approuvera. Non ; tiens-toi à ce 
que, dans la journée, tu as décidé de faire, marche dans cette 
voie. » Cela dit, il sembla à Xerxès que l'homme s'envolait. 
Lorsque le jour brilla, Xerxés, sans tenir aucun compte de 
ce songe, convoqua les Perses qu'il avait réunis précédemment 
et leur dit: « Perses, pardonnez-moi si je change brusque- 
ment d'avis! ; je ne suis pas encore arrivé au plus haut degré 
de sagesse que je pourrai atteindre, et ceux qui m'exhortent 
à faire ce que vous savez ne s'écartent pas de moi un seul 
instant. Lorsque j'ai entendu l'avis d'Artabane, sur le moment 
j'ai cédéà l'emportement d'une bouillante jeunesse ?, au point 
de proférer à l'adresse d'un homme âgé des paroles inconve- 
nantes à l'excés; mais maintenant, d'accord avec lui, c'est 
son opinion que je suivrai. Sachant donc que j'ai changé 
d'avis et ne veux plus marcher contre la Gréce, soyez en 
paix. » Les Perses, quand ils eurent entendu ces paroles, se 
prosternèrent, pleins de joie. 

Mais la nuit venue, de nouveau le même fantôme se pré- 
senta en songe à Xerxès endormi, et lui dit: « Fils de 
Darius *, il est donc manifeste qu'en présence des Perses tu 
as renoncé à ton expédition, et tu ne tiens aucun compte de 
mes paroles, comme si tu les avais entendues de quelqu'un 
qui n'est rien *. Sache-le donc bien ; si tu n'entres pas immé- 


1, Quelque versatile et impulsif qu'ait pu être Xerxès, l'attitude 
qui lui est attribuée ici me paraît dépasser les limites de la vraisem- 
blance ; qu’il ait fait des excuses, en tête à tête, à Artabane, de 
beaucoup son aîné, le frère de son père, soit ; mais qu’il en fasse de 
publiques en présence de ses sujets, au risque de « perdre la face », 
c'est plus difficile à admettre. Pour faire place dans son récit à l'épi- 
sode du spectre, Hérodote a été amené à supposer de la part de 
Xerxés un comportement incompatible avec son immense orgueil. 

2. Xerxès pouvait-il encore, à cette époque, alléguer l’excuse de 
la jeunesse ? Né le premier des quatre fils que Darius avait eus d’une 
épouse favorite épousée aussitôt après son avènement (521), ce 
jouvenceau devait approcher de la quarantaine. 

3. Ce rappel de sa filiation doit être pour Xerxès un rappel au 
sentiment d’un devoir que son père lui avait légué. 

4. Пар? одбгуб; : d'un « homme de rien ». De même oùdéves, IX 58. 
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diatement en campagne, voici quelle en sera pour toi la 
conséquence : comme tu es devenu grand et puissant en peu 
de temps, de méme tu redeviendras rapidement petit. » 
Épouvanté par cette vision, Xerxès bondit de sa couche et 
envoya un messager appeler Artabane; et, quand Artabane 
fut arrivé, il lui dit: « Artabane, sur le moment je n'étais 
pas dans mon bon sens quand je t'ai adressé des paroles 
insullantes en réponse à un excellent conseil ; mais, au bout 
de peu de temps, j'ai changé d'avis, j'ai reconnu que ce que 
je devais faire était ce que tu m'avais conseillé '. Cependant, il 
m'est impossible de le faire, bien que je le veuille ; depuis 
que je me suis retourné et que j'ai changé de décision, un 
fantôme m'apparait en songe avec insistance, qui est loin de 
m'en approuver ; méme, il me quitte à l'instant, aprés avoir 
proféré de violentes menaces. Si vraiment c'est un dieu qui 
l'envoie, un dieu dont le bon plaisir est absolument qu'une 
expédition soit faite contre la Gréce?,ce méme fantóme viendra 
voler aussi auprés de toi et te donnera les mémes ordres 
qu'à moi. Le moyen que je trouve pour qu'il en soit ainsi 
serait que tu prennes tout mon costume et qu'ainsi revétu 
tu ailles t'asseoir sur mon trône, et qu'ensuite tu dormes dans 
mon lit?. » Ainsi lui parla Xerxés. Artabane n'obéit pas à 
sa premiere injonction, n'estimant pas convenable de s'asseoir 


sur le trône royal ; en fin de compte, comme on l'y contrai- 


gnait, il exécuta l’ordre, après avoir tenu à Xerxés ce lan- 


1. Il ne s'était donc pas encore expliqué avec Artabane ? Il ne lui 
avait donc pas encore avoué qu'il avait reconnu la sagesse de son 
conseil et s'était décidé à le suivre, — alors qu'il en avait fait déjà 
aux Perses l'humble aveu ? Le contraire se comprendrait mieux. 

2. Le dieu dont Xerxés parlait dans son premier discours, un dieu 
qui aurait conduit les Perses à de profitables victoires, mais exigerait 
d'eux en retour de servir toujours ses desseins. 

3. Comme le remarquera Artabane, Xerxès se fait une bien piètre 
idée de la sagacité de cet envoyé des dieux, s’il le croit capable de se 
laisser tromper par une grossière mascarade et incapable d'aller 
chercher le Roi hors de sa couche habituelle. 

4. А noter comment Hérodote annonce qu'Artabane finit par se 
plier au caprice de Xerxés avant d'avoir rappelé les objections qu'il 





39 IIOAYMNIA VIGAS 


KATA TÁXOG ёс=оі. » Zépëng pèv тєрїбєйс yevóuevoc тӯ 
Br &v& тє ёдраре ёк тїс ко(ттс kal TÉTEL &yyehov [£n] 
°Арт&Вауоу коћёоута. "Атикорёуф 8ё ої 2єүє ЖёрЁпс 
таёє` « "ApxáBave, ёүф Tò пароотіка рёу ок ёсофрбуєоу 
єїпос̧ ёс oè pétaux Ётє« урђотђс Еїуєка ouuBouAlnc: petà 
uévrot où TtoÀÀbv урбуоу ретёүуоу, Ёүуоу ÔÈ то0т& pot 
moutéa ёбута тё où бпебђкоо. OÙk бу ёоустбс̧ тоб slut 
тодта Bouléuevos notei’ тєтрарыёуф Y&p 8 kal pete- 
yvokért Èrmiporträv dverpov pavtáčetat por, oùdau@c couvé- 
mouvov ёӧу току ue тобто` убу ёё kal Sranedfjoav 
otyerar. El бу бєбс ёоті ő ётатёрттоу kal ot т@утос èv 
fôovf žotı yevéoBar otpatnàacinv nl тђу “EMdõa, ETL- 
mrhjoetar kal ool тфотф тобто Üveipov, ёроќос [óc] кої ёрої 
ёутебреуоу. Ебр(ско 82 28= ду yıvópeva тото, et A&8otg 
Tiv Éulv ckevijv noav kal évôdc ретй ToÛTO üoto ёс «àv 
ёрьу Өрбуоу kal Enerra Év kotty тї] uf] KOTUTIVÉOELAG. » 
Z£pEnc рё» тойт ої eye. "Арт&воусс̧ 22 où тё протф 
oi kekebouartr тпє186реуос̧, ota ойк &Erobpevos ёс тӧу 
Baohrov Bpévov tZzc8ei, тёЛос̧ ÂG fjvayk&Leto sinag 
тё$є ёто{єє tò keAevóuevov: « “loov èketvo, © Восе0, 
map” £uol кёкритол, фроуёєцу TE EÔ kal т® Лёүоуті Xxenoc& 


»1 


45 т yevduevos PDRSV : &yéezo ABG || 2 бф: -st codd. || xat 
om. C || ri om. PDRSV || 3 àmxopévw codd. pl. : &zryp- P || ої 
om. PDRSV || eye ABCPR : 2 DSV || 4 &aoggóveov PDRSV : 
іфрбусоу АВС || 5 ë om. АВС || sîveza ABGP : -xe(v) DRSV || 
орбо тс ABC (cf. IV 97) : -iis PDRSV || 7 оле00хао codd. pl. : 
-xaç SV || 8 Boukdpevos тонау ABC : x. ov^. PDRSY || òh om. 
АВС j| 9 ёлифо:тбу ABCP : -tov DRSV || g-10 cuvézatvov toy РОКУ: 
cuvezatvéoy ABP Euv- С || то доле сау АСР: ёў åz- DRSV år- B 
|| 12 otparnlaginy PDRSV : -Aacéetv ABC || 13 coi codd. pl.: cv 
C || [és] om. ABC || 14 äv yivéueva ABCP : àavayıvóuev x 
DRSV. 

46 1 oi om. R || tẹ om. ABCP || 2 ot om. ABCP || zeXeóapa 
PDRSV : zeAsáp- ABC || ле:06реуос̧ codd. pl. : zul- V || &&odpevoc : 
-eópevog codd. || 4 "соу éxeivo incipit E || éxeivo om. Eust. ad Il. 
238 || 5 zap’ ¿uoi om. Eust. 


15 


то 


16 


VII 16 POLYMNIE 4o 


gage: «О Roi !, ce sont, à mon sens, des mérites égaux, d'avoir 
de sages pensées et de bien vouloir se laisser persuader par 
les paroles judicieuses d'autrui ; tu atteins à l'un et à l'autre 
mérite; c'est la société d'hommes méchants qui te fait 
tomber dans l'erreur ; ainsi le souffle des vents, fondant sur 
la mer, qui est la chose de toutes la plus utile aux hommes ?, 
ne permet pas, dit-on, qu'elle reste fidéle à sa nature. 
Lorsque tu m'adressas des paroles blessantes, jen ai été 
moins chagriné que de voir, deux opinions étant proposées 
aux Perses, l'une propre à accroitre l'orgueil, l'autre à le 
réprimer et consistant à dire qu'il est pernicieux d'apprendre 
à l'âme des hommes de chercher toujours à avoir plus qu'ils 
ne possèdent, — de voir, dis-je, ces deux opinions étant 
proposées, que tu choisissais la plus périlleuse pour toi- 
méme et les Perses. Maintenant donc que tu es converti et 
que tu répudies le projet d'une expédition contre la Gréce, 
un songe envoyé, dis-tu, par quelque dieu te visite et t'inter- 
dit d'abandonner ce projet. Mais cela, mon fils, ne vient pas 
méme des dieux. Les songes qui, errants, viennent hanter 
les hommes, sont ce que je vais t'apprendre, moi qui suis 
ton ainé de beaucoup d'années: ce qui, d'ordinaire, hante 
en songe sous forme de visions?, est ce à quoi on pense 
durant le jour ; or, pendant les journées précédentes, nous 
‘étions occupés, fort occupés, de cette expédition. Si toutefois 


avait d'abord formulées. De ce procédé narratif, consistant à faire 
connaitre au lecteur l’aboutissement de négociations, d'entreprises, 
d'hésitations, avant d'en avoir exposé les préliminaires, il y a dans 
les Histoires plus d'un exemple. 

I. Pour un neveu qui est roi, Arlabano a des trésors d'indulgence ; 
il fera máme à Xerxós repentant des compliments, et ne manquera 
pas l'occasion de dénigrer ses autres conseillers, qui lui troublent 
l'esprit comme un mauvais vent trouble la mer. 

2. Propos assez surprenant do la part d'un terrien. 

3. IIezAavo0at atar мата éwlaor бш Ôvetodtwv тё xtÀ. 
Régulièrement, l'antécédent de тё devrait être таёта ; l'attraction 
exercée par Ote дує:рќтоу, qui précise sous quelle forme les pensées 
du jour obsèdent pendant la nuit l'esprit du dormeur, amène la substi- 
tution de ойто: à табта. 
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les choses ne sont pas telles que je le juge, s'il y a eu alors 
quelque chose de divin, tu as tout dit toi-méme en peu de 
mots : que la vision se montre à moi aussi comme à toi et 
me donne ses ordres. Mais elle ne doit pas se montrer à moi 
portant tes vétements plutót que portant les miens, ni à moi 
reposant dans ta couche plutót que dans la mienne, si du 
moins elle veut, d'une facon ou d'une autre, se montrer. 
Quel que soit en effet l'étre qui t'apparait dans ton sommeil !, 
il n'est certainement pas assez naif pour croire, quand il me 
verra, que ce soit toi qu'il voit, le conjecturant d’après tes 
vétements. Va-t-il, ne tenant aucun compte de moi, ne pas 
daigner m'apparaitre?, que je porte mes vétements ou les 
tiens, tandis qu'il te visite, voilà ce que dés maintenant nous 
devons chercher à savoir; car, si ses visites continuent sans 
interruption?, je suis prét moi-méme à reconnaitre son 
caractère divin *. Mais, si tu l'as ainsi décidé et qu'il soit 
impossible de changer ta décision, s'il faut sans plus attendre 
que je dorme dans ton lit, allons, je vais le faire; et que 
la vision'se montre à moi aussi! Jusque-là, je m'en tiendrai 
à mon opinion. » 

Cela dit, Artabane, pensant bien faire voir que ce dont 
parlait Xerxés n'était rien, fit ce qu'on lui commandait ° ; il 


1. Artabane ne croit pas que Xerxés soit visité par un être sur- 
naturel ; mais il s'exprime comme s'il le croyait, pour démontrer que, 
méme en ce cas, le travestissement dont on lui parle serait sans utilité. 

2. Et ipi uiv iv оддаи Adyw rornoetat oùdè aftjcet ёліфауўуан 
est une proposition interrogative indirecte, dépendant de toŭto #ôn 
pralntéov toti. 

3. Уоуєу ос̧ : sans cesser de paraître lorsqu'Artabane se sera 
substitué à Xerxés. 

4. Parce que, en ce cas, la vision ne sera certainement pas un 
simple produit de l'imagination du dormeur, comme cela pourrait 
être si elle n'apparaissait qu'à Xerxès. Il y a cependant une tierce 
possibilité que le raisonnement d'Artabane n'a pas exclue : celle 
méme à laquelle songeait Xerxés quand il demandait à son confident 
de se faire passer pour lui: la vision pouvait être envoyée par un 
dieu avec ordre de ne se montrer qu'au Roi. Convaincu que la 
vision n'est qu'une vaine image, Artabane ne s'arréte pas à cette idée. 

5. Il ne me paraît pas improbable que, dans la légende telle qu'on 
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revétit les vêtements de Xerxès, s'assit sur le trône royal, 
puis il s'alla coucher; et, quand il fut endormi, le méme 
fantôme qui visitait Xerxès en songe vint le trouver, et, se 
lenant au-dessus de lui, lui adressa ces paroles: « C'est donc 
toi qui exhortes Xerxés à ne pas marcher contre la Gréce, 
sous prétexte de veiller à ses intéréts? Mais ni dans l'avenir 
ni dans le présent tu ne gagneras rien à vouloir détourner 
ce qui doit arriver. Quant à Xerxés, ce qu'il aura à souffrir 
s’il refuse de m'écouter lui a été révélé à lui-même. » Telles 
sont les menaces qu'Artabane crut s'entendre adresser par le 
fantôme; et il lui sembla que celui-ci allait lui brûler les yeux 
avec un fer ardent‘. Poussant un grand cri, il se leva d'un 
bond; rendu prés de Xerxés, il lui conta tout au long ce 
qu'il avait vu pendant son sommeil ; aprés quoi, il lui dit : 
« O Roi, je suis un homme qui a déjà vu souvent de grandes 
puissances abattues par de plus petites; c’est pourquoi je 
voulais t'empécher de céder en tout à la jeunesse ; je savais 
que c'est un mal d'avoir beaucoup de désirs, je me rappelais 
l'issue de la campagne de Cyrus contre les Massagètes, je me 
rappelais l'issue de celle de Cambyse contre les Éthiopiens ; 
j'ai accompagné Darius à son tour dans son expédition contre 
les Scythes ?. Sachant cela, j'étais d'avis que, si tu demeurais 


la raconta à Hérodote, Artabane obtempérait sans faire d'objections 
à la demande, — à l'ordre, — de Xerxés ; les objections viendraient 
de l'écrivain, qui aurait saisi une occasion de faire preuve d'esprit 
critique. Il pouvait, dans la circonstance, s'y laisser aller d'autant 
plus volontiers, que la légende à quoi il s'attaquait n'était pas une 
légende grecque, digne de respect aux yeux de beaucoup de ses 
compatriotes, mais une légende barbare, inventée pour excuser la 
conduite d'un des pires ennemis de l'hellénisme. 

1. Trait de mœurs orientales : la privation des yeux était un 
châtiment répandu en Orient (cf. Xén., Anab., I 9 13). 

2. En rappelant de nouveau ces retentissantes déconvenues, Arta- 
bane veut-il simplement justifier sa précédente opposition au dessein 
belliqueux de Xerxes? N'exprime-t-il pas une persévérante inquiétude 
dont il ne peut se défendre pour l'avenir ? Il admet que Xerxés ne 
saurait se soustraire à l'ordre d'attaquer la Grèce, et, loyalement, il 
l'aidera à s'y conformer ; mais peut-être n'est il pas convaincu que 
cet ordre ait óté donné au Roi pour son bien. 
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en repos, tu serais estimé heureux par tous les hommes. 
Mais, puisque nous sommes poussés par une volonté surhu- 
maine, puisque les Grecs sont voués, semble-t-il, à quelque 
désastre décidé par les dieux, je me convertis moi aussi et je 
change d'avis. Pour toi, annonce aux Perses le message divin, 
ordonne-leur de se conformer à tes premiéres instructions 
pour les préparatifs t, et fais en sorte que, le dieu nous don- 
папі son agrément, rien ne manque de ce qui dépend de toi. » 
Aprés cet entretien, encouragés l'un et l'autre par la vision, 
Xerxés, dés que le jour parut, fit aux Perses la communi- 
cation de circonstance; et Artabane, qui auparavant se mon- 
trait seul opposé à l'expédition, y poussa alors ouvertement. 


t. Ce que Xerxès pouvait faire cette fois sans accompagner ce 
nouveau contre-ordre d'une confession humiliante. 
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NOTICE 


2. Du côré pe Xxnxiks. 
PRÉPARATIFS MILITAIRES ; LA MARCHE JUSQU'A THERMÉ. 


(19-130.) 


Les chapitres 19-130 nous font assister aux préparatifs 
militaires de Xerxès et à la marche qu’il accomplit, comme 
chef suprême de ses armées, du fond de l'Asie mineure aux 
confins de la Thessalie. À cela seulement. De ce qui se passait 
pendant ce temps chez les Grecs, de l'émoi que pouvaient 
leur causer des préparatifs formidables qui ne se faisaient 
sans doute pas à leur insu ! et l'approche de la ruée barbare, 
rien n'est dit. L'intérét se concentre sur un seul et méme 
groupe d'acteurs. 

C'est le développement du premier des deux thémes indi- 
qués, — le théme des préparatifs, — qu'annoncent, non 
sans emphase, aux chapitres 20 et 21, l'affirmation qu'aucune 
expédition militaire antérieure ne soutient la comparaison 
avec l'expédition de Xerxés, et l'évocation de l'Asie entière 
en travail pour satisfaire aux exigences du Grand Roi. Ce 
développement entraîne ce qui est dit, aux chapitres 21-25, 
du canal creusé au mont Athos et des ponts établis sur le 
Strymon, des dépóts de vivres établis en différents points sur 
le chemin que devait suivre l'armée ; aux chapitres 33-36, de 
la construction des ponts sur l'Hellespont, qu'une tempéte 
obligea à recommencer ; aux chapitres 59-99, et incidemment 


1. Comme on le verra plus tard (ch. 145). 
ҮП. — 5 
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au chapitre 121, du rassemblement à Doriscos des forces de 
terre et de mer, de leur dénombrement, de l'origine des 
divers contingents, de leur équipement, des chefs mis à leur 
tête, de l'organisation des cadres et du haut commandement 
de la constitution de trois grands corps d'armée. Le reste йч 
récit, c'est-à-dire un nombre non moins grand de chapitres 
une partie non moins importante du texte, pourrait être 
défini : journal de marche de Xerxès de Cristalla à Thermé 
Je dis bien « de Xerxés » plutót que « de l'armée royale » ; 
car ce n’est pas toute cette armée qui accompagna le Grend 
Roi à partir de la lointaine Cristalla, située quelque part en 
Cappadoce ; ce ne dut étre que les contingents de certaines 
satrapies orientales : ceux d'autres satrapies le rejoignirent 
probablemeni à Sardes ; d'autres, par voie de mer, seulement 
à Abydos, sinon à Doriscos. Le voyage de Lex jusqu'à 
Sardes est raconté comme pourrait l'être un quelconque 
déplacement royal sans appareil guerrier ; les incidents qui 
se sont produits en plusieurs endroits du parcours et qu'He- 
rodote a jugés dignes d’être rapportés, — Ja rencontre du 
Roi avec Pythios et l'entretien qu'il eut avec ce riche Lydien 
(ch. 27- 29), son émerveillement en face d'un beau platane 
quil décore de colliers et de bracelets d'or et confie à la garde 
d'un Immortel (ch. 31), — n'ont aucun caractère militaire 
Dela suite du récit, l'armée n'est plus complétement absente à 
au départ de Sardes, elle défile entre les deux tronçons da 
corps d'un fils de Pythios (ch. 40); elle avance en deux 
masses, l'une, avec les bétes de charge et les bagages en téte 
précédant l'escorte du Roi (ch. 40), l'autre venant a сё 
(ch. 41); elle сатре еп Troade au pied du mont Ida, où "clle 
est victime d'un ouragan (ch. 42) ; elle campe ensuite sur les 
bords du Scamandre, dont elle épuise les eaux (ch. 42); 
elle est saisie une nuit d'une terreur panique (ch 43); 
arrivée а Abydos, elle franchit l'Hellespont, partie == rus 
des ponts qui relient cette ville à la cóte opposée, partie sur 
l'autre (ch. 55), et, sur la terre d'Europe, défile devant le 
maitre pendant sept jours et sept nuits (ch. 56). Mais, dans 
ces chapitres encore, c'est Xerxes qui relient surtout l'atten- 
tion d'Hérodote et dont le comportement est signalé au 
lecteur. A Sardes, d'où il fait partir des hérauts pour la 
Grèce (ch. 32), il reçoit la nouvelle de la tempête NÉ. une 
premiére fois, détruit le pont jeté sur I'Hellespont et, furieux 
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de ce contretemps, donne libre cours à sa colére (ch. 35); il 
interroge les mages au sujet d'une éclipse de soleil et se 
réjouit fort de la réponse qu'ils lui font (ch. 37); il repousse 
brutalement une humble requête de Pythios et fait scier en 
deux le corps d'un de ses fils (ch. 39). Tandis que le gros de 
l'armée en marche ne fait l'objet que de bréves mentions 
(ch. До : стратёс mavrolwv ёбувшу dvauté, où Gtaxexpuuévot ; 
ch. 41 : 6 Аот$с драЛос Hte &vap.£), une description est donnée 
des troupes de la Maison du Roi entourant les chevaux 
sacrés Nyséens, le char d'Ahuramazda, le char où, dans un 
splendide isolement, fait route le Roi des Rois, — à moins 
qu'il ne préfére user d'un autre véhicule plus commode et 
plus confortable, d'une « harmamaxe » (ch. 40-41). Xerxés 
est montré ensuite visitant « la Pergame de Priam », offrant 
des sacrifices à Athéna Ilias (ch. 43), contemplant la plaine 
d'Abydos remplie de ses soldats, l'Hellespont couvert de ses 
vaisseaux, faisant exécuter devant lui, pour son agrément, 
des régates (ch. 44-45), s'entretenant longuement avec Arta- 
bane (ch. 45-52), et, à la veille de quitter le sol d'Asie, 
adressant aux Perses de son entourage de suprémes exhorta- 
tions (ch. 53). Dans les cérémonies d'inauguration du pont, 
c'est lui qui, faisant des libations dans la mer, priant le 
Soleil de ne pas faire obstacle à ses projets, jetant au milieu 
des flots une coupe d'or et un sabre persique, est le principal 
officiant (ch. 54); et préciser le moment oü son auguste 
personne passa d'un continent à l'autre parait à Hérodote 
d'assez grande importance pour qu'il croie bon de rapporter 
les opinions contraires qu'il a entendu exprimer sur ce point 
(ch. 55). Xerxés, jusque là, tient nettement le devant de la 
scène. Il y est maintenu aux chapitres 101 et suivants, quand, 
aprés avoir inspecté minutieusement ses troupes de terre et 
sa flotte, il appelle auprés de lui Démarate, roi exilé de 
Sparte, lui demande, — non, je pense, sans ironie, — si les 
Grecs oseront tenir téte à une telle multitude d'ennemis, 
accueille la réponse de Démarate avec incrédulité (ch. тот- 
104). Au delà de Doriscos, où Xerxés, avant de partir, change 
le commandant de la garnison (ch. 105), les épisodes où le 
Grand Roi joue un róle personnel sont rares ; il n'intervient 
pas dans les cérémonies qui accompagnent le passage du 
Strymon (ch. 113), ni dans celles que « les Perses » accom- 
plissent, suivant une coutume barbare de leur pays, aux 
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Ennéa-Hodoi (ch. 114); méme, l'itinéraire particulier de 
celle des trois colonnes à laquelle il s'était adjoint entre 
Doriscos et Acanthos (ch. 12 1) n'est pas exactement précisé ! 
Le détail des soucis et des dépenses que son passage im osait 
aux habitants des villes intermédiaires, le tableau e la 
consternation qui en résultait pour eux (ch. 118-119) 
empéchent qu'on ne le perde de vue pendant cette partie A 
trajet. ЇЇ reparait d'ailleurs aux dernières étapes : à Acanthos 
où il récompense les Acanthiens de leur dévouement à Sh 
cause par le „don de la «robe médique » et fait faire à 
Artachaiès, qui avait dirigé le percement du canal de l'Athos 
de splendides funérailles (116, 117); à Thermé, d’où il 
RE е теч du Pénée et la vallée de Tempé (ch. 
Ainsi composé, le récit que nous étudions n'est pas seule- 
ment un exposé de préparatifs militaires et un journal de 
marche ; c'est aussi une collection de traits destinés à faire 
ressortir le caractère de celui qui fut le promoteur, le respon 
sable sur terre de la guerre qui se prépare. Bos le a 
pitre 24, Hérodote découvre son intention. Parlant du er- 
cement de l'Athos, il exprime l'idée que ce travail ue 
de l'ordinaire, ne fut pas exécuté vraiment pour épar ner à 
la flotte du Grand Roi une navigation périlleuse kA ui 
pouvait se faire à moindres frais; « quand je réfléchis {е 
trouve que Xerxis fit percer le mont Athos par orgueil e 
faire montre de sa puissance et pour en laisser un ois 
ment ». Le Xerxés qui nous est dépeint dans cette partie des 
Histoires n'est pas une brute ; il serait méme capable, par 
moments, — car il est fantasque? et versatile $ — be 
99 Оп ne partage pas ses opinions et ses audacieuses espé- 
rances *; mais les traits dominants de sa physionomie даа 


т: En plus dun Passage, on ne sait pas s’il faut considérer comme 
e ap d un verbe ЖёрЁл ou б Stats, ni, dans ce dernier cas, de 
que прозі страт il s'agit. Voir les notes aux ch.r2ret 124 
‚2 el devait apparaitre au sage Hérodote l'homme capable de 
s'enthousiasmer pour un arbre au point de le combler d'honneurs 
x À os аа s'être estimé bienheureux (&оотду luaxápias), 
erxés se met soudain à pleurer, ce dont Art ü d 
se trouver surpris (ch. 46). j ыры ш. 255 

LA 

4. La mansuétude avec laquelle Xerxès accueille les objections de 
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sont une humeur despotique et ип orgueil immense. Il 
estime que tout lui est dù; les dons généreux, les offres 
spontanées du Lydien Pythios l'étonnent plus qu'ils ne le 
touchent ; s'adressant à ce fidèle sujet, à ce sujet modèle, il 
termine son discours par ces paroles qui ont le ton impérieux 
d'une menace autant que d'un remerciement: « Si tu te 
conduis de la sorte, ni pour le présent ni pour l'avenir tu 
n'auras à t'en repentir. » Et, peu de temps aprés, quand 
Pythios vient demander en gráce que, de ses cinq fils désignés 
tous les cinq pour faire partie de l'expédition, un lui soit 
laissé, Xerxés ne se sent tenu à aucune condescendance ; 
à la demande qui lui est faite, il oppose un refus indigné : 
« Méchant, c'est toi qui oses, quand je marche moi-méme 
contre la Gréce, emmenant mes enfants, mes fréres, mes 
parents, mes amis, qui oses me parler de ton fils, toi qui es 
mon esclave et qui devrais m'accompagner avec ta femme et 
toute ta maison ! » (ch. 39); dans la démarche de Pythios, 
il ne voit qu'une tentative de le faire revenir sur ce qu'il a 
décidé, une insolente prétention, qu'il châtie inexorablement. 
Infatué de sa puissance, qu'il croit étre une toute-puissance, 
Xerxés ne veut pas que quoi que ce soit lui résiste ; et il ne 
pense pas que rien puisse lui résister. Confiant dans le 
nombre de ses soldats, de ses vaisseaux, il rit quand Déma- 
rate l'avertit qu'à la guerre le nombre ne fait pas tout, et 
qu'une poignée d'hommes fiers, combattant pour défendre 
leur liberté, pourrait bien triompher d'une tourbe d'esclaves 
menés à la bataille à coups de fouet. Aux constructeurs du 
premier pont de bateaux, qu'une tempéle a détruit, il fait 
trancher la téte, comme si leur insuccés, ou leur mauvaise 
chance, avait été une désobéissance. De la nature méme, des 
éléments, il attend qu'ils se plient à sa volonté. L'Hellespont, 


Démarate, se contentant de rire sans se mettre en colère, est signalée, 
au chapitre 105, de façon à laisser entendre que c'était de la part du 
despote une attitude exceptionnelle. La tradition de famille de 
Démarate devait présenter celui-ci comme ayant eu à la cour de 
Suse une situation privilégiée. 

1. Au chapitre 130, il laisse entendre que, si les Thessaliens ne 
s'étaient pas soumis à lui volontairement, il aurait bien pu, pour les 
punir, transformer leur pays en un lac, — défaisant ainsi ce qu'avait 


fait un dieu. 
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dont les flots ont rompu le pont, est condamné à être 
fustigé ; et, pendant qu'on lui applique trois cents coups de 
fouet, l’exécuteur de cet ordre insensé proclame : « Le Roi 
Xerxés te franchira, que tu le veuilles ou non. » Ni la 
rupture du pont, ni les incidents fàcheux qui se produisent 
sur la route de Xerxés lorsqu'il est au moment de passer en 
Europe, — Vaffreux orage, accompagné de tonnerre et 
d'éclairs, qui fait périr beaucoup de ses soldats (ch. 42), la 
terreur nocturne qui envahit son camp (ch. 43), — ne lui 
apparaissent comme des avertissements, des signes qui 
devraient le détourner de pousser plus avant. Si, au sujet 
d'une éclipse de soleil, il consulte les mages, qui, connaissant 
apparemment son humeur, lui font une réponse capable de 
lui plaire (ch. 37), il ne tient aucun compte de prodiges 
inquiétants, dont l'un, au jugement d'Hérodote, était facile 
à interpréter (ch. 57). Il ne semble pas lui venir à l'esprit 
que les dieux pourraient désapprouver son dessein д si 
cette pensée lui vient, il ne s'y arrête pas. Engagée dans de 
telles conditions, la guerre où il se précipite sera quelque 
chose de plus grave qu’une entreprise follement téméraire : 
= а un défi aux volontés divines, donc une guerre 
Tels sont les éléments qui, dans les chapi - 

composent le récit, tel est l'esprit qui en dicta RS е 
leur disposition, sur l'ordre dans lequel ils sont présentés, il 
y a peu à dire. D'un bout à l'autre, le moment du récit ой 
un événement est rapporté coïncide avec le moment où 

dans la succession des faits, cet événement s’est produit 22 
avec celui, tout au moins, où Hérodote admet qu'il se sedit 
produit?. Lorsque l'attention se détourne de Xerxès et de 


1. Cela peut sembler en contradiction avec le dé i ù 
Xerxès est représenté ne se décidant à сарна гер rs vans 
l'ordre d'une puissance divine. Mais, là, Hérodote isis une 
tradition perse, de tendance apologétique ; ici, ce n'est plus le cas 

; 2. L'éclipse de soleil à laquelle il est fait allusion au cha ite 
n'eut lieu en réalité que deux ans aprés que Xerxés fut чаг de 
Sardes pour Abydos: mais Hérodote, répétant, je suppose, ce qu'il 
entendait raconter, présente expressément les deux на 
comme contemporains (rapeoxevaauévos b стратдс ix tv Zapdiwv 
бррёто {Абу ё; "AGudov: 6punuévw BE ol 6 #0 ёту thv ёх тоб 
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ses actes, c'est sans que soit troublée la progression chrono- 
logique dans l'ensemble de l'exposé. Il est naturel que ce qui 
est dit aux chapitres 21-25 des préparatifs commencés 
« quelque trois ans à l'avance! », en particulier du perce- 
ment de l'Athos, ceuvre de longue haleine, précède la relation 
de la marche de Xerxes, pendant laquelle ils s'achèveront? ; 
naturel, que le détail de la construction des ponts sur 
l Hellespont soit donné, aux chapitres 33-36, entre la mention 
de l'arrivée à Sardes du Grand Roi et celle de son départ pour 
Abydos, puisque c'est pendant son séjour à Sardes que ce 
travail fut mené à bonne fin °. 

Ce développement en ligne droite, sans relours en arrière 
sur le passé, sans anticipations, est chose à quoi les livres 
précédents des Histoires n'ont pas accoutumé le lecteur. Un 
autre caractère qu'il faut rapprocher de celui-là est le peu 
d'ampleur des digressions. Les digressions historiques sont 
rares : au Chapitre 33 est rappelé comment et pourquoi 
Xanthippos, général athénien, mit en croix à Sestos le Perse 
Artayctès ; au chapilre 106, quels services éminents valurent 
à Mascamès et à ses descendants, de la part de Xerxès et de 
son successeur, des honneurs exceptionnels ; au chapitre 107, 
quelle devait ètre par la suite la mort héroïque de Bogès et 
en quelle estime le Roi tenait sa mémoire ; au chapitre 88, 
en quelles circonstances Pharnouchès avait dà être remplacé 
comme chef à la tête d’un corps de cavalerie; au chapitre 
114, quel horrible sacrifice la reine Amestris, devenue vieille, 
avait eu l'idée d'offrir « au dieu qu'on dit être sous terre » 


одрауоб Edpny apavi, ç ñv). Peut-être est-ce lui qui imagina de placer 
une première rencontre de Xerxès et de Pythios à Kélainai en 
Phrygie, où le riche Lydien serait venu saluer le Roi à son passage 
(ch. 27) ; il y gagnait de n'avoir pas à expliquer rétrospectivement, 
au chapitre 38, ce qui encourageait Pythios à présenter sa supplique. 

1. Ch. 22 : npoetotpáķeto ёх тр‹фу ExÉtov xou gáAtota.. 

3. Ch. 26: ' Ev & òè ойто: тду лрохе{реуоу móvov ёрү&оуто, iv тобто 
ó лед лоас auAekeyuévos &ya EépEn énooebero ёс У4одс. 

3. Ch. 33: Metà D: xaücx ларєсхео8 кто úg Феу ic "А бобоу. Ot òè 
iv тобто тбу "EXXjoxovtov ё{єФүуосау ёх тўс Ас & ту Edpwrnv. 
— Ch. 37: ‘Qg dE tá те тфу үёфорёшу хатесхєбосто xai và лєрї тду 
"Абу... xai айт} 1 Spuk ravrehkéws  memotnuévm &үү лето, 
Evbaïte.… 6 otparôç ёх тбу Dapdiwv брр&то фу ё "А бодоу. 
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pour obtenir la prolongation de ses jours. Toutes ces digres- 
sions, amenées par le nom d’une localité où était passé 
Xerxès, par celui d'un personnage rencontré sur sa route ' 
ou qui aurait pu l'accompagner, par la mention d'une céré- 
monie accomplie en un point de son itinéraire, se rattachent 
étroitement au récit de l'avance des Perses contre la Grèce ; 
aucune n'en distrait longuement ?. : 
On ne saurait évidemment taxer d'inopportunité les détails 
descriptifs accumulés dans les chapitres 61 et suivants, « Quel 
peuple », s'écriait Hérodote abordant le récit de l'expédition 
de Xerxès, « quel peuple Xerxès n'a-t-il pas mené de l'Asie 
contre la Gréce? » La description des troupes rassemblées à 
Doriscos justifie cette exclamation. Les hommes qui les com- 
posent viennent de tant de ауз, — il en vient des extrémités 
du monde, de l'Inde, del thiopie, — que l'énumération de 
leurs ethniques, à elle seule, a de quoi faire trembler. La 
diversité de leurs costumes et de leurs armes, l'équipement 
étrange de certains contingents, — il en est où les hommes 
cheminent montés sur des chameaux ou sur des chars que 
traînent des ânes sauvages (ch. 86); il en est où ils sont 
vétus de peaux de lion ou de léopard, où leur tenue de 
guerre est un enduit de plâtre et de vermillon (ch. 69), — 
tout cela, soigneusement noté par Hérodote, concourt à donner 
l'impression que la Gréce va avoir affaire à une coalition mons- 
trueuse de toutes les forces barbares. Seules peuvent sembler 
hors de propos, dans les chapitres 61 et suivants, quelques 
remarques concernant les noms de plusieurs peuples et les 
noms qu'ils avaient portés précédemment, l'origine my- 
thique de tels d'entre eux, les migrations de tels autres 2. 


1. Bogés commandait à Eion lorsque Xerxès y passa (ch. 113). 
Hérodote, qui le signale, aurait pu réserver, pour le dire à cette 
occasion, ce qu'il dit au chapitre 107. Il a préféré rassembler deux 
digressions consacrées à deux bons serviteurs du Roi, Mascamès et 
Bogès. 

Ox Celles qui rappelaient le châtiment d’Artayctès à Sestos, le 
siège de Doriscos, la prise d'Eion, ne pouvaient manquer d'intéresser 
des Grecs, en particulier des Athéniens. 

3. Ch. 61, 62, 73, 74, 75, 91, 92 (noms des Perses, des Médes, 
des 2 Phrygiens, des Lydiens, des Bithyniens, des Ciliciens, des 
Lyciens) ; 73, 79, 89 (migrations des Phrygiens, des Bithyniens, des 
Phéniciens) ; 92 (origine mythique des Pamphyliens). 
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C'est dans le domaine de la géographie qu'abondent, 
surtout à partir du chapitre 108, les détails dépourvus d'in- 
térêt par rapport au récit qu'ils accompagnent ‘. L'itinéraire 
de Xerxés en Asie ne serait pas moins clairement indiqué 
sil n'était pas dit qu'à Kélainai le Catarractès prenait sa 
source au milieu de la place publique et se jetait dans le 
Méandre (ch. 26); ou que, prés de Colosses, le Lycos dispa- 
raissait dans un gouffre (ch. 30), et qu'entre cette ville et 
celle d'Anava il y avait un étang d'oü l'on tirait du sel 
(ibid.); ou qu'à Callatébos on fabriquait du miel artificiel 
(ch. 31). L'énumération des villes sises sur le mont Athos 
(ch. 22) n'a aucune utilité pour faire comprendre en quel 
endroit fut creusé le canal et à quoi il devait servir; celle 
des villes citées aux chapitres 122-123 n'en a pas davantage 
pour permettre de suivre par la pensée la flotte qui se ren- 
dait d'Acanthos à Thermé?. Il était à propos de faire savoir 
quelles particularités rendaient Doriscos propre à être le 
théâtre de la concentration des troupes levées dans toute 
l'étendue de l'empire (ch. 59), d'indiquer, en rapportant 
un incident de route, les limites du territoire oü, à l'époque 
de Xerxés, on risquait, en Europe, de rencontrer des lions 
(ch. 126), de préciser les lieux où campa l'armée de terre, 
une fois arrivée à Thermé (ch. 127); il l'était certes moins 
d'ajouter à la mention d'un pays que traversa Xerxés que ce 
pays, appelé alors Briantique, s'était appelé autrefois Gal- 
laïque, et qu'en réalité il appartenait aux Ciconiens (ch. 108) ; 
à celle des lacs Ismaris et Bistonis, le long desquels il passa, 
que dans ces lacs se jetaient le Trauos et le Compsatos 
(ch. 109) ; à celle du Cheidoros, dont les eaux ne suflirent 
pas à abreuver l'armée?, que ce fleuve prenait.sa source 


1. La mention, au chapitre 26, d'un objet curieux conservé à 
Kélainai, — la peau du satyre Marsyas, — est seule de son espèce. 

з. Elle ne fait même que le rendre plus difficile ; voir les notes à 
ces chapitres. 

3. A la différence des détails dont nous constatons l'inopportunité, 
cette insuffisance d’eau potable méritait évidemment d’être signalée. 
C’est à bon droit qu'Hérodote en répète la constatation au sujet 
d’autres fleuves que rencontra l'armée, ou rapporte que l'eau. d'un 
certain lac ne fut reconnue bonne que pour désaltérer les bétes de 
somme (ch. 109). 
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chez les Crestoniens, arrosait la Mygdonie et avait son 
embouchure près du marais voisin de l'Axios (ch. 124); etc. 
On conçoit qu'un historien de la grande guerre médique ait 
voulu illustrer, en donnant des points de repère, le progrès 
des ennemis à travers une région déjà voisine de la Grèce ; 
l'abondance des noms de peuples et de villes, de montagnes, 
de lacs et de fleuves qui gonflent les chapitres 108 et suivants 
excède manifestement ce programme. Ce n'est là, d'ailleurs, 
rien d'insolite dans l’œuvre d'Hérodote, qui mêle couram- 
ment la géographie à l'histoire, — qui, par exemple, quand 
il vient à nommer un fleuve, donne si volontiers quelques 
détails sur son cours. Si cette surabondance est ici particu- 
lièrement frappante, au point de donner aux chapitres 108 
et suivants l'apparence d'un morceau de « périégèse », c'est, 
d'une part, parce que la nature méme du récit, qui n'est et 
ne saurait étre en cet endroit que le récit d'une marche, 
offrait à l'écrivain plus d'occasions de s'abandonner à son 
penchant; c'est, d'autre part, parce que, sur la géographie, 
la topographie de la Thrace méridionale, Hérodote était 
mieux renseigné que sur beaucoup d'autres pays, savait plus 
de choses et pouvait en dire davantage. 

Les additions au texte narratif dont nous constatons la 
présence sont, d'une facon générale, trop bréves pour mériter 
le nom de digressions. Il en est autrement du long dévelop- 
pement consacré à la Thessalie (ch. 128-130); mais le vrai 


caractère de ce morceau est ingénieusement dissimulé. 


Xerxès, raconte Hérodote, apercevant de loin les cimes de 
l'Olympe et de l'Ossa, eut la curiosité de voir l'étroit vallon 
qui, lui avait-on dit, séparait ces montagnes et par où le 
Pénée allait se jeter dans la mer. ll se rendit donc sur les 
lieux, et, là, se fit expliquer par des guides que ce vallon 
était la seule bréche ouverte — par Poseidon — dans la 
haute muraille montagneuse qui entourait la Thessalie de 
toutes parts, le seul débouché par où pouvaient s'écouler 
toutes les eaux fluviales du pays; ce qui provoqua cette 
réflexion du Grand Roi: que, si l'on obstruait le vallon par 
une digue, la Thessalie entiére, inondée, redeviendrait un 
lac, une mer, comme, au dire des Thessaliens eux-mémes, 
elle l'avait été autrefois. Ainsi, une digression géographique 
se trouve transformée en un épisode du voyage de Xerxés en 
route pour la conquête de la Grèce. 


NOTICE 55 


* 
ж ж 


Comment Hérodote s’est-il procuré les informations dont 
est formée cette série de chapitres ? 

Les entretiens qu’il put avoir avec des hommes qui avaient 
été, quelque trente ou quarante ans auparavant, témoins des 
événements qu'il raconte, ou avaient connu des personnes 
qui, elles, y avaient assisté, lui en fournirent, je crois, une 
trés large part. Le passage de Xerxès et de son armée à travers 
la Thrace méridionale avait laissé sans doute dans le pays 
des souvenirs durables. Les Thraces, nous est-il dit au cha- 
pitre 115, s'abstenaient de fouir et d'ensemencer une bande 
de terrain par où s'était effectué ce passage ; ils connaissaient 
donc la route que Xerxés avait suivie; sans l'avoir à son 
tour suivie de bout en bout et en avoir relevé le tracé, Héro- 
dote, qui voyagea en Thrace, pouvait, renseigné par des 
indigènes ou par des Grecs fixés dans la région, en connaitre 
les principales étapes, avoir connaissance d'incidents qui 
s'étaient produits sur le parcours, cérémonies accomplies par 
les mages à la traversée du Strymon (ch. 113), immolation 
de neuf jeunes hommes et d'autant de jeunes filles enterrés 
vifs aux Ennéa-Hodoi (ch. 114), attaques dirigées par des 
lions contre les chameaux du train des équipages, et, — ce 
dont l'auteur est fort surpris, — contre les chameaux seuls 
(ch. 125); il avait pu apprendre en quels endroits le Grand 
Roi avait fait constituer des dépôts de vivres (ch. 25), savoir 
quel émoi avait causé, dans les villes où Xerxès s'était arrêté 
en cours de route, l'honneur coüteux de recevoir cet hóte 
indésirable *, recueillir à Abdère la boutade de l'Abdéritain 
Mégacréon (ch. 120). C'est peut-étre à Eion qu'il entendit 
conter quelle résistance héroïque le Perse Bogès avait opposée 
à l'attaque des Athéniens et comment il avait préféré mourir 
plutôt que de capituler (ch. 107). Bref, exception faite des 
superfluités géographiques signalées plus haut, qu'Hérodote 
put emprunter à quelque périégèse *, et peut-être de ce qui 


1. Sur les dépenses qu'eurent à supporter de ce chef les Thasiens 
pour les villes qu'ils possédaient en terre ferme (ch. 118), Hérodote 
put être renseigné à Thasos méme, où il est allé certainement. 

3. Dans la digression consacrée à la Thessalie (ch. 129), si Héro- 
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est dit ch. 114 d’une cruelle fantaisie d'Amestris *, le contenu 
des chapitres 108 et suivants me semble étre une collection 
de notes rassemblées par l'auteur pendant un ou plusieurs 
de ses voyages. 

Rien n'empéche de croire qu'il en soit de méme du con- 
tenu des chapitres 22-33. ЇЇ n'est méme pas nécessaire 
d'admettre qu'Hérodote se soit rendu compte sur place de 
la largeur de l'isthme que Xerxés fit percer, qu'il ait vu de 
ses yeux la ville de Sané qui était au milieu, la plaine et les 
collines peu élevées que dut traverser le canal, la prairie où, 
pendant la durée des travaux, s'était tenu un marché ; à 
Acanthos, où les chapitres 1 16-117 nous donnent par ailleurs 
de bonnes raisons de croire qu'il est allé, il avait pu s'instruire 
du détail de cette topographie, en méme temps que des noms 
des maîtres de l'œuvre, Boubarès et Artachaiés, de la réparti- 
tion des sections de fouille entre les contingents de différents 
peuples soumis, de la succession des équipes qu'on amenait 
d'Éléonte et qui étaient menées à coups de fouet, de l'orga- 
nisation du déblaiement, du déboire que causa l'éboulement 
des talus, de la supériorité technique dont firent preuve les 
Phéniciens. 

Reculons vers l'Orient. Doriscos, les rivages de l'Hellespont 
sont encore des lieux où Hérodote a pu poursuivre aisément 
son enquéte et oü il pouvait trouver à qui parler. L'anecdote 

.du chapitre 56, qui met en scène « un Hellespontin », lui a 
été sans doute racontée quelque part dans l'Hellespont, et ce 
doit étre de la méme source que lui vient l'affirmation, 
manifestement exagérée, qu'en présence de Xerxés l'armée 
qui venait de franchir le détroit défila sans interruption 


dote a emprunté à un écrivain géographe la description d'ensemble 
du pays, l'énumération des cours d'eau qui le sillonnent, l'hypothèse 
que c'était autrefois un lac, une mer intérieure, quelques mots 
attestent qu'à ces emprunts il ajoute le fruit d'observations person- 
nelles. Il a vu la vallée de Tempè, qui lui a paru étre une bréche 
ouverte entre les montagnes par un tremblement de terre (0$ tpo: 
èpalveto slvat); et les mots аўто! pév vuv Oeooalol past peuvent 
signifier qu’il entendit dire lui-même en Thessalie que cette brèche 
était l’œuvre de Poseidon. 

1. Si c’est, comme on l’a supposé non sans vraisemblance, une 
addition tardive au contexte. 
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pendant sept jours et sept nuits (ibid.). Des détails de meil- 
leur aloi sur la structure du pont — ou plutót des ponts — 
(ch. 33 et suiv.), sur la tempéte qui détruisit ries M 
première fois (ch. 34), sur la colère du Grand Roi ч i 1 5), 
les mesures qui assurérent enfin la réussite (ch. ), les 
cérémonies accomplies par Xerxès au moment d'entrer en 
Europe (ch. 54), l'ordre dans lequel lui et ses troupes y 
entrérent (ch. 55), pouvaient étre conservés dans la mémoire 
ou dans la tradition des habitants du littoral. Des phrases 
comme celle-ci, du chapitre 35 : fion „82 Äxovoa dx i 
ст‹үѓас... атёперфе ст!Хоутас тӧу EMkiorovroy, ou m e 
autre, du chapitre 55 : 72x òè xoucæ xai fees айдин 
Васа пїутоу, favorisent l'idée que, dans cette partie de son 
récit, Hérodote utilise des renseignements oraux, des re 
gnements oraux qui n'étaient pas toujours concordants. > 
première des deux, à la suite de laquelle l'auteur ne dissimule 
pas son incrédulité!, prouve que, dans la société où Hérodote 
s'informait, au voisinage des lieux qui avaient été le hitio 
des manifestations les plus frappantes de la puissance et de 
l’orgueil du Grand Roi, des exagérations s'ajoutaient au 
souvenir de la réalité; nous en avons déjà rencontré un 
exemple, nous en aurons bientôt d'autres à signaler. : 
L'histoire du prodige qui aurait dù retenir ч е 
s'engager en Europe, rapportée au chapitre 57, a été proba- 
blement racontée à Hérodote là même où le prodige était 
censé s'être manifesté, sur la rive européenne de I'Hellespont. 
Et je suis tenté de croire qu’on lui raconta en même p 
l'autre prodige qui est rapporté dans le méme chapitre, bien 
que celui-là, nous dit-il, ait précédé, à Sardes, la mise en 
marche du Roi ; les deux histoires, qui ont toutes les deux 
pour théme la naissance d'un étre extraordinaire, nés l'un 
d'une jument, l'autre d'une mule, peuvent étre les produits 
éme imagination. 
2$ тен viens au Fee de chapitres le plus important, et par 
son volume et par la nature de son contenu, dans la partie 
du livre VII que nous étudions en ce moment : aux chapitres 


1. Après la phrase en question, Hérodote poursuit en ces termes : 
èvetéhheto òè бу Éaritovtas.… (toujours est-il que...) ; la marque au 
fer rouge ne lui parait donc pas aussi certaine que la fustigation. 
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traitant de la composition, de l’organisation, du commande- 
ment, de l'équipement, de l'effectif de l'armée que Xerxès 
menait à l'assaut de la Gréce, aux chapitres 60-100. Laissons 
de cóté provisoirement ce qui concerne l'effectif. Parmi les 
autres informations, il en est qui, de toute évidence, ne sau- 
raient provenir, directement ou indirectement, de « documents 
officiels ». Ce n'est pas dans de tels documents, dans des 
« états » de l'armée perse dressés par des fonctionnaires 
royaux!, qu'aurait été décrit l'équipement particulier de 
beaucoup de contingents ; la description donnée par Héro- 
dote de costumes et d'armes barbares, — il ne décrit pas 
l'équipement des contingents équipés à la mode hellénique, 
— n'avait d'intérêt que pour des Grecs. Ce sont des obser- 
vateurs grecs qui durent en faire la remarque sur le passage 
des troupes de Xerxés; certains, peut-être, avaient consigné 
par écrit, sans intention de les publier, simplement pour en 
mieux conserver la mémoire, les résultats de leurs observa- 
tions?. A Doriscos en particulier, où les troupes avaient 


1. Je ne pense pas que l'on puisse songer, comme à une source 
d'information d'Hérodote, au recueil des réponses qui furent faites à 
Xerxis lors de la grande revue de Doriscos et consignées par ses 
secrétaires (ch. 100). Ce n'est pas de la nationalitó de chaque con- 
tingent, de son effectif, du nom de son commandant, que Xerxés 
s'était enquis au cours de cette revue ; il devait savoir tout cela à 
l'avance. Le recueil des réponses qu'il obtint, — lequel ne contenait 
pas, en tout cas, les éléments d'une description d'équipements, — 
n'aurait donc pas non plus renseigné Hérodote sur ces différents 
points. Comment, d'ailleurs, en aurait-il eu connaissance ? Au cours 
de la revue de Doriscos, Xerxés a pu demander aux commandants 
des divers contingents ce qu'ils pensaient de là valeur militaire des 
hommes placés sous leurs ordres ; il a pu saisir l'occasion qui s'offrait 
d'interroger directement des indigénes de toutes les provinces de 
l'empire sur ce qui se passait dans leur pays ; les thémes de questions 
ne manquaient pas. 

a. Il n'est pas vraisemblable que les détails descriptifs des ch. 61 
suiv. aient été tirés par Hérodote d'un ouvrage de géographie : 
comment, dans un tel ouvrage, tant d’attention aurait-il été accordé 
à la tenue de guerre de chaque peuple ? Cela méme qu'un observa- 
teur n’avait pu constater de visu, — la façon de combattre des Sagar- 
tiens (ch. 85), l'habitude qu'avaient les Éthiopiens de s'enduire le 
corps de plâtre ou de vermillon pour aller au combat (ch. 69), — 
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nécessairement séjourné quelque temps, où les contingents 
des différents peuples de l'empire avaient été triés, groupés 
en des corps distincts, la liste de ces peuples et les détails 
descriptifs qui l'accompagnent pouvaient avoir été facilement 
recueillis +. A Doriscos aussi, des curieux avaient eu l'occasion 
de se faire dire? quels personnages étaient à la téte des corps 
d'infanterie, qui commandait les troupes de la Maison du 
Roi, la cavalerie, la marine, de qui ces personnages étaient 
fils, neveux ou gendres, par quelles circonstances un seigneur, 
désigné pour occuper un poste militaire important, en avait 
été empêché *, quels étaient les meilleurs navires de la flotte, 
les plus distingués capitaines de vaisseau, quelle était la 
hiérarchie des grades dans l'armée qui entrait en campagne et 
comment il était pourvu à la constitution des cadres de cette 
armée. Moins d'une quarantaine d'années aprés le stationne- 
ment de l'armée de Xerxés à Doriscos, les souvenirs conservés 
dans des familles du pays ont pu fournir, je crois, à Hérodote 


avait pu lui être appris de vive voix quand 1] s'étonnait de voir les 
Sagartiens sans armes et les Éthiopiens bizarrement accoutrés. 

т. L'ordre dans lequel les contingents sont énumérés et décrits 
n'est pas, d'un bout à l’autre des ch. 61 suiv., un ordre géographique 
continu ; — comme on s'y attendrait si énumération et description 
procédaient d’un ouvrage de géographie. Mais, après les Perses eux- 
mêmes et les peuples qui avaient formé le noyau de la puissance de 
Cyrus (Mèdes, Kissiens, Hyrcaniens), sont plusieurs fois réunis en 
des groupes, — que j'isole dans la traduction en autant de para- 
graphes, — des peuples appartenant aux mémes zones de l'empire 
ou pareillement excentriques. N'y aurait-il pas là un souvenir du 
dispositif des cantonnements où les contingents, une fois triés, 
stationnaient à Deriscos et s'y offrirent aux regards d'un observa- 
teur ? 

2. Des hommes parlant grec, avec qui pouvaient s'entretenir des 
Grecs fixés non loin de Doriscos, à Salé, « ville des Samothraciens » 
ou à Zoné (ch. 59), ne devaient pas manquer dans l'armée de 
Xerxès. 

3. Les renseignements donnés aux ch. 62 et 80 sur les destinées 
ultérieures de deux de ces personnages, Mégapanos (xov BabuAüvos 
Üozegov тобтшу érirporebsayta) et Mardontès (ös tv MuxdAn otpatn- 
yéwv deutépu Ётєї тобтшу Eteledtnos Ev тў päéyn), purent être recueillis 
par Hérodote, pour le premier à Babylone, pour le second à 
Athènes. 
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la quasi totalité ! des matériaux mis en œuvre pour la rédac- 
tion des chapitres 61-78 ?. 

En ce qui concerne les évaluations d'effectifs, une décla- 
ration d'Hérodote mérite de retenir tout d'abord l'attention. 
Elle précède le catalogue des contingents d'infanterie (ch. 60) : 
« Je ne puis assurer ce que chaque peuple fournit de 
troupes : personne ne sait le dire (où үйз Муста: тоб oùðauõv 
хубротоу). » Si l'écrivain avait eu connaissance de documents 
officiels, il n'aurait pas eu à faire pareil aveu d'ignorance ; 
dans des documents de ce genre, le nombre des hommes 
appelés sous les armes dans chaque province de l'empire, 
celui des hommes qui avaient répondu à l'appel, devaient 
être consignés. Quand Hérodote dit que l'importance de 
chaque contingent n'est énoncée par personne, ce qu'il veut 
dire, je pense, c'est qu'il n'a pu la connaitre par aucun des 
informateurs à qui il devait tant d'autres renseignements ?. 
Quelque imposante qu'ait été la flotte mouillée à Doriscos, 
les vaisseaux qui la composaient n'étaient pas tellement 
nombreux, que ces informateurs n'aient pu en obtenir, par 
inspection directe ou en interrogeant quelques membres de 


1. Exception faite, bien entendu, des notes d'allure érudite con- 
cernant l'origine, les noms, les migrations de quelques peuples que 
nous avons signaléos ci-dessus. Ces notes ont été probablement 
empruntées à des ouvrages de géographie ou de généalogie. 

2. Que gagnerions-nous en fait de vraisemblance à admettre, 
comme on l'a proposé (Lehmann ap. Jacoby, col. 405), que le cata- 
logue des troupes concentrées à Doriscos ait été emprunté à Dionysios 
de Milet, de qui nous ne savons méme pas s’il a précédé Héro- 
dote ? Il n'y a pas de raison de croire que Dionysios ait eu accès plus 
aisément qu'Hérodote à des « documents officiels », — qui d'ailleurs 
ne lui auraient pas fourni, pas plus qu'à Hérodote lui-méme, les 
éléments descriptifs de ce catalogue. Avait-il pris part personnelle- 
ment, comme Démarate, à l'expédition de Xerxès, et, au cours de 
cette expédition, avait-il pu, mieux qu'un observateur quelconque 
pendant le séjour des troupes à Doriscos, connaître le nombre et la 
nationalité des contingents ethniques qui composaient l'armée, leurs 
équipements divers, les noms de leurs commandants? Rien n'autorise 
une telle hypothèse. 

3. L'emploi dans la phrase en question du mot Atyetat suivi de 
л005 оўбарфу &vÜpoózovw semble bien indiquer qu'Hérodote, еп la 
circonstance, n'avait compté que sur des renseignements oraux. 
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leurs équipages, un décompte approximatif; et, en effet, 
Hérodote sait dire combien de vaisseaux, en chiffres ronds, 
fournirent les Égyptiens, les Phéniciens, et autres. S'il sait 
dire également combien d'hommes comprenaient certaines 
unités des troupes de terre à pied ou à cheval, — le corps 
des Immortels, celui des mille autres Perses triés sur le volet 
dont il est question ch. 41, celui de dix mille cavaliers, Perses 
eux aussi, mentionnés dans le même chapitre, celui des 
huit mille Sagartiens, £üvo; Iepo:xòv xai qov7, qui étaient 
rangés avec les Perses (ëxereréyaro ès тоў [lépouc, ch. 85), 
— ce peut étre parce que l'effectif de ces corps, attachés de 
prés à la famille royale, avait été fixé une fois pour toutes 
et — au moins en théorie — maintenu toujours au méme 
chiffre ; Hérodote le dit expressément pour le corps des mille 
Immortels (ch. 83). Tout autre était la situation lorsqu'il 
s'agissait de troupes n'ayant à aucun degré le caractère de 
troupes permanentes, de contingents demandés à tels ou tels 
peuples de l'empire en vue d'une expédition particulière, 
contingents dont l'effectif pouvait varier suivant les cir- 
constances !. S'il avait été facile, à Doriscos, de constater 
comment étaient équipés les hommes de chaque contingent, 
de savoir quel était leur pays d'origine, de s'instruire du 
nom de leur chef, il l'avait été beaucoup moins de connaitre 
leur nombre, qui n'était pas immédiatement apparent. C'est 
pourquoi Hérodote n'a pu connaitre, à quelques exceptions 
près que nous venons de signaler, les effectifs partiels des 
différents contingents. 3 

Du moins est-ce une information recueillie à Doriscos lors 
du passage de Xerxès et mal interprétée par la suite, qui 
me paraît être à l'origine d'une assertion déconcertante 
d'Hérodote. Si l'effectif total de la cavalerie indiqué au cha- 
pitre 88, — quatre-vingt mille hommes, — est à la rigueur 
acceptable, le chiffre de dix sept cent mille hommes énoncé 
au chapitre 60 pour l'ensemble des gens de pied est manifes- 
tement exagéré. Mais comment l'a-t-on obtenu ? En multi- 
pliant je crois par 170, nombre de certaines formations 


1. Les troupes que Darius déjà avait ordonné de lever pour la 
nouvelle expédition contre la Grèce devaient être bien plus impor- 
tantes que celles des expéditions précédentes (ch. 1 : лол rhéw 
ёлатбосоу Exdatorat ў лрбтероу ларєїуоу). 

УП. — 6 
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militaires, le nombre de 10000 hommes, effectif supposé de 
chacune de ces formations. De ces deux nombres, le premier 
io qui a une apparence de précision, qui est éloigné 
d'un « chiffre rond », doit correspondre à une réalité ; ce 
pourrait être le nombre des tés mentionnés au chapitre 81, 
entre lesquels étaient répartis les soldats, nombre qu'un 
observateur aura pu se procurer à Doriscos en 480 aussi 
bien que celui des 29 corps de troupes commandés par les 
29 Špyovtes ou que la liste des peuples qui avaient fourni des 
contingents. Il est peu vraisemblable que les organisateurs de 
l'armée aient réuni dans un méme то; des hommes appar- 
tenant à plusieurs peuples ; or, parmi les peuples énumérés 
dans le catalogue de l'infanterie, il y en a plus d'un qui n'a 
pas dà fournir plusieurs myriades ni méme une myriade de 
soldats 1; il n'y a donc pas de raison d'identifier myriades et 
xéAea. L'effectif de ceux-ci a pu étre variable de l'un à 
l'autre; il a pu étre, en moyenne, notablement inférieur à 
10000 ; en sorte que l'effectif total des gens de pied aurait 
été loin d'atteindre le chiffre de 1700000. Mieux placé 
qu'Hérodote pour savoir à quoi s'en tenir sur ce point, Ctésias 
le fixait à 800000 ?, L'erreur d'Hérodote, — ou plutôt de son 
informateur, car je pense qu'il trouva toute faite à Doriscos 
la multiplication de 10000 par 170, — est d'avoir combiné 
arbitrairement ce qui était vrai des телес, — leur nombre, 
— avec ce qui était vrai des myriades, — leur effectif. A 
cette erreur, qui exagérait fort le nombre des ennemis vaincus, 
l'amour-propre national des Grecs trouvait son compte : dans 
une des inscriptions des Thermopyles, citée par Hérodote 


1. Supposons, pour fixer les idées, que r1 peuples aient été en ce 
cas et n'aient fourni chacun que gooo hommes ; leurs contingents, 
99000 hommes en tout, n'auraient pas été compris dans des 
myriades, mais auraient formé 99 та de 1000 hommes chacun, 
commandés par des chiliarques relevant directement des &pxovtes 
sans interposition de myriarques. Qu'il ait existé d'autre part 
71 myriades commandées par autant de myriarques; nous aurions 
alors 170 та (99 +71) et un effectif total de 80g ооо hommes 
(99 000 + 710 000), chiffre égal, à quelques milliers prés, au chiffre 
indiqué par Ctésias et rappelé ci-après (800 000). Cela à titre 
d'exemple ; on peut imaginer d'autres combinaisons. 

2. Ciésias, fr. 29 Müller (Перс:х4), 8 23. 
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lui-même (ch. 228), n'est-il pas parlé de « 300 myriades » 
auxquelles auraient tenu téte 4000 hommes du Pélopon- 
nése; et, dans les Perses d'Eschyle, au vers 981, dans un 
passage où peut-être il est fait allusion au dénombrement de 
Doriscos ‘, un fidèle du Grand Roi n'est-il pas appelé шўра 
рур:а reuracths, comme si, pour dénombrer l'armée innom- 
brable de Xerxés, il ne pouvait y avoir d'autre unité appli- 
cable, — d'autre unité moins élevée, — que la myriade ? ? 

Dans le méme milieu où s'opéra la confusion entre те\єх 
et myriades, inspirée par le méme esprit et propre à la favo- 
riser, naquit sans doute l'idée que, pour dénombrer les 
soldats, les ordonnateurs de l'armée avaient eu recours au 
procédé bizarre décrit chapitre 69. Il ne devait pas déplaire à 
des Grecs de se figurer des Barbares — des guerriers barbares ! 
— entassés comme des moutons dans un parc et dénombrés 
en gros. Bien qu'Hérodote n'en dise rien, il n'est pas 
improbable qu'aprés lui avoir raconté ce qui est rapporté au 
chapitre 69 son informateur ait ajouté « et l'enceinte ne fut 
pas remplie moins de 170 fois? ». 

A la suite du dénombrement des troupes et de la revue 
passée par le Grand Hoi, une scéne encore est située à 
Doriscos : l'entretien de Xerxès et de Démarate (ch. 101-104). 
Il va de soi que ce que nous lisons chez Hérodote n'est pas 
un compte-rendu exact de ce qu'avaient pu se dire les deux 


1. Bien que le personnage en question, Alpistos fils de Batanotos, 
ne figure pas parmi les 29 &руоутес qui, d’après Hérodote (ch. 81), 
auraient procédé, à Doriscos, au dénombrement de l'armée. 

2. Ne convient-il pas d'ajouter que les « myriades» ne compor- 
taient peut-être pas toujours autant d'hommes qu'invitait à le croire 
leur désignation officielle? En ces matières, l'exagération est à 
craindre partout, — et non moins qu'ailleurs en Orient. 

3. Hérodote, qui certes considérait l'expédition de Xerxós comme 
la plus grandiose qui se fût produite jusqu'à son temps (ch. 20-21), 
ne conservait-il pas cependant quelques doutes quant à l'énormité 
des multitudes que le Grand Roi aurait traînées à sa suite ? Lorsqu'il 
suppute, au chapitre 187, combien de chénices de blé étaient néces- 
saires quotidiennement pour l'alimentation de tant de milliers d'étres, 
lorsqu'il déclare n'étre nullement surpris que des fleuves aient pu ne 
pas suffire à leur fournir à boire, n'aurait-il pas l'intention de faire 
ressortir, par la nature de certaines conséquences qu'elles devaient 
entraîner, l'invraisemblance de ses propres statistiques ? 
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interlocuteurs. Peut-être méme l'entretien est-il un entretien 
supposé, sans aucun caraclére historique. Mais, si le texte 
des discours est d'Hérodote, ce n'est pas lui qui imagina le 
fait de l'entretien, ni le thème, le ton des propos échangés. 
L'un et l'autre sont des données que lui fournit la tradition 
de famille des seigneurs de Teuthrania. Le double aspect 
sous lequel apparaît ici Démarate, — assez en faveur auprès 
du Roi pour pouvoir se permettre de parler devant lui en 
toute franchise; assez noble de sentiments pour ne pas 
déprécier par esprit de rancune les compatriotes qui lui 
avaient fait injure, — est tel que Démarate avait pu le sou- 
haiter pour sa gloire ; c'est bien ainsi qu'il avait dà se 
représenter lui-méme et que, dans sa famille, on continuait 
de le représenter. 

Sur les événements qui s'étaient déroulés en Asie avant le 
passage de l'Hellespont, les informations d'Hérodote sont 
inégalement denses, d'une précision et d'une valeur inégales. 
L'itinéraire suivi par le Grand Roi de Sardes à Abydos est 
aussi bien — sinon mieux — indiqué que son itinéraire en 
Thrace et en Macédoine. Du tracé de cet itinéraire, dans une 
contrée où Hérodote lui-même dut circuler, de ce qui était 
arrivé de notable pendant la traversée de la Troade, de la 
station de Xerxès à Abydos, où il s'était offert orgueilleuse- 
ment! le spectacle de toutes ses troupes rassemblées, du 
caprice qu'il avait eu de faire exécuter devant lui une £A 
ve, la tradition orale avait certainement perpétué le sou- 
venir et pouvait apprendre à l'écrivain tout ce qu'il a rap- 
porté. La description de l'ordre de marche observé par 
l'armée et le cortége royal pendant cette partie du trajet n'a 
pas été, je crois, puisée à une autre source; il se peut toute- 
fois qu'Hérodote ait utilisé aussi, pour cette description, des 
renseignements obtenus par ailleurs? sur l'étiquette des 
déplacements royaux et l'équipement fastueux de la garde 
du corps. 

De tout autre nature est la relation de l'entretien que 
Xerxès aurait eu avec Artabane (ch. 46-52) et du discours 
qu'il aurait adressó aux principaux des Perses la veille du 


1 D'une zgos£éópr, préparée par les Abydéniens (ch. 44). 
2. Peut-étre d'un ouvrage ou était décrite, comme dans celui 
d'Héracleidés de Kymé (FHG. П 95) la докта des rois de Persc. 
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passage de l’Hellespont (ch. 53). Il est évidemment impos- 
sible qu' Hérodote ait pu savoir ce qui avait été dit dans l'une 
et dans l'autre circonstance. Y eut-il d'ailleurs, dans ces 
circonstances, un entretien entre Xerxés et Artabane, un 
discours prononcé par Xerxés ? Cela est fort douteux. On ne 
voit pas pourquoi Artabane aurait accompagné le Grand Roi 
jusqu'à Abydos, s'il devait, d'Abydos, étre renvoyé à Suse, 
ni pourquoi, encore loin d'entrer en contact avec l'ennemi, 
les plus illustres des Perses auraient eu besoin, à Abydos, 
d'étre encouragés à se conduire en braves. Entretien et 
discours ne sont, trés vraisemblablement, que de pures 
fictions. Hérodote a voulu entourer de la plus grande solen- 
nité le moment où Xerxès, prêt à franchir l'Hellespont, à 
passer d'Asie en Europe, va faire le pas décisif. Les propos 
prétés à Artabane sont la pièce centrale d'une triade d'admo- 
nestations qui auraient dà d'abord détourner Xerxès d'entre- 
prendre son expédition et qui ensuite en découvrent les 
risques; au chapitre 10, Artabane développait surtout des 
considérations morales, mettait Xerxés en garde contre la 
divine némésis qui réprime les excès de l'orgueil humain ; 
ici, descendant du ciel sur la terre, il l'avertit d'avoir à se 
défier de l'hostilité des éléments et de la perfidie des hommes ; 
aux chapitres 102, 104, Démarate, serrant la question de 
plus près et se plaçant sur le plan militaire, essaiera de lui 
faire comprendre quelle déception lui préparent la fierté 
indomptable des Grecs et leur valeur guerrière. Ainsi, au 
récit des péripéties qui précèdent la décision de Xerxés et à 
l'exposé de ses préparatifs est associée avec persévérance 
l'annonce de la catastrophe qui rendra vains ces préparatifs, 
et cette expédition désastreuse. 

Le séjour de Xerxés à Sardes pendant l'hiver 481/o, l'envoi 
qu'il fit de là de hérauts dans les cités grecques à l'exception 
d'Athènes et de Lacédémone (ch. 32), sa mise en marche au 
printemps de 480 (ch. 37), sont des faits dont la connais- 
sance, à l'époque d'Hérodote, devait être largement répandue. 
Ce qui est raconté à la fin du chapitre 37, — si c’est, comme 
je le crois, un incident réel, — n'a pas dû se passer à Sardes 
au moment où Xerxès allait partir pour Abydos, mais à Suse 
quelques mois plus tôt. Hérodote a-t-il donc pris sur lui de 
changer la date et le lieu de la scène? П est plus vraisem- 
blable que, dans l'esprit de ses informateurs, une confusion 
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s'était produite entre l'éclipse qui fut visible à Suse au cours 
de l'année 481 et une autre éclipse qui fut visible à Sardes 
au début de 478, alors que l'expédition de Xerxés contre la 
Gréce appartenait déjà au passé !. 

Il est plus douteux que la tradition ait déjà rattaché à 
l'éclipse, comme il est fait au chapitre 382, la démarche d'un 
père demandant au Grand Roi qu'on laissát prés de lui un 
de ses fils. Il l'est méme qu'au moment où Xerxès quitta 
Sardes, une telle démarche ait été tentée auprés de lui, qu'un 
refus brutal ait été opposé à cette démarche, qu'une décision 
impitoyable ait accompagné ce refus. Le fait qu'au livre IV 
chapitre 84 un doublet de cette histoire est mis au compte 
de Darius n'est pas de nature à inspirer confiance en son 
authenticité. Mais il n'est pas incroyable que dans les dernières 
phrases du chapitre 39 survive le souvenir d'un fait historique 
(cf. la note ad l); que l'accomplissement d'une cérémonie 
magique ait été transformé, dans une tradition malveil- 
lante, en un acte gratuit de cruauté raffinée; que ce que 
raconte Hérodote soit une des histoires qui pouvaient avoir 
cours chez les Grecs asiatiques, dépeignant le maître barbare 
comme un monstre de férocité; et que tout ce que l'écrivain 
se permit dans la circonstance ait été d'identifier avec Pythios 
le père infortuné. 

Sur ce qui précéda l'arrivée de Xerxès en Lydie, Hérodote ne 
sait dire que peu de chose. Il ne parait pas avoir eu une idée 
nette de la situation de Cristalla, où le Roi rejoignit pour se 
mettre à leur téte, non pas toutes les troupes de terre, comme 
il est dit erronément au chapitre 26, mais les contingents 
des satrapies orientales ; il avoue ignorer quels satrapes 
furent récompensés pour avoir amené au lieu de rendez-vous 
les meilleures troupes, levées dans leurs gouvernements 
respectifs ; ignorer méme s'il y eut à cette occasion une 
distribution de récompenses (ch. 26). Entre Cristalla et la 
frontière de la Lydie, sur un long parcours, il n'indique 
comme points de repère qu'un petit nombre de localités 
(Kélainai, Anava, Colosses). Jusqu'à Sardes d'ailleurs, — 
abstraction faite de deux épisodes sur lesquels nous allons 


1. Sur la date exacte des deux éclipses et l'impossibilité qu'il 
s'agisse d'une autre, cf. How-Wells ad l. 
з. Катарроётсас tò Ex той обрауоб páopa. 
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revenir — ce qui est dit du trajet couvert par Xerxès et son 
armée se présente comme la description sommaire d'une 
route, signalant ce qu'il y avait en chaque endroit de plus 
remarquable à tout point de vue, comme un extrait d'un 
ouvrage pouvant servir de « guide » aux voyageurs. 

Les deux épisodes qui interrompent l'aridité de cette 
nomenclature sont: aux chapitres 27-29, la rencontre de 
Xerxés avec Pythios, et, au chapitre 31, les honneurs pro- 
digués par lui à un bel arbre. Le second de ces épisodes est, 
à mon avis, la relation — peut-étre embellie — d'un événe- 
ment réel; le goût des rois de Perse pour les beaux arbres 
nous est attesté par des documents certains ; rien n'empéche 
de croire que Xerxés se soit livré, en face du platane de 
Callatébos, à des manifestations excessives de ce goüt, et 
qu'Hérodote ait recueilli quelque part, de la bouche d'un 
Grec moqueur, le récit de ces extravagances. ll est plus 
malaisé de distinguer ce qu'il peut y avoir dans le premier 
épisode de réalité, ce qui est donnée traditionnelle, ce qui 
est invention de l'écrivain. Le richissime Lydien Pythios a-t-il 
jamais existé? On a supposé que, fils d'un père appelé Atys, 
il avait été le petit-fils de Crésus et l'héritier de ses immenses 
trésors. Mais Plutarque, qui l'appelle Pythés et résume en 
peu de mots ce qu'Hérodote raconte aux chapitres 27-29 et 
38-39, rapporte aussi, de la vie de ce personnage, d'autres 
épisodes qui sont nettement des fables : comment sa femme, 
pour le guérir d'une passion immodérée de l'or, ne lui avait 
servi en guise de repas que des pains en or, des gáteaux en 
or, des fruits en or, des imitations en or de toutes sortes de 
mets, en face desquelles il se mourait de faim ; comment, 
dégoüté de la vie et n'ayant pas le courage de se donner la 
mort, il s'était enfermé dans un tombeau que baignait un 
cours d'eau, avec ordre qu'on lui envoyât ses repas par une 
barque jusqu'au jour où la barque passerait le long du tom- 
beau sans qu'il eüt touché au contenu, ce qui signifierait qu'il 
était mort '. Ce Pythès-Pythios, personnage de tout point 
imaginaire ou personnage réel transformé par la légende, 
était donc, chez l'auteur chez qui puisait Plutarque, un 
personnage de contes, — et de contes ioniens, car Plutarque, 
reproduisant exactement en cela le texte de son auteur, 


1. Plutarque, De mulierum virtutibus, 27. 
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emploie en parlant de lui la forme ionienne de génitif 
II$0cc. C'est dans un cycle de contes qu'Hérodote a pris, je 
crois, l'idée de l'assaut de générosité entre un opulent parti- 
culier et un prince fabuleusement riche auquel se livrent 
Pythios et Xerxés, assaut qui a son pendant exact dans un 
récit des Mille et une Nuits!. On a trouvé surprenant, à juste 
titre, que Xerxés rencontre en Phrygie le Lydien Pythios, 
qui a l'air d'y étre chez lui ; Hérodote a, tant bien que mal, 
masqué l'anomalie en supposant que le Lydien s'était, on ne 
sait pourquoi, porté sur le passage du Roi ; s'il n'a pas pré- 
senté Pythios comme un Phrygien ou sans dire quel était 
son pays, c'est qu'en empruntant ce personnage à des contes, 
il a cru devoir lui conserver la nationalité que les conteurs 
lui avaient toujours attribuée, la qualité d'habitant d'un 
pays où coulait le Pactole et où l'or était en abondance ?. 
En somme, par un procédé inverse de ce qui se passe d'ha- 
bitude, Hérodote a transposé un conte en une anecdote 
pseudo-historique. En introduisant dans son ouvrage l'épi- 
sode qu'il situe à Kélainai, il en accroissait l'agrément litté- 
raire, et il préparait les lecteurs à trouver plus odieuse qu'ils 
n'auraient fait sans cela la brutalité que déploiera Xerxés au 
chapitre 39, puisque la victime de cette brutalité sera le 
méme homme qui, peu auparavant, l'avait magnifiquement 
accueilli. 

Ainsi, l'examen auquel nous venons de procéder s'achève 
par une constatation — ou une supposition — qu'on trouvera 
sans doute peu favorable à la réputation d'Hérodote histo- 
rien; car présenter un conte comme le récit d'événements 
réels n'est pas moins contraire aux régles de l'histoire telle 
que nous la concevons aujourd'hui que d'inventer de toutes 
piéces un entretien entre des personnages historiques. Ce 
n'est pas toutefois tellement différent de ce qu'Hérodote 
promettait, annonçait, dans son prooümion, à savoir « l'exposé 
de ses recherches » (ioropins dróðekıç). Le conte dont il a fait un 
épisode du voyage de Xerxés n'est pas un conte qu'il a 
inventé ; comme le conte dont il faisait au livre V ch. 12-14 


1. VI 83. Cité par Aly, Volksmürchen, Sage und Novelle bei 
Herodot und seinen Zeitgenossen, p. 171. 

2. Pythés, dit Plutarque, tirait sa grande richesse de l'exploitation 
de mines d'or. 
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un épisode du régne de Darius, c'est un conte qu'il a, si je 
puis ainsi dire, déclassé, promu à la dignité de récit histo- 
rique ; mais c'est, au demeurant, un conte qu'il a recueilli ; 
donc, un fruit de ses investigations. Si on refuse d'admettre 
cette excuse, la jugeant sophistique, qu'on veuille bien du 
moins prendre en considération quelques phrases qui, dans 
ces mémes chapitres, sont à l'éloge d'Hérodote enquéteur ; 
je veux dire, bien que cela puisse sembler paradoxal, les 
aveux d'ignorance déjà signalés plus haut et dont je rappelle 
la teneur : « Lequel des satrapes amena les troupes les mieux 
équipées et reçut les présents proposés par le Roi, je ne 
saurais le dire; j'ignore méme s'il y eut contestation entre 
eux à ce sujet » (ch. 36); « Quel nombre d'hommes chaque 

uple fournit, je ne puis le dire exactement, car personne 
ne le dit » (ch. 60). L'adage « Cherchez, et vous trouverez » 
est, comme beaucoup d'adages, d'une vérité contestable ; des 
recherches intelligentes, diligentes, consciencieuses, peuvent 
ne pas aboutir à la découverte de ce qu'on cherchait ; il 
arrive que telle ou telle, qui n'a pas abouti, soit de celles 
qui ont coüté le plus d'efforts et méritent le plus d'estime. 
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Résolu à faire campagne, Xerxès eut en dormant une 
troisième vision, que les mages, à qui on en fit part, jugèrent 
avoir trait au sort de toute la terre et signifier que tous les 
hommes seraient asservis au Roi. Voici quelle était cette 
vision : il sembla à Xerxès qu’il était couronné de feuillage 
d'olivier, et que les rameaux de cet olivier couvraient la terre 
entière; puis, que la couronne posée sur sa tête disparaissait. 
Après que les mages eurent donné cette interprétation!, 
chacun des Perses qui avaient été réunis partit aussitôt pour 
son gouvernement, chacun voulant recevoir les présents pro- 
posés ; et ainsi Xerxès procéda au rassemblement de l’armée, 
faisant faire des levées dans tous les pays du continent. 

Durant quatre années entières à partir de la réduction de 
l'Égypte?, Xerxès prépara une armée et се qui était nécessaire 
à cette armée ; et, au cours de la cinquième année, il se mit 
en campagne avec une grande multitude de troupes. Car, 
des expéditions dont nous avons connaissance, celle-ci fut de 
beaucoup la plus importante, à tel point qu’en comparaison 
avec elle celle de Darius contre les Scythes n'a l'air de rien, 
ni celle que firent les Scythes quand, à la poursuite des 


1. Interprétation de courtisans. Pour quiconque croyait à la valeur 
prophétique des songes, la vision devait étre plutót l'annonce de graves 
revers succédant brusquement à des succès d'un jour ; ainsi devait la 
comprendre celui qui la conta à Hérodote, et sans doute Hérodote 
lui-même. Le surnaturel, qui, dans les chapitres précédents, poussait 
Xerxés à la guerre, intervient maintenant pour l'en détourner ; Héro- 
dote ne tient pas l’histoire de la troisième vision, postérieure à la déci- 
sion de faire la guerre, du mómeinformateur que celle des deux autres. 

2. Du printemps 484 au printemps 480. 


“Opunuéve 8& Zépbn отротп\атёєіу petà тобта tpit 
Bpic év тё бтуф ёүёуєто, тђу ol páyot Éxpwav &xobcavtec 
pépet тє Ent пдсау yfjv BovAeócew тё oi тутас &v8pó- 
тоос. “H 8ё бф‹с fjv He &Bókee 6 ZépEnc éotepav@oBar 
#ёХейтүс ВоЛАӘ, ётӧ ёё тїс haling тоос kAábouc yfjv r&cav 
émoxeiv, petà è &pavioBfjvac пері fj kepaAfj keluevov 
«bv otépavov: kpivávtov ё taty Tv uáyov, l'ispo£ov te 
тд» ovMeyBÜtvrov абтіка NAG ёуђр ёс тђу ёруђу тђу 
ёоотоо &neA&cag stye продору mücav ёті toto. elpnué- 
vow, O£Àov «фт$с ёкастос̧ тё Tpokelpeva ӧдра AaBeîv, 
kal ÆépEnc то0 otparo обто ёттбүєро‹у motéetat, дроу 
mévra ёреоуду тс ўтє(роо. 

And yàp Alyóntov &Фолос̧ ётї рёу тёсоєра Eten 
TÀ/pra napaptéeto otpatihv TE kal т& mpéopopa Tfj 
отрат\й, méumtQ ёё ётєї ávoyévo éotparnAdtee xetpl 
ueyéAn mAñBeoc. XxóÀov yàp тӧу fuetc lôpev ттоАА® 55 
u£ywotog одтос̧ éyéveto, dote pte тӧу Aapetou тфу nl 
ZkóBac парӣ toüxov und£va palveaBar phte t&v ZkvBéov 
öte кова. Kiuueptouc Buókovtec ёс тђу Мтдікђу xópnv 
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Cimmériens, ils envahirent le pays des Mèdes, soumirent 
presque toute la haute Asie et l’occupèrent, ce dont par la 
suite Darius voulut tirer vengeance; ni, d'aprés ce qu'on 
raconte, celle des Atrides contre Iion; ni celle, qui eut lieu 
avant la guerre de Troie, des Mysiens et des Teucriens, qui 
passèrent en Europe! en franchissant le Bosphore, soumirent 
tous les Thraces, descendirent sur la mer Ionienne?, avan- 
cerent du côté du Sud jusqu'au fleuve Pénée. Toutes ces expé- 
ditions, non plus que d'autres qui ont eu lieu outre celles-là, 
ne sont à mettre en paralléle avec elle seule?. Quel peuple, 
en effet, Xerxès n'a-t-il pas amené de l'Asie contre la Grèce ? 
Quel cours d'eau ceux qui y burent alors n'ont-ils pas misàsec*, 
exception faite des grands fleuves? Tels fournissaient des 
vaisseaux ; tels avaient été désignés pour des troupes de pied; 
à ceux-ci avait été demandée de la cavalerie; à ceux-là, en 
méme temps qu'ils prenaient part à l'expédition, des navires 
pour le transport des chevaux ; les uns avaient recu l'ordre 
de fournir des bateaux longs destinés à la construction des 
ponts, les autres des approvisionnements et des vaisseaux. 
Comme la premiére expédition avait subi un désastre en 
contournant l'Athos, Xerxés faisait aussi des préparatifs, 
trois ans à l'avance environ, au sujet de cette montagne. 
A Éléonte en Chersonèse des trières étaient à l'ancre; venus 
de là, des détachements de toutes les nations de l'armée, qui 
se succédaient les uns aux autres, creusaient le sol, menés à 
coups de fouet, et avec eux creusaient aussi les habitants de 
la région de l'Athos. Boubarès fils de Mégabaze et Artachaiès 


1. Cf. ch. 75. Sur cette expédition, conduite par Laomédon, père 
de Priam, cf. Vellay, Classica et Mediaevalia, VIII, 1946, 50 sq. 

2. L'Adriatique. 

3. Ми; тїзбє oùx &Etar. Cela ne veut pas dire que le nombre des 
soldats de Xerxés dépassa « à lui seul » le total des hommes qui 
prirent part à toutes ces expéditions ; шӯ; souligne simplement le 
caractère « unique » de l'expédition annoncée. 

4. Ce qu'Hérodote a grand soin de noter à l’occasion; cf. ci-après, 
ch. 43, 58, 108, 127. Le Roi lui-même ne buvait que l'eau du 
Choaspés (I 188 ; cf. Béquignon, Le breuvage du Roi, dans les 
Mélanges Radet, p. 20-24). 
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ёобоАбутєс cysbbv návta tà Évo тїс 'Ac(nc KATAOTpE- 
ij&ápevo: Évépovto, x&v eivekev ботєроу Aapstoc ётірорёєто, 
pute katà tà Лєүбрєуа тӧу "Axpeibéov ёс “Iov hte тӧу 
Мосду те kal Tevkp&v тӧу mpb tôv Троікёу yevóuevov, 
ot 8ё\обйутєс ёс тђу Eùpónnv katà Вӧотороу ToÓG TE 
Ophikag kateotpépavto rnévrag kal ënl тӧу "lóviov ттбутоу 
katéBnoav рёур. тє Гуо тотоцо® tò npèç peoapbping 
ijAacav. Atar at nâoa o08* Étepar ттр$с tavta yevópevat 
otparnAaotar uif] thode ойк éra. TC yàp oük ijyaye ёк 
Tfjg ‘Aoinc É8voc émi cv “ЕЛ&а =ёрёпс̧ ; Kotov ôt 
mivópevov [pv] op ойк éréAerie, rdv x&v ueyáAov nota- 
нё»; Ot рёу үйр véac napetyovto, ої 8& ёс пейӧу ётє- 
téxato, roig. ÔÈ (roc просєтётакто, Totor ёё tnnayoyà 
nÀota pa otpatevoyévouor, Totor 82 ёс тйс yepÜpac 
роакрёс̧ véac Trapéyeiv, Totor È oîté тє kal véac. 

Kal тобто рёу, ÅG просптосбутоу TOv трфтоу TEPt- 
тћєбутоу mpl tbv "ABov, npoetorpáĞETo ёк трабу ётёоу 
коо páňiota ёс xàv "АВоу. "Ev yàp ?ЕЛоаобут+ tG Xep- 
соуўсоо Épusov tpupeec, удету B& ópuóyevot ӧросооу 
nò paotiyov Tmavtoëanol тйс otparific, Bi&Boyot e 
époltov: &puacov ёё kal ої пер! tòv "ABov katouknpévor. 
Воовёртс̧ ôè ó Meyabáčov kal ’Apraxains ӧ "Apratou 
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fils d'Artaios, deux Perses, présidaient à ce travail. L'Athos 
est un massif montagneux grand et célébre, qui plonge dans 
la mer et que des hommes habitent ; du côté où la montagne 
s'abaisse vers le continent, elle forme une presqu'ile reliée 
par un isthme d'environ douze stades; cet isthme est fait d'une 
plaine et de collines peu élevées, allant de la mer d'Acanthos 
à celle qui est en face de Toroné. Dans cet isthme ou finit 
l'Athos, il y a une ville grecque, Sané; et voici les villes 
situées au delà ! de Sané, à l'intérieur du massif de l'Athos, 
villes que le Perse s'appliquait à rendre insulaires, de conti- 
nentales qu'elles étaient : Dion, Olophyxos, Acrothoon, 
Thyssos, Cléonai. Telles sont les villes qui occupent l'Athos. 
Et voici comment les Barbares, aprés s'étre partagé l'espace 
par nations, procédérent au creusement. Ils avaient tiré une 
ligne droite passant par la ville de Sané; quand le canal 
atteignait une certaine profondeur, les uns, se tenant au 
fond, continuaient à creuser, d'autres remettaient au fur et 
à mesure la terre provenant des fouilles à des hommes qui 
se tenaient plus haut sur des gradins ; ceux-ci, la recevant, 
la passaient à leur tour à d'autres, jusqu'à ce qu'on en vint 
à ceux qui se tenaient tout en haut ; ces derniers la portaient 
hors du chantier et la jetaient ailleurs. Or, à tous les travail- 
leurs, sauf aux Phéniciens, l'éboulement des parois du canal 
causa une double peine ; comme ils donnaient la méme 
largeur à la taille d'ouverture et au fond du fossé?, pareille 
chose devait leur arriver. Mais les Phéniciens font preuve 
dans ce genre de travaux de la méme habileté que dans les 
autres : dans la partie du tracé qui leur avait été assignée par 
le sort, ils donnèrent à la taille d'ouverture une largeur 


1. Le point d'oà Hérodote juge la situation des villes énumérées 
doit étre un point du continent, probablement Acanthos. Ces villes, 
situées Ёсо той "Адо, sont pour lui « en dehors », c'est-à-dire « au- 
delà » de Sané. ’Extés, lecture du seul manuscrit R, est donc préfé- 
rable à ëvrés, que donnent tous les autres manuscrits. Nous avons 
déjà constaté au livre IV 28 un exemple de la méme confusion. 

2. En quoi ils faisaient preuve d'une singulière inexpérience et de 
peu de jugement; l’éloge qu'Hérodote décerne ici aux Phéniciens 
était mérité à peu de frais. 
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&vôpes Пёрсох éneotéteov тоб Épyov. “O yàp "A8oc ёоті 
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'AkpóB8oov, Өбссос̧, KAeovat: nóg uév ото at тӧу 
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TOD TE &vo отбротос̧ kal TOD като TX ATX uétpa TOLEU- 
uévov ЁцєААё оф: тоо0то ётовђоєово:. Oi 82 Фоіукес 
софіту čv тє «oic. Koi. Épyouor ётодє(куџутоі kal Bl) 
kal èv ёкєіуф’ &nolayévtes үйр uópiov бооу abcotct 
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double de celle que devait avoir le canal méme ; et, à mesure 
qu'ils avancaient dans leur travail, ils allaient en rétrécissant ; 
si bien que, tout au fond, leur fouille se trouvait égale en 
largeur à celle des autres. Il existe là une prairie, où il y 
avait pour les ouvriers un marché et un magasin de vente! ; 
on leur apportait d'Asie de grandes quantités de farine. 
Autant que je puisse conjecturer, c'est par orgueil que Xerxés 
ordonna de creuser ce canal, pour faire montre de sa puis- 
sance et en laisser des monuments ; il était possible en effet 
que, sans prendre aucune peine, on trainát les vaisseaux à 
travers l'isthme? ; mais il ordonna d'ouvrir à la mer un 
canal assez large pour qu'on y fit voguer de front deux 
trières. Aux mêmes hommes qui avaient recu l'ordre de 
creuser ce canal, il avait été également prescrit de jeter des 
ponts sur le Strymon. 

En méme temps qu'il faisait ainsi exécuter ces travaux, 
Xerxés faisait aussi préparer pour l'établissement des ponts 
des câbles en papyrus ou en « lin blanc? », qu'il commandait 
aux Phéniciens et aux Égyptiens; et il fit constituer des 
dépóts de vivres pour l'armée, afin que ni les soldats ni les 
bétes de somme, pendant qu'on les menait en Gréce, n'eussent 
à souffrir dela faim. Après s'étre informé des lieux, il ordonna 
de faire des dépóts aux endroits les plus convenables, les uns 


1. Поптусхоу (de rixpéoxw), équivalent ionien de zwìņtýptov. Que 
désigne exactement ce mot? Par opposition à un marché (&yogr)), où 
des marchands offraient à tout venant des objets de toute sorte, un 
magasin de vente organisé раг la direction des travaux où les ouvriers 
pouvaient trouver les denrées essentielles, une « cantine » ? Plutót, à 
côté d'un marché se tenant en plein air ou dans des baraques improvi- 
sées, un édifice permanent, comme les zw\ntieta dont Xénophon, dans 
les Пбро‹ (Ш 13), recommandait la constructien, — une « halle ». 

2. Pratique dont on connait des exemples certains, et qui contribua 
à 1а naissance d'erreurs géographiques, de celle-ci en parliculier : que 
deux tronçons fluviaux d'une route commerciale séparés par un 
isthme terrestre (tels la moyenne Volga et le Don inférieur, séparés 
par l'isthme de Stalingrad) appartenaient au méme fleuve. 

3. La méme plante, originaire d'Espagne (où les Phéniciens 
avaient pu dés longtemps en apprendre l'usage), qu'Athénée (p. 206) 
appelle Aeuxéa ; on en tirait des fibres très résistantes. 
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transportant les denrées ici, les autres là, sur des vaisseaux 
de charge et des péniches!, de toutes les parties de l'Asie. 
Pour le blé?, la plus grande part en fut portée à ce qu'on 
appelle Leuké Acté en Thrace ; on en porta aussi à Tyrodiza? 
dans le pays de Périnthe, à Doriscos, à Eion sur le Strymon, 
en Macédoine enfin, suivant les ordres reçus. 

Pendant que ces gens accomplissaient la tâche qui leur 
était prescrite, toute l'armée de terre‘, rassemblée, faisait 
route pour Sardes avec Xerxès, partant de Critalla en Cap- 
padoce; car c'était à ce point qu'avaient reçu l'ordre de se 
rassembler toutes les troupes qui devaient faire route par 
terre avec Xerxes lui-même. Lequel des gouverneurs amena 
les troupes les mieux équipées et reçut les présents proposés 
en prix par le Roi, je ne puis le dire; je ne sais méme rien 
du tout d'une contestation où ils seraient entrés à ce sujet. 
Aprés avoir franchi le fleuve Halys, l'armée pénétra en 


1. *OXxás: xai торбрлуо!зї. Les 0Axzüsc étaient des vaisseaux d'un 
tonnage relativement important, des « cargos » ; les nopôpńta, des 
embarcations plus petites, servaient comme des bacs à de bréves 
traversées maritimes en eaux tranquilles, et aussi, je pense, à la navi- 
gation fluviale. Des ropôpeïa sont nommés dans les Helléniques (V 
1 23) à côté de bateaux de pêche et mis en contraste avec des 6kxddec. 

з. Hérodote n'entreprend pas d’énumérer les lieux épars (22% 
&X Ar) où furent constitués des dépôts de toute espèce de citia destinés 
aux hommes et aux animaux accompagnant l’armée ; il ne fait 
d'exception que pour la denrée principale, le blé (cóv 82 Фу zAeiozov 
< aixov, cf. l'apparat) xx. 

3. Leuké Acté était un cap sur la Propontide près de la Chersonèse. 
Tyrodiza, — peut-étre identique à Teirostasis, que Skylax nomme 
aprés Leuké Acté (Périple, 65), — figure sur une liste de 425 parmi 
les alliés tributaires du 96poç appartenant au district d'Hellespont. 

h. Exagération. Il ne peut s'agir que des contingents des satrapies 
orientales que Xerxès pouvait désirer inspecter avant leur arrivée à 
Sardes. 

5. Localité inconnue par ailleurs. Tout ce qu'on peut conjecturer 
d'aprés le récit d'Hérodote est qu'elle devait se trouver en un lieu oà 
convergeaient des routes et convenable pour un rassemblement. Sur 
les identifications proposées de ce site et l'itinéraire de Xerxès jusqu'à 
Kélainai, cf. Macan, Herodotus Books VII-IX, t. Il, p. 128 et le 
commentaire de How-Wells, p. 137 et 416. 
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Phrygie et, marchant à travers ce pays, parvint à Kélainai, 
où sont les sources du Méandre et celles d’un autre fleuve 
non moins important que le Méandre, qui a nom Catarractès ; 
il jaillit au milieu méme de la place publique de Kélainai et 
se jette dans le Méandre. Là aussi! se trouve «l'outre» du 
Siléne Marsyas, formée, à ce que disent les Phrygiens, de la 
peau de Marsyas écorché par Apollon?, et suspendue par lui. 

Venu dans cette ville attendre le passage du Roi?, Pythios 
fils d'Atys*, Lydien, traita toute l'armée royale et Xerxés lui- 
méme avec la plus grande somptuosité, et offrit volontaire- 
ment de fournir de l'argent pour les frais de la guerre. En 
présence des offres de Pythios, Xerxés demanda aux Perses 
de son entourage qui était ce Pythios et quelle fortune il 
possédait pour faire ces offres. Ils répondirent: « Seigneur, 
c'est lui qui fit don à ton père Darius du platane d’or et de 
la vigne, et qui maintenant encore est des hommes que nous 
connaissons le plus riche aprés toi. » Surpris de ces derniers 
mots, Xerxès ensuite demanda lui-même à Pythios quelles 
étaient ses richesses. Et Pythios répondit: « Seigneur, je ne 
te le cacherai pas et ne prétexterai pas que j'ignore ce que je 
possede; mais je le sais, et je t'en ferai un compte exact. 
Dès que j'ai appris que tu descendais vers la mer de Grèce, 
voulant te donner de l'argent pour la guerre, je m'en suis 
informé; et le compte que j'en ai fait m'a fait trouver que 
j'avais deux mille talents d'argent et, en or, quatre millions 
de statères dariques moins sept mille. De cela, je te fais don, 
tirant pour moi-méme de mes esclaves et de mes terres de 


1. Exactement, d'aprés Xénophon (Anab., I 2), dans l'antre oà 
jaillissait le Catarractès, appelé aussi Marsyas. 

2. Que ce Silène (ou Satyre) avait insolemment défié pour un 
concours de musique, et qui l'avait vaincu. 

3. Démarche inexpliquée de la part de ce Lydien. 

4. Et, je pense, petit-fils de Crésus. Voir ci-après. 

5. Oeuvres de Théodoros de Samos, jouissant d'une grande célé- 
brité. Ce n'étaient pas des objets de grandes dimensions (Xén., Heli., 
VII 1 38), mais finement ciselés et enrichis de pierreries. Avant de 
figurer dans les trésors de Suse, ils avaient dà de tout temps appar- 
tenir à des rois, probablement à Crésus, peut-être à Alyatte. 





75 IIOAYMNIA VII 27 


fhovAóuevoc ÈG тӧу móAeuov mapéysiv. EnayyeAlouévou 5£ 
xphuata MuBlou etpevo ZépEnc l'Iepoéov тойс napeóvtag 
тіс̧ te Éóv à&vôpôv llóBiog kal kóca xphuata ёктпрёуос̧ 
#тт«үүёААоито tata. Ot 8& &trtav: « “Q 5жо\Ає®©, одтбёс ot. 
$c tou тӧу патёра Aapetov ёдорђсато тї п\отоуіото тї 
Xpucéng kal t &gméAo: 8с kal vOv žotı mpôtoc &vBpómiov 
TÀoóto тду fjueic tóuev pet оё. » Oogu&cac DE тбу én£ov 
TÒ теЛєотоїоу ZépEnc adrdc Sebtepa etpeto ПоВ:оу ôkéox 
ої etr xpuata. “O 8& etre: « "О Paie, oðte с ёто- 
крофо oce ckfjpogua Tò ui) elBévat Tv ёреоотоб obctnv, 
AN? Èmiotápevóg Tor àtpekéoc kataléEo. "Emsive yàp 
téxioté oe énuBéunv žnl 8áAaccav katabaivovta тђу 
“ЕМ ту!(8а, BovAéuevóc toi ovar ёс тӧу mtóAegov yphparta 
£E£yaBov, kal spov Aoyiéuevoc &pyuplou pèv 850 yiAtéôac 
Éoboac por тоћбутоу, уросіоо è Tetpakoolac gvpi&Bac 
статђроу Aapetkôv, ÉmôEoboac ntà xuAéôov. Kol 
тобтоіс( oe Éyà Owpéouor абтд É por ётё ёудратбёоу тє 
kal yeomé8ov &pkéov ёст\ (Мос. » “O pév Tata ёЛєүє, 
Ж=ёрЁпс 5& ўобғіс̧ rotor epnuévoror etre « Æeîve Лод, 
#ү& ётє(тє &ERA8ov Tv llepoióa yépnv, oùôevl &vópl 
cvvéueiEa ёс тӧдє ботс AB£Anoe Esivux mpoBeîvar стратд 
тё ёнё, odè $остас̧ £c ypy Tv ёрђу kataot&c abcentáy- 
үє\хос ёс тӧу móAegov &pol AB£AnoE ouuBaléoBar урђуста, 
bo oéo. Ed 8& kal ébelviouc uey&Aoc otpatèv тӧу Épbv 


27 6 éxrnuévos : xext- codd. || 7 ёлауүѓ\Лото ABCPS : -ayyé- 
ото RV -ayyéheto D || 8 0; xot codd. pl. : дот CR || 9 xpvoén 
codd. pl. : -oğ D. 

28 1 Owuásaç codd. pl.: Owvp- P || 1-2 тбу ёлёшу то xeAevtatov 
АВСР : tò te. тфу ёл. DRSV || а єїрєто codd. pl. : %e- C || 4 oùcinv 
codd. pl.: -iav C || 6 táytotá oe énvüóun» ABCP : émo0. téy. oc 
DRSV || 8 x«i om. SV || g Фобва; ро: ABCP : ро: ёоўса; DRSV || 
xevsiou PDRSV : -005 АВС Eust. ad Il. 339 || то xtAtédwv DRSV 
Eust. : -дёшу ABCP || 11 oe ACPD : ye BRSV || 12 yewrédwv PDSV : 
yeo- R yewxediwv ABC. 

29 4 cuvéuei£a : -utEa codd. pl. Euvéu- C || n0éAnse codd. pl. : ei0- 
R || 7 aéo: об codd. || # иса; ABCP : sivoas DRSV. 


28 


10 


29 











VII 29 POLYMNIE 76 


29 suffisantes ressources. » Ainsi parla-t-il ; еі Xerxès, charmé 


34 


de ses paroles, lui dit: « Mon hôte Lydien !, depuis que j'ai 
quitté le pays de Perse, je n'ai rencontré jusqu'ici personne 
qui voulàt offrir l'hospitalité à mon armée, personne qui, se 
présentant à moi, ait offert spontanément de me verser de 
l'argent pour la guerre, excepté toi. Tu as traité magnifi- 
quement mon armée, tu m'offres de grandes richesses. A toi 
donc, en retour, j'accorde ces honneurs et ces présents: je te 
fais mon hôte, et je compléterai les quatre millions de statères 
en te donnant du mien les sept mille, pour qu'à tes quatre 
millions ne manquent pas sept mille mais que, gráce à ce 
complément fourni par moi, tu aies une somme ronde. 
Possède toi-même ce que tu as acquis toi-méme ; et sache étre 
toujours tel qu'aujourd'hui; si tu agis de la sorte, tu n'auras 
à t'en repentir ni dans le présent ni dans la suite du temps. » 

Cela dit et mis à exécution, Xerxés poursuivit sa marche 
en avant. Passant prés de la ville phrygienne appelée Anava 
et d'un lac où se produit du sel, il parvint à Colosses, grande 
ville de Phrygie; là, le fleuve Lycos se précipite dans un 
gouffre où il disparaît ; il reparaît à cinq stades environ de 
distance et se jette lui aussi dans le Méandre. Partant de 
Colosses, l’armée atteignit la frontière de Phrygie et de Lydie 
à la ville de Kydrara, où, sur une stèle plantée en terre, 
érigée par Crésus, une inscription signale la frontière?. Au 

I. slve Av. Un exemple entre autres de l'embarras où peut se 
trouver le traducteur pour rendre le mot Esivos : « hôte » ou 
« étranger ». Xerxès entend-il souligner, pour faire ressortir davan- 
lage le mérite du généreux Pythios, qu'il est en face du roi de Suse 
un étranger ? Cela s'accorderait bien avec ces paroles: « depuis que 
j'ai quitté le pays de Perse ». Je crois plutôt, cependant, qu'en 
interpellant ainsi Pythios, Xerxès anticipe sur ce qu'il dira expressé- 
ment plus loin : « Je te fais mon hóte. » 

2. Les détails qui accompagnent la mention de cette stéle méri- 
taient-ils d'étre consignés par un géographe qui pouvait se contenter 
de dire qu'à partir de Kydrara on était en Lydie? Ces détails ne 
permettent-ils pas de supposer qu'Hérodote a vu la stèle, qu'il s'est 
fait expliquer sur place qui l'avait érigée et ce que signifiait l'inscrip- 
tion, rédigée en une langue qui n'était pas le grec, en des caractères 
qui n'étaient pas les caracteres ioniens ? 
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sortir de Phrygie, à l'entrée en Lydie, la route se diviseen deux ; 
celle de gauche conduit en Carie, celle de droite va à Sardes ; si 
on suit celle-ci, il faut de toute nécessité traverser le Méandreet 
passer près de la ville de Callatébos, où des hommes de métier 
fabriquent du miel avec du tamaris et du blé ; suivant cette 
route, Xerxès trouva un platane auquel, en raison de sa beauté, 
il fit don d'ornements en or et qu'il confia à la garde d'un des 
Immortels; et, le second jour, il arriva à la capitale des Lydiens. 

Arrivé à Sardes, il commença par dépécher en Grèce des 
hérauts chargés de demander la terre et l'eau et d'avertir qu'on 
eût à préparer des repas pour le Roi ; exception faite d'Athènes 
et de Lacédémone'!, où il n'envoya pas demander l'hommage de 
la terre, il le fit demander partout ailleurs Et voici pourquoi il 
envoya demander pour la seconde fois la terre et l’eau : ilétait 
convaincu que tous ceux qui précédemment les avaient refu- 
sées aux envoyés de Darius, ceux-là, saisis de crainte, les 
accorderaient alors; c'est parce qu'il voulait savoir exacte- 
ment? à quoi s'en tenir sur ce point qu'il dépécha les hérauts. 

Il fit ensuite des préparatifs pour marcher sur Abydos. On 
travaillait pendant ce temps à jeter des ponts sur l'Hellespont 
d'Asie en Europe. Il y a dans la Chersonése de l’Hellespont, 
entre la ville de Sestos et Madytos, une langue de terre 
rocailleuse qui avance dans la mer en face d'Abydos?; c'est là 
que par la suite, peu aprés, les Athéniens, commandés par 
Xanthippos fils d'Ariphron*, s'étant emparés du Perse 
Artayctès, gouverneur de Sestos, le clouérent vivant sur une 


1. Les hérauts de Darius y avaient regu un tel accueil (ch. 133), 
que Xerxés pouvait estimer inutile d'en envoyer d'autres ; d'ailleurs, 
il ne suffisait pas à ses yeux qu'Athéniens et Spartiates fissent leur 
soumission ; il fallait aussi que, pour expier leurs injures, leur rôle 
de fauteurs de la résistance hellénique, ils fussent sévèrement châtiés. 

з. "ExyavÜdvew peut avoir ce sens à lui seul, sans addition de йхр:- 
66s, que donne une famille de manuscrits et qui doit être une glose. 

З. Abydos, sur la côte d'Asie, occupait le cap appelé aujourd'hui 
Nagara. Sestos, sur la cóte d'Europe, est remplacé par Zéménik ; 
Madytos a conservé son nom (Maito) ; l’&xt en question est située 
entre les baies de Zéménik et de Kilia (How-Wells). 

4. Et père de Périclès. Cela se passa en 479 (IX 120). 
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SeEthv ёс Zápbic, тї] kal rtopgvouévo Gtabfivar xóv Matav- 
дроу потацьу noa &váykn ylvetar kal tévac пар Kad- 
Aérn8ov пећ, £v тў &vàpec ônpropyol pét Èk puptknc тє 
xal торо® nolor. Taócnv tóv ô Zépbng thv ӧдӧу eÜpe 
TÂatéviotov, Tv kéAAeog elveka Ooproágevog kóouo 
xpvoée kal ueAeóovG "A8aváto &vàpl ётитрёфос̧ ёєотёрт 
Yjuépr ётікето ёс x&v Лоёду Tò Kov, 

*?Атикбцуос 8 ёс ZápBic прдта рёу &rérteurte kfpukac 
£g thv ‘ЕЛА&а оїтђооутос̧ yv te kal Hop kal троєрёоу- 
тас̧ enva Восі napaokeváčew' пАђу oðte ёс "A8fjvac 
oÙte ёс Лок=да(роуа &mémeyume nt yfjg atrnow, «fj à& 
SAn т@утп. Тӧуде 82 elveka tò бЕбтЕроу &némeyme éntl 
yiv тє kal бор’ боо трбтероу oùk Édooav Aapelo nép- 
фауті, тофтоос Tt&yyv ÉdOKEE тӧт= дє(саутас̧ Óócew: Bov- 
Aôpevoc ду афто то®то Ékuabetv Érteume. 

Metà ёё talta napsokeváčeto óc Аду ёс "A6v8ov. Ot 
$& èv tovto тӧу “EAfontovtov ébebyvuoav ёк тїс "Aotnc 
£g thv Едрӧтцу. “Есть ё тїс Xepoovhoov тйс £v *EAAqo- 
TóvtQ, Хото? тє тб\чос ретоЁо kal Maëbrou, ёктђ 
трпҳёх ёс 8&Aaccav катђкооса 'A668ou катаутіоу, ёуВа 
ETÀ Tata, xpóvo ботероу où NAAG, ёт1 ZavOlrtTtou тоб 
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planche ; il avait amené des femmes dans le sanctuaire de 
Protésilas à Éléonte et s'y livrait constamment à des actes 
impies. Se dirigeant donc vers cette langue de terre à partir 
d'Abydos, ceux qui en avaient la charge établissaient des 
ponts, les Phéniciens avec des cábles de «lin blanc », les 
Égyptiens avec des câbles de byblos; il y a sept stades 
d'Abydos à la cóte opposée. Déjà le passage était établi, quand 
survint une violente tempête qui mit en pièces et disloqua 
tout ce qui était fait. Lorsque Xerxés en fut informé, il 
ordonna, furieux, de frapper l'Hellespont de trois cents 
coups de fouet et de jeter dans la mer une paire d'entraves. 
Méme, j'ai entendu dire qu'avec les exécuteurs de ces ordres, 
il aurait envoyé encore des gens pour marquer au fer l'Hel- 
lespont. Се qui est sûr !, c'est qu'il enjoignit qu'en le flagel- 
lant on prononcát ces paroles barbares et insensées: « Onde 
amére, le maitre t'inflige cette punition parce que tu l'as 
offensé sans avoir souffert de lui aucune offense. Et le Roi 
Xerxès te franchira, que tu le veuilles ou non. Certes, il est 
bien juste que personne ne t'offre de sacrifices, à toi qui n'es 
qu'un fleuve? bourbeux et saumátre. » Voilà comment il fit 
châtier la mer ; et, à ceux qui avaient présidé à la construc- 
tion des ponts sur l'Hellespont, il fit trancher la tête. Ceux 
à qui incombait cette peu agréable fonction s'en acquittèrent ; 
et de nouveaux architectes construisirent les ponts. Voici 
comment ils s'y prirent. Ils rassemblèrent pour supporter le 
pont situé du cóté du Pont-Euxin trois cent soixante penté- 
contères et trières et, pour supporter l'autre pont?, trois cent 


1. Aè Фу oppose ce qu'Hérodote admet à ce dont il se permet de 
douter. Il reparlera de la fustigation de l’Hellespont et des entraves 
jetées dans les flots comme des manifestations bien connues de folle 
colére du Roi (54; VIII 109). Il est difficile de ne pas voir dans les 
vers 710 suiv. des Perses la preuve qu'Eschyle avait eu avant lui 
connaissance de l'une au moins d'entre elles (dsopciuaatv, rédats 
сторт\&то:с) et en avait conclu que Xerxés avait traité l'Hellespont 
("ЕЛ\олоутоу ipóv) on esclave récalcitrant (doüAov Фе). 

2. L'Hellespont méritait ce nom de fleuve en raison du courant 
qui le traverse de la Propontide à l'Égée. 

3. Des deux ponts partant d'Abydos ou du proche voisinage, le 


G 
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"Aplipovoc atparnyo) "АВпуаїо. "Артобктту &v8pa Méponv 
Aa8óvteg пото? Önapyov Lóovt« Ttpóc caviàóa enag- 
cáAevcav, 9c kal ёс tod Протєс(Лєо tò (pbv ёс "EAatotvta 
&yuweduevos Yuvatkac àBépiota Épyo Epôeoke. "Ec тоту 
бу тђу ёктђу ёЕ "A608ov 6puouevor ѓүєфорооу tolor тїроо- 
£kgvro, тђу uèv Aeukolvou olvikec, тђу 8ё BuBAlvnv 
Atyóntiov ёсть ёё éntà otéôror EE, 'A6ó8ou ёс тђу ётоу- 
tiov. Kal Bi) éGeuyuévou тоб mópou Émiyevépevos yetgàv 
uÉyaG соуёкофё тє Éketva mt&vta kal Suéluoe, ‘Qc 8' £n- 
Beto =épEnc, 8=1уй по0рєуос̧ тӧу “ЕЛА ђотоутоу ÈKÉAEUOE 
tpunkoolas ётикёсВо. роту. плпүйёс kal kacetvat ёс TÒ 
пёЛаүос̧ пєёёоу Ge0yoc. “Hôn ёё Йкооса óc коі стаүё«с 
Ёре тобтоіс. @тёттєшфє стіЁоутас̧ тӧу “ЕЛАђотоутоу. 
°ЕуётёАЛто 8ё ду paniüovtas Аүғіу BépBapé тє kal 
ётбоВоЛа’ « "NQ тикрӧу бор, ӧғстбттс̧ tot 8(кту ётитїбєї 
тђудє, ёт. шу ђё(кпаос̧ обдёу mpbc ёкє(уоо йдікоу поВбу. 
Kal Bacusbg рёу ЖёрЁтүс 8:06ђо=то! сє, fjv тє où ye 
BoóÀn ijv te ph. Eol ёё ката Slkrv ра oùdelc ёуВротоу 
Bós, G 2буті kal Bolep& kal &Лыор® notapĝ. » Tfjv te 8} 
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quatorze, disposées obliquement par rapport au Pont-Euxin 
et dans le sens du courant de l’Hellespont ‘, afin que ce cou- 
rant maintint les câbles tendus 2. Ces vaisseaux rassemblés, 
ils mouillèrent de très fortes ancres, les unes pour l’un des 
ponts, du côté du Pont-Euxin, contre les vents soufflant de 
l'intérieur *, et, pour l'autre pont, du côté du Couchant et de 
l'Égée, contre le Zéphir et le Notos*. En trois endroits, ils 
laissèrent entre les pentécontères et les trières un passage 
entrouvert pour la navigation, afin que qui le voudrait eùt 
la faculté de se rendre dans le Pont avec de petites embar- 
cations et celle d'en sortir. Cela fait, de la terre ferme, ils 
tendirent les cábles en les tordant avec des cabestans de bois ; 
et on n'utilisa plus séparément les cábles de chacune des 
deux sortes, mais on attribua à chaque pont deux câbles de 
lin et quatre de byblos; l'épaisseur et le bel aspect de ces 
câbles étaient les mêmes de part et d'autre; mais les câbles 
de lin étaient proportionnellement plus lourds, pesant un 
talent par coudée. Quand les deux rives du détroit furent 
reliées, on scia des madriers à la mesure de la largeur du 


plus occidental traversait le dótroit au plus court; le plus oriental, 
conduisant directement à Sestos, ótait plus long ; voir les croquis 
d'Hauvette, p. 295 et 297. 

1. Тоб uiv Пбутоо émaapalas, той à’ "Е\\толбутоо хат $óov. 
Contrairement à ce qu'on a supposé, j'estime que ces deux groupes 
de mots désignent les mêmes vaisseaux, lous les vaisseaux employés 
pour la construction des ponts. La direction générale du courant de 
l’Hellespont n'est pas en prolongement de celle d'une traversée en 
ligne droite de la Propontide ; des vaisseaux orientés dans le sens de 
la première (тоб ‘EAlnsrévrou xac фбоу) l'étaient donc, sinon à 
angle droit, du moins obliquement (ëxtxapolas) par rapport à la 
seconde ; c'est là, je crois, ce que veut dire Hérodote. 

з. Entraínant les vaisseaux au fil de l'eau, il concourait à raidir 
les câbles tendus de l'un à l'autre, assujettis à leurs deux bouts à de 
puissants cabestans. 

3. De l'intérieur du Pont-Euxin. 

4. Hérodote s'exprime comme si chaque pont n'avait été défendu 
par des ancres que contre les vents soufflant d'un seul cóté, et avait 
été protégé par l'autre pont, voisin, contre les vents soufflant d'ail- 
leurs ; en réalité, il est probable qu'une double rangée d'ancres 
maintenait en place chaque pont. 


° 
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8áAaccav évetéAleto toûtoror пробу kal тфу £reoteótov 
тї GebEr тоб “EAAnonévrou &notauetv тйс kepoA&c, Koi 
oi рёу тобто ёто{коу тоїсї Ttpocékevto «бтп ў &yapic 
tig, tác È XAXot &pyvxéktoveg &h5eóyvvcav. "EGsóyvucav 
бё de, nevtnkovtépouc kal триђреас̧ соубёутєс̧, br pèv 
тђу тр$с тоб Eðğelvov Mévrou éEfkovt& тє kal Tpi- 
kocíac, бт 8& тђу &xéprv Teooepeokalôerka kal tpukootac, 
тод нё› Пбутоо ётикарс(ас̧, to ёё “EAAnonévrou katà 
féov, tva. &vakoysór| тӧу tóvov x&v $rÀov, ZuvO£vtec 8ё 
&ykópac каткоу TtEpipf]kexG, т&с u£v Ttpóc то0 llóvcou 
тїс ётёрцс Tôv ёуёроу síveksev tv ёсодғу ёктіуєбутоу, 
Tfjg 8 Étépns трӧс̧ ёотёртүс тє kal тоб Alyalou Zepüpou 
te kal Nócou tveka, Aiékroov à& nópavoiw katéAurtov 
тду nevtnkovtépov kal (tpimpéœv) tpiyo0, tva kal ёс тфу 
Mévrov Exn 6 BouAduevos més TÀoloigt Леттоїс, kal ёк 
100 Mévrou Ébo. Tata 52 nooavteg katéteivov ёк үйс 
otpeBloüvtec voisi EuAlvoror Tà Bra, oùkétr yoplg ёк&- 
тєрх tTébavtecs, &AA& úo рёу Aeukolvou aoduevor £c 
Ékatépnv, téoospa ёё тду BuBllvov: mayótnc uév fjv fj 
абтђ «xl kaAAovr, кот& Aóyov 8& EuBpiBéoTepa fjv tà Avea, 
ToD táħavtov ô тӱўҳос̧ sike. Ens бё £yepupó8n ő 
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ponton, on les rangea en bon ordre sur les cábles tendus ; 
et, placés là cóte à cóte, on les assujettit encore au moyen de 
traverses t ; puis on apporta dessus des planches, et, sur ces 
planches, bien jointes elles aussi, on apporta de la terre; 
cette terre à son tour fut bien foulée; et, tout du long, on 
établit des deux cótés une palissade, pour que les bétes de 
somme et les chevaux ne fussent pas effrayés en voyant la 
mer au-dessous d'eux. 

Quand les travaux des ponts et de l'Athos furent exécutés, 
quand la nouvelle fut donnée que les digues avaient été 
établies aux bouches du canal pour combattre le flux et empé- 
cher qu'il ne comblàt l'entrée de la fouille, et que le canal 
lui-méme fut parachevé, alors l'armée, qui avait hiverné et 
qui était toute préte, s'ébranla au début du printemps pour 
se rendre de Sardes à Abydos. Déjà elle s'était ébranlée ? 
quand le soleil quitta la place qu'il occupait dans le ciel et 
devint invisible, bien qu'il n'y eüt pas de nuages et que le 
ciel fùt parfaitement serein; et la nuit se substitua au jour?. 
La connaissance de ce phénoméne, dont il était spectateur, 
donna à Xerxés de l'inquiétude, et il demanda aux mages de 
quoi il pouvait étre l'annonce. Ils répondirent que la divi- 
nité prédisait aux Grecs l'anéantissement de leurs villes ; car 
c'était, disaient-ils, le soleil qui était pour eux l'annonciateur 


1. 'Еле{ебүуџоу. Les pièces de bois auxquelles ce mot fait allusion, 
disposées en travers sur les madriers pour les maintenir en place, 
servaient en méme temps de lambourdes pour soutenir le plancher 
(Any) et assurer une surface plane. 

2. Sur l'inexactitude de cette information, cf. Notice, p. 65-66. En 
l’accueillant, Hérodote se procurait une bonne introduction de la 
démarche de Pythios (xatappwdfoag т0 èx то oüpavoU pésua). 

3. L'éclipse de 481 était une éclipse totale, donc particulièrement 
impressionnante. Pour les Perses, grands adorateurs du soleil 
(1131, ҮП 54), elle aurait dà, semble-t-il, apparaitre comme un 
mauvais présage ; et il est probable que c'est bien ainsi que les mages 
la comprirent ; mais, de même que pour la vision rapportée ch. 19, 
ils offrirent au Roi une interprétation de complaisance, affectant de 
croire que le soleil était, dans la circonstance, l'interpréte du grand 
dieu prophétique des Grecs, Apollon, et que c'était aux Grecs que 
s'adressait le présage. 
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TíÓpoc, KOpPpOÙG E6Àov katanplouvtes kal Totfoavtec 
Toouc тїс oxeôlne tQ sÜpei kócuo ёт=т(Өєсоу KaTÜTEPBE 
лду $TrÀov то© xóvou, Bévrec ёё ётеЁйс̧ ѓубо0то aðtıç 
nebebyvvov. Momoavteg 8& тадти ©Ату Énepopnoav, 
xócuo ёё Bévrec kal Tv ÜÀnv yfjv Énepépnoav, katavá- 
Euvres 82 kal cv үй» фраүрӧу парєіросеу Evôev kal 
EvBev, va p pobéntar tà ónoZóyux «civ B8áAaccav nepo- 
рдута kal ої Crrmot. 

“Qc 8& té тє TV үєфорёоу kateokebaoto kal тё тєрї 
«5v "АВоу, ot тє utol пері Tà otópata тїс Óópuyoc, ot 
тйс fux(mc stvekev énovi8no«v tva p? miurÂntar tà отб- 
рото тод ёрбүџатос̧, kal ati ў 8\фруЁ, паутеЛёос̧ neno 
nuévn ёүү\Лето, èvðaðta xeupeplouc pa cQ Ёар. TapE- 
ckevacuévog ô otpardc ёк тӧу Zapôlov ӧрыдто ёАфу ёс 
*A6v8ov. “Орыпыёуф дЕ ої à diog éklimdv Tv ёк тоб 
одрауо0 Ébpnv ёфауђс̧ fjv ойт” ётиуєфёЛоу ёбутоу alBpinc 
re tà рота, ёуті uépns тє voE ѓүёуєто. °18бут. ёё kal 
ьоббут. тобто тё EépEn émuelèc ёүёуєто, kal elpeto 
лойс̧ uéyouc ті ӨёЛє: профоіуєіу Tò péoua. Oi ôt Épacav 
óc “EÂnor npoëeuxvüer ô Өєӧс̧ EkAeupiv тӧу тоо», 
Мүоутеєс̧ fiiv stvar “EMfvov троёёктора, ceAfjvnv ёё 
сфёоу. Tata mubépevos 5 ÆépEnc mnepixaphs ёфу 
ênoréeto тђу ÉAacw. 
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de l'avenir, tandis que pour eux, les Perses, c'était la lune. 
Ravi decequ'il entendait, Xerxès poursuivit la mise en marche. 

Comme il partait à la téte de son armée, le Lydien Pythios, 
terrifié par le présage céleste et enhardi par le souvenir des. 
présents offerts et recus!, vintle trouver? et lui dit: « Maitre, 
je voudrais obtenir de toi par mes priéres quelque chose 
qu'ilte coüterait peu, à toi, de m'accorder, et qui serait 
pour moi, si je l'obtenais, d'un grand prix. » Xerxés, pensant. 
qu'il demanderait n'importe quoi plutôt que ce qu'il 
demanda, promit de le lui accorder et l'invita à dire ce qu'il 
désirait. Pythios, quand il entendit ces paroles, fut plein de 
confiance, et il dit: « Maitre, j'ai cinq fils, et il arrive que 
tous font partie de l’expédition qui marche avec toi contre la 
Grèce. Toi donc, ô Roi, par pitié pour moi qui suis si avancé 
en âge, exempte de cette expédition un seul de mes enfants, 
l'aîné, pour qu'il prenne soin de moi-même et de mes biens ; 
pour les quatre autres, emmène-les avec toi; et puisses-tu 
revenir ayant réalisé ce que tu as dans l'esprit. » Grande- 
ment courroucé, Xerxés lui répondit : « Méchant que tu es?, 
c'est toi qui oses, quand je marche moi-méme contre la 
Grèce, quand j'emméne mes enfants, mes frères, mes proches, 
mes amis, penser à ton fils, toi qui es mon esclave, toi qui 
devrais m'accompagner avec toute ta maison, avec ta femme*t 
Sache-le donc bien: dans les oreilles des hommes habite 
leur esprit 5; s'il entend des choses agréables, il emplit le 


1. Cf. ch. 29. 

2. Lydien, Pythios n'avait pas cette fois à s'éloigner de chez lui 
pour se prósenter à Xerxés ; ce richissime personnage, probablement 
petit-fils de Crésus, devait avoir une résidence à Sardes, ancienne 
cité royale de ses ancétres. 

3. Кахё &уброле: « méchant » ou « lâche » ? Ce qui déchaîne la 
fureur de Xerxés, c'est que Pythios considère l'expédition en Gréce 
comme une entreprise périlleuse dont beaucoup ne reviendront pas, 
et non comme une marche triomphale au milieu de peuples prosternés. 

4. Pour affirmer sa foi dans un succès facile ; et s’il devait y avoir 
des dangers, pour les partager avec le maître. 

5. ʻO боро : l'esprit considéré ici, par opposition à уоўс, principe 
de l'intelligence, comme le principe des sentiments et des passions. 
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poôñonc Tò £k то0 одрауо0 фбора ènapðelç тє Totor 
Bophuaor £ABGv napà ZépEnv ÉAeye Téôe: « "О Séonota, 
Xpnioauc йу тї оёо Boulotunv «vysiv, td col pèv гЛафрӧу 
Tuyyáve. òv Ünoupyfio, pol ÔÈ péya үєубрєуоу. » 
ZépEng бё тё» роу Sokéov шу xpnioeuv fj «à ёде, 
Ёфт тє ӧтпоорүђоєіу kal $} &yopeósw Ék£Aeue бтєо дёоіто, 
“O 82 ènelte talta kovos, leye Варођоос̧ tée’ « ^O 
ёёстота, тоүҳ&уоосі pot тої$єс ёбутєс névte, kal софеос̧ 
katolauBéver тутас ра соі остротєбєобо. mi tv 
“ЕЛА. Zò ёё,  Baoe0, ué ёс тбёє Ådking fjkovta 
оїктірас̧ тду por по(ёоу va парбЛосоу тїс стротијс тӧу 
треовотатоу, {va абтоб тє ёрёо kal тду ypnu&tov fj pehe- 
Bovóc: тођс̧ 82 тёсоєрас̧ yso ра cout, kal nphě «с тё 
voéeiG voothoetac nioo. » К&рта тє ÈBvpólðn à =épEnc 
kal ёре(б=то тоїсдє` » "© кокё &vOpome, où EtéAunoac, 
ёрёо otpatevouévou ado) ёті tv “ЕЛА&ёа kal Ќүоутос̧ 
тпоїдос̧ ёро0с̧ kal &ôelpeodc kal olkniouc kal ФіЛоос̧, 
pvhoaoBar тері оёо maiëéc, É£Óv ѓрос̧ 8о0Лос̧, тӧу уру 
Tavotkín aŭt үоусікі ouvéneobar; ЕЎ vuv тбё° ёЁБєтї- 
ataco, óc Èv toig. bol t&v &vOpórtov oîkéer ô Buuéc, 8c 
ХРПот& рёу ёкобсос̧ тёрфлос̧ ѓититћёє Tò одра, бтз «ут 
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corps d'une douce joie ; s'il en entend de contraires, il s'enfle 
de courroux. Quand tu t'es bien conduit et faisais de non 
moins belles promesses, tu ne saurais te vanter d'avoir 
dépassé un roi en générosité ; maintenant que tu as pris le 
chemin de l'impudence, si tu ne reçois pas le châtiment que 
tu mérites, tu en recevras un moindre. Toi et quatre de tes 
fils étes sauvés par l'hospitalité qui nous lie; un seulement, 
à qui tu es le plus attaché, paiera ta faute de sa vie. » Aprés 
qu'il eut fait cette réponse, il ordonna aussitôt à ceux qui 
avaient la charge de ces exécutions de trouver l'ainé des fils 
de Pythios, de le couper en deux par le milieu du corps, de 
déposer les moitiés de ce corps l'une à droite, l'autre à 
gauche du chemin ; et, à l’armée‘, de passer sur cette route 
entre les deux?, Les exécuteurs firent ce qu'on leur comman- 
dait ; aprés quoi, l'armée défila. 

Venaient d'abord les bagages et les bétes de somme, puis 
des troupes composées d'hommes de toute sorte de nations, 
marchant péle-méle sans être triés. En un point où plus de 
la moitié de ces troupes avaient déjà passé, un intervalle 
était laissé libre, empêchant leur mélange avec les gens de 
la Maison du Roi ; en tête de ceux-ci venaient mille cavaliers 
choisis parmi tous les Perses ; suivaient mille piquiers, eux 
aussi choisis parmi tous, qui portaient la pointe de leurs 
piques tournée en bas vers le sol?. Ensuite venaient les che- 
vaux sacrés appelés Nèséens, au nombre de dix, splendidement 


1. Seulement, je pense, à ce qui formait son escorte. 

3. Si Xerxès entrant en campagne passa entre les tronçons du corps 
d'une victime, d'une victime humaine, ce dut être en accomplisse- 
ment d’un rite propitiatoire destiné à accroître ses chances de succès 
(cf. Hauvette, Hérodote historien des guerres médiques, p. 302). Le 
chapitre 114 nous offre un exemple d’une autre pratique non moins 
cruelle à laquelle les mages eurent recours aux Ennéa-Hodoï, sans 
doute pour obtenir que l'avance de l’armée se continuât heureuse- 
ment; et Hérodote précise que cette facon de solliciter la bienveil- 
lance divine n'était chez les Perses rien d'inoui. 

3. Ce qui était insolite (cf. ci-après, p. 83, n. 3). L'aoriste трё- 
фжуте signale qu'ils avaient tourné ainsi leurs armes en raison de 
la circonstance, pour se conformer à une règle d’étiquette. 
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8& тобтоіс. ёкойсос åvordéer. “Оте pév vuv ypnot& поџоос 
£xepa тоо0та éryy£M eo, edepyeolnor Baoéa où kavxý- 
ceat ónephbaitoðar ётєїтє 82 ёс tà &voub£otepov ётрбтєо, 
tijv pèv &E(qv où geo, £Aácoo ёё тїс ё (пс̧. Zè uev 
Y&p kal тодўс тёсоєрос̧ тёу па(ёоу фбктоь tà Eelvia тоб 
Sè Evéc, то0 mepiéyeot péliota, тї puxf Cnuiboear. » “Ag 
è tata Önekplvato, отка ÉKÉAEUE TOOL тпросєтётакто 
va0c« nphooeuv tôv Mublou под оу ёбеорбутос̧ тӧу трєо- 
$óxavov рёсоу čiatapetv, бихторбутас È Tà fjultou« 
SiaBeîvor tà pèv ётї 8ЕЁби& tG 5800, Tò 8° ёт” àpiotepé, 
kal tavty BuEËtévar тӧу отратбу. l'loto&vtov ó£ tovtov 
то0то, ретй Tata дє ђіє 5 OTPATÓG. 

“Нүёоуто è ттрфтоь рёу ol okeuopépor тє kal тё TO- 
Déyra, ретй È тобтоос стратёс̧ паутоіоу £Üvéov &vauiE, 
où Sakekpiuévor. Tfj ôè ónepnutosec fjcav, &vOaOca BieAe- 
Agemto, kal où ouvépioyov oftor ВасЛёт. Mponyéovto pèv 
Sù innétar x Quoc ёк Пероёоу návtov &roAeAeyuévou petà 
8& atyuopépor yÜuot, kal oûtor ёк пбутоу &roAeAeyu£vor, 
тас Àóyyag кбто ёс Tv үйө TpÉYavtec. Metà ёё {роі 
Naatot kaeépevor trit 8£ko, kekoounpévor ÅG kéAota. 
(Мтүсаїо‹ 82 kaléovtar їпто. nl tode’ ёоті neðlov péya 
qts Mnôwfc T oùvoué or: Níjcatov* тойс бу 8ђ Innouc 
rodc ueyáAoug pépet td педіоу toto.) Omole дё тотоу 
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harnachés. (Voici pourquoi on les appelle Nèséens : il y a 
dans le pays des Mèdes une vaste plaine dénommée Néséon ; 
c'est cette plaine qui nourrit cette race de grands chevaux). 
Derrière ces dix chevaux avait place le char sacré de Zeus‘, 
trainé par huit chevaux blancs; le conducteur, tenant les 
rénes, marchait en arriere d'eux à pied ; car aucun homme 
ne monte sur ce siège. Puis, c'était Xerxès lui-même, sur un 
char attelé de chevaux Néséens; à côté du char cheminait le 
conducteur, nommé Patiramphès, fils du Perse Otanés. Voilà 
en quel équipage Xerxès partit de Sardes ; et, quand l'envie 
l'en prenait, il passait de son char sur une harmamaxe ?. 
Derrière lui, des piquiers, les plus braves et les plus nobles 
des Perses, au nombre d'un millier, tenant la pointe de leurs 
piques à la mode habituelle? ; puis, à cheval, un autre millier 
d'hommes choisis parmi les Perses ; et, aprés cette cavalerie, 
dix ‘mille hommes choisis parmi les autres Perses, ceux-là 
allaient à pied. Mille d'entre eux avaient à la hampe de leurs 
lances, au lieu de « sauroléres* », des grenades d'or; ils 
encadraient les autres ; et les neuf mille autres qu'ils enca- 
draient avaient des grenades d'argent ; avaient aussi des 
grenades d'or ceux qui portaient leurs piques la pointe 
tournée vers le sol; et ceux qui suivaient immédiatement 
Xerxés avaient des pommes. Aux dix mille succédaient dix 
mille Perses à cheval. Aprés cette cavalerie, laissant libre un 
intervalle qui avait bien deux stades*, venait pêle-mêle le 
reste des troupes ê. 


t. Le char d'Ahuramazda, qui ne devait pas revenir en Perse 
(VIII 115). 

2. Un chariot couvert, comme ceux qui servaientaux femmes (ch.83). 

3. C'est-à-dire la pointe en haut. 

4. Се qui, chez Athénée (p. 514 B), est appelé atüpaë.C'était une- 
pointe ajustée en bas de la hampe, permettant de planter la lance en 
terre ; dans l'óquipement des Perses d’élite, elle était ornée d'une gre- 
nade ou d'une pomme en or ou en argent. 

5. П ne paraît pas impossible de conserver le texte de AB (8:&Xetzé 
тє), le sujet commun de Gtéherxe et de Зи étant б 6piXoc. 

6. Le mot Op:Xog s'entend d'une armée numerous rather than 
disciplined (Powell). Il s'agit de la cohue (зтратб; ravtoiwv tlviwy 
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tv 8£ka їттттоу ğppa Ard їрӧу ётетётокто, TÒ mTot u£v 
&tÀkov Aeukol 8kté, бтасбе ёё að тфу їптоу ғїпето тб] 
fvloxos éxéuevos тду yoAwBv: oóBelc yàp ù nl тобтоу 
tdv Bpévov &v8póTtov ётиВо(уғ:. Toútov ôt dmioBe adtdc 
ZépEns ёт” &рратос̧ tnnov  Nnoatov: mapebebtkee 8ё ot 
fvioxoc 1& oûvoua fjv Matipéupns "Ortéves тїс, &vpdc 
Mépoco. 'EE/Aace uév обто ёк Zapôlov =épEnc, petek- 
Balveoke É, $кос̧ шу Абүос afpéor, ёк тоб ёрратос̧ ёс 
&pu&ga&av. Адтоб è ömıoðe aœixuopépor llepoéov ої 
&protol тє kal yevvarótator y{Aiou, кат vópov TG Aóyyac 
Éyovteg: petà ёё їттос ĞA Atn ёк llepoéov ётоЛє- 
Aeyuévn: petà 82 тђу їттттоу ёк 1v Лоитбу Пероёоу &rtoAe- 
Aeyuévor uópiov о$тос тєб$с fjv. Kal tovtov yÜuot pèv 
#тї totor S6paor &vxl тду oauporhpov Bot&c =7уоу уросёос̧ 
kal rtépiE, auvekAñiov тойс &Лоос̧, ої 8ё єїуакісу (Ло ÉvTdG 
tobtov &óvteG &pyvpéac фос styov: elyov ё ypucéac 
fot&g kal ої ёс thv үђу vpértovtec Tac Aóyyac, kal yla 
ої &yxuota émépevor ZépEn. Toto 3& uuplouor èmetétakto 
nnmoc Mepoéov pupin. Metà è civ їттоу Ôtéleuné тє 
xal ёбо otaëlouc kal ënerta 5 Aoumdc uoç ue &vaulE. 

*Етто!ёкто 8& тђу òv ёк тїс Лос ó отратьс̧ èni тє 
notaudv Kétkov kal yfjv thv Muoinv, ànd бё Katkou 
épuouevos, К&утс̧ ӧрос̧ Éyov £v &prorepfi, 8:& тоб "Acap- 
véoc ёс Карђуту móAw: &nà 82 тооттс àu& Ofjónc neðtov 
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L'armée fit route de Lydie vers le fleuve Caicos et le pays 
de Mysie; puis, partant du Caicos et ayant à sa gauche la 
montagne de Cané, elle gagna à travers l'Atarnée la ville de 
Caréné ; à partir de cette ville, elle traversa la plaine de 
Thèbes, passa près de la ville d'Atramyttos et d Antandros la 
pélasgique, prit par l'Ida et, tournantà main gauche, pénétra 
dans le pays d’Ilion'. Là, tout d'abord, tandis qu'elle sta- 
tionnait la nuit au pied de l'Ida, un ouragan accompagné de 
tonnerre et d'éclairs fondit sur elle et fit périr sur place 
beaucoup de monde. Quand l'armée fut arrivée sur les bords 
du Scamandre, — le premier fleuve, depuis qu'en partant de 
Sardes on s'était mis en route, dont les eaux firent défaut et 
ne sullirent pas à fournir à boire aux hommes et aux bétes, 
— quand, dis-je, Xerxès fut arrivé sur les bords de ce fleuve, 
il monta à la Pergame de Priam, qu'il avait un grand désir 
de voir ; aprés l'avoir contemplée et s'étre fait tout expliquer? 
en détail, il offrità Athéna Ilias un sacrifice de mille beeufs?, et 
les mages firent des libations en l'honneur des héros. A la suite 
de ces cérémonies, une terreur panique envahit le camp pendant 
la nuit. Au point du jour, l'armée partit de ces lieux, laissant à 
gauche la ville de Rhoiteion, Ophryneion et Dardanos, qui est 
limitrophe d'Abydos, et à droite les Gergithes Teucriens. 


où Gtaxexoruévos) dont la moitié était déjà passée; ici, comme au 
chapitre 55, cette cohue est divisée en deux, probablement parce que 
les hommes qui y étaient mélangés avaient été rassemblés en deux 
lieux de concentration (Critalla et Sardes). 

1. Los détails, cependant abondants, que donne ici Hérodote sur 
l'itinéraire de Xerxès laissent subsister quelques obscurités. Je renvoie 
au commentaire de Macan et me contente de signaler que dans le 
groupe de mots thv "Іту òè Хабобу, s aprotepnv y eioa Tte, il est néces- 
saire d'isoler ёс &ototegv de aby : pour aller d'Antandros en 
Troade, Xerxès n'aurait pas tenu l'Ida à sa gauche, mais à sa droite ; 
c'est après avoir « pris par l'Ida » qu'il tourna à gauche pour entrer 
dans le pays d’Ilion. : 

3. La curiosité attribuée à Xerxés ne fournit pas ici à Hérodote, 
comme il arrive ailleurs, le prétexte d'une digression; ce devait être 
un trait de la physionomie réelle du Grand Roi. i 

3. Passant à Ilion, théâtre d'un triomphe de la Grèce sur l'Asie, 
Xerxés, vengeur de l'Asie, voulait se concilier les divinités du pays. 
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44 Quand on fut à Abydos, Xerxès voulut voir l’ensemble 
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de son armée‘. On avait préparé pour lui à l'avance sur un 
tertre, emplacement choisi à dessein, une loggia de marbre 
blanc (c'étaient les Abydéniens qui l'avaient construite, 
sur un ordre recu auparavant du Roi) ; lorsqu'il fut assis là, 
Xerxés, portant d'en haut ses regards sur le rivage, contempla 
troupes de terre et vaisseaux. Pendant qu'il les contemplait, le 
désir lui vint de voir une course nautique; la course eut lieu, 
où les vainqueurs furent des Phéniciens de Sidon ; et Xerxès 
fut ravi du spectacle que lui offraient cette course et l'armée. 

A la vue de tout l'Hellespont couvert de ses vaisseaux, de 
tous les bords de mer, de toutes les plaines du pays d'Abydos 
remplis de ses soldats, il se félicita de son bonheur ; mais 
ensuite il se mit à pleurer. Ce qu'ayant remarqué, Artabane, 
son oncle paternel, — le méme qui tout d'abord lui avait 
donné librement son avis et déconseillé l'attaque contre la 
Grèce, — cet homme, s'étant aperçu que Xerxès pleurait, lui 
demanda : « O Roi, combien sont différentes la conduite que 
tu tiens maintenant et celle que tu tenais il y a un instant : 
tu te félicitais de ton bonheur, et voici que tu pleures ! » 
« C'est que », répondit Xerxés, « quand j'y réfléchis, je suis 
pris de pitié pour la brièveté de la vie humaine, puisque, de 
tous ces hommes, si nombreux, aucun ne survivra dans 
cent ans‘. » Artabane répliqua : « Il y a autre chose dont 
nous souffrons tout le long de cette vie, et qui est plus digne 
de pitié. Au cours d'une vie si brève, il n'est pas d'homme 
si heureux, ni de ceux qui sont là ni des autres, à qui n'arri- 
vera, non pas une fois, mais souvent, de souhaiter d'étre 


1. De méme, au livre IV chapitre 85, Darius contemplait des 
rives du Bosphore le spectacle qui s'offrait à ses yeux ; mais alors 
ce n'était que celui d'un paysage marin. 

2. Cet accès de tristesse philosophique s'accorde mal avec les 
autres traits de caractère qu'Hérodote attribue à Xerxès. Il sert à 
introduire la dissertation d'Artabane, qui est elle-máme un hors 
d'euvre. Pour avoir quelque vraisemblance, l'entretien ne devrait 
commencer qu'au chapitre 47, quand Xerxès demande à Artabane 
si, en face d'un pareil déploiement de forces, il persiste à le voir 
avec regret courir le risque d'une guerre. 
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mort plutôt que vivant. Les malheurs qui accablent, les 
maladies qui tourmentent font trouver longue la vie, toute 
brève qu'elle est. Ainsi la mort, quand la vie est à charge, 
est pour l'homme le plus souhaitable refuge ; et la divinité, 
après avoir laissé goûter quelque douceur dans le temps qui 
nous est imparti !, révèle en cela sa jalousie ?. » 

Xerxès répondit en ces termes: « Artabane, la condition 
humaine est bien telle que tu la décris ; n’en parlons plus, 
ne songeons pas aux misères, quand nous avons entre les 
mains des éléments de bonheur. Mais, dis-moi, si la vision 
que tu as eue pendant ton sommeil n'avait été aussi claire, 


т. Аф» désigne couramment le temps de vie de chacun (I 35, 
III 40; IX 17, 27). 'Auxbv yeócasc, « faire goûter à l'état doux », c’est- 
à-dire « permettro d'y goüter quelque douceur ». 

2. Parce qu'elle fait ainsi trouver plus dures, par contraste, les 
peines qui succèderont à quelques instants de bonheur ; Plutarque, 
qui cite cette phrase d'Hérodote (cf. l'apparat), en précise le sens en 
ajoutant : xai рота olg eüBaipovely дохобсу olg 2004р tot 
Xóm" тб 109 yevouévors бу стерусоута:. Le tableau de la misère 
humaine auquel cette phrase met la derniére touche dépasse de 
beaucoup en noirceur les constatations mélancoliques faites en d'autres 
passages des Histoires (cf. Introduction, p. 137 suiv.). Le sombre 
dégoût de la vie attribué ici par Hérodote à Artabane était-il le fruit. 
amer de son expérience et de ses réflexions, l’expression de son 
sentiment personnel ? On pourrait le croire si, dans l'entretien qu'il 
imagine, Artabane avait le dernier mot. Mais ce n'est pas le cas ; 
c'est Xerxés qui, par quelques paroles de bon sens, coupe court à un 
réquisitoire contre le destin et les dieux ; et je crois bien que, pour 
cette fois, Xerxés est le porte-parole de l'auteur. Peut-étre Hérodote 
a-t-il rédigé et inséró dans son récit le chapitre 46 aprés la lecture 
ou l'audition de quelque élucubration de sophiste, de máme ton que 
le discours d'Artabane, pour dire quelle conclusion il en tirait. Il 
fait la partie belle aux professeurs de découragement, dont il résume 
la thése en termes vigoureux ; aprés quoi, il conclut que le mieux, 
pour le sage, est de ne pas tenir compte de ce qu'ils disent. N'a-t-il 
pas inscrit, lui, en tête de son ouvrage, qu'il écrivait « pour empé- 
cher que ce qu'ont fait les hommes, avec le temps, ne s'efface de la 
mémoire, et que les grands et merveilleux exploits accomplis tant 
par les Barbares que par les Grecs, ne cessent d’être renommés » ? 
L'action peut distraire les hommes des lugubres pensées ; l'espoir de 
laisser d'eux un souvenir durable, les consoler dans une certaine 
mesure de la brièveté de leur vie. 
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serais-tu encore du méme avis qu'autrefois, quand tu me 
dissuadais de marcher contre la Gréce? ou bien en aurais-tu 
changé? Allons, dis-le moi franchement. » Artabane répon- 
dit: « O Roi, puisse la vision qui s'est montrée en songe 
avoir l'accomplissement que nous souhaitons l'un et l'autre. 
Mais, pour moi, à présent encore, je suis plein de crainte, je 
ne me sens pas maître de moi, quand je fais bien des 
réflexions et quand je vois surtout que deux choses, les plus 
grandes de toutes, te sont tout à fait hostiles. » A cela Xerxès 
répondit: « Mon cher, quelles sont ces deux choses que tu 
dis m'étre tout à fait hostiles? Trouves-tu à redire à l'armée 
de terre quant à son effectif, et te semble-t-il que les troupes 
des Grecs seront plus nombreuses que les nótres? ou que 
notre flotte sera au-dessous de la leur? ou bien les deux ? Si, 
sous ce rapport, nos forces te paraissent insuffisantes, on 
peut en toute háte faire d'autres levées ». « O Roi », répliqua 
Artabane, « il n'est pas homme de bon sens qui critiquerait 
cette armée ni le nombre de ces vaisseaux ; si tu en rassem- 
blais davantage, les deux choses dont je veux parler te 
deviendraient encore bien plus hostiles. Ces deux choses 
sont la terre et la mer. La mer n'offre nulle part, je pense, 
un port assez spacieux pour recevoir, en cas qu'une tempéte 
s'éléve, une flotte comme la tienne et garantir le salut des 
vaisseaux ! ; et il ne faut pas que ce port soit unique; il en 
faut tout le long des rivages que tu cótoieras. Si donc tu ne 
disposes pas de ports capables de t'accueillir, sache bien que 
ce sont les événements fortuits qui commandent aux hommes, 
et non les hommes aux ‘événements fortuits. Voilà ce que 
j'avais à dire de l’une des deux choses ennemies ; j'en viens 
à parler de l'autre. La terre, voilà dans quelles conditions 
elle te montre son hostilité: si rien ne fait obstacle à ta 
marche, elle t'est d'autant plus hostile que tu progresseras 
davantage, insidieusement entraîné toujours plus avant? ; 


1. Xerxès devait faire dans les parages du cap Sépias une triste 
expérience de ce danger. 

2. Tò лрбош aisi x\srtóuevos. On a proposé, de ces mots, beaucoup 
de traductions différentes (cf. Macan, ad L.). Je crois devoir recon- 
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car, en cas de succès, l'homme ne connaît pas de satiété t. 
Ainsi pour toi, en admettant que nul ne t'oppose de résis- 
tance, je dis que l'étendue du pays parcouru, croissante avec 
le temps, engendrera la famine ?. Le mieux, pour l'homme, 
est d'étre craintif dans la délibération, songeant à tout ce qui 
peut lui arriver, et audacieux dans l'action. » 

Xerxès répondit en ces termes: « Artabane, tu juges de 
toules ces choses raisonnablement ; mais n'aie pas peur de 
tout, et ne calcule pas tout si rigoureusement. Si, au sujet 
de chaque affaire qui, à tout moment, se présente, tu voulais 
calculer toutes les chances avec une semblable rigueur, tu 
ne ferais jamais rien ; mieux vaut affronter hardiment tous 
les risques et souffrir la moitié de ceux qui étaient à 
craindre, que redouter à l'avance tout ce qui peut arriver et 
ne rien faire du tout. Si tu critiques toutes les opinions 
exprimées sans apporter la certitude, tu es en danger de te 
tromper aussi bien que celui qui aura exprimé un avis 
opposé au tien ; il y a alors égalité de chances ; et comment, 
étant homme, pourrait-on avoir la certitude? Cela est, je 
pense, tout à fait impossible. Dans ces conditions, le succès 


naître en xhextôuevos un participe passif et attribuer à tò xg6sw une 
valeur adverbiale. 

1. S'il n'est pas au pouvoir de l'homme d'empécher des événe- 
ments fortuits, il dépend de lui, à tout prendre, de ne pas commettre 
d'imprudences ; mais pousser toujours plus avant en pays ennemi est 
une imprudence à laquelle un conquérant, s'il ne se heurte à aucun 
obstacle, se laisse presque fatalement entraîner ; à la constatation d'une 
fatalité physique fait pendant celle d'une quasi fatalité psychologique. 

2. Artabane précise pourquoi la terre sera de plus en plus hostile 
à Xerxós à mesure qu'il progressera davantage; c'est que sa pro- 
gression rendra plus difficile de faire parvenir à son armée, trop 
nombreuse pour vivre surle pays, les approvisionnements nécessaires 
à sa subsistance. Sur ce qu'il fallait quotidiennement pour nourrir 
l'armée d'invasion, cf. ch. 187. En fait, le gros des troupes de Xerxès 
n’eut à souffrir de la famine qu'au cours d'une retraite préci- 
pitée qui ne faisait pas partie du programme (VIII r15, 117) ; mais 
il n'avait pas réalisé son projet de traverser et de conquérir toute 
l'Europe ; et l'armée qu'il laissa derrière lui sous les ordres de Mar- 
donios n'était que de 300 000 hommes. 
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favorise d'ordinaire ceux qui ont la volonté d'agir, tandis 
qu'à ceux qui épiloguent sur tout et qui tardent il ne va pas 
volontiers. Tu vois à quel degré de puissance est parvenue 
la Perse. Si les rois qui m'ont précédé avaient été dans les 
mêmes sentiments que toi, ou si, sans y être eux-mêmes, ils 
avaient eu pour les conseiller d'autres hommes qui en fussent 
animés, jamais tu n'aurais vu la Perse élevée à ce faite ; 
pour l'y amener, ils ont affronté des risques; car c'est au 
prix de grands risques que veut étre acheté l'accomplissement 
de grandes choses. Pour nous donc, voulant nous égaler à 
eux, nous entrons en campagne dans la plus belle saison de 
l'année ; et, aprés avoir soumis toute l'Europe, nous retour- 
nerons chez nous sans avoir rencontré nulle part la famine 
ni souffert rien autre chose de fâcheux. Nous emportons en 
effet avec nous dans notre marche une grande quantité de 
vivres ; et, dans les pays, chez les peuples où nous entrerons, 
nous aurons le blé qu'ils produisent; ceux contre qui nous 
marchons sont des cultivateurs, ce ne sont pas des nomades. » 

« O Roi », reprit là-dessus Artabane, « puisque tu n'admets 
pas que l'on ait peur de rien, reçois de moi un conseil : 
lorsque beaucoup de choses sont en question, il est nécessaire 
de parler plus longuement. Cyrus fils de Cambyse a réduit 
à l'état de tributaires des Perses tous les Ioniens à l'exception 
d'Athenes. Je te conseille donc de ne mener en aucune facon 
ces hommes contre leurs pères ; nous sommes bien capables 
sans leur concours d'avoir le dessus sur nos ennemis. S'ils 
nous accompagnent, il faut qu'ils soient ou bien trés injustes. 
en travaillant à l'asservissement de leur métropole, ou bien 
trés justes en la secondant pour la défense de sa liberté. 
S'ils sont trés injustes, nous n'aurons pas grand chose à y 
gagner; s'ils sont trés justes, ils peuvent faire grand tort à ton 
armée?. Pense à la justesse du vieil adage: « Quand on com- 


1. Àu livre V 97, Aristagoras ne manquait pas de rappeler 
qu'Athénes était la métropole de Milet. 

2. En désertant, en compromettant par des maladresses concertées. 
le succès des opérations de la flotte barbare. C'est ce qu'espérait d'eux 
Thémistocle, ce à quoi il les invita (VIII 22). Mais ce que les Ioniens, 
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mence, on ne découvre pas comment tout finira. » A cela 
Xerxès répondit: « Artabane, de toutes les opinions que tu 
as exprimées, c'est en celle-ci que tu te trompes le plus, 
quand tu redoutes que les Ioniens ne changent de parti, eux 
qui nous ont donné de leurs sentiments une preuve éclatante 
dont tu peux porter témoignage ainsi que les autres qui 
accompagnaient Darius contre les Scythes, lorsqu'il dépendait 
d'eux que toute l'armée des Perses périt ou fût sauvée ; ils 
manifestèrent alors leur esprit de justice et leur fidélité *, sans 
nous causer aucun mal, Au surplus, puisqu'ils auront laissé 
dans notre pays leurs enfants, leurs femmes et leurs biens, 
il ne saurait méme venir à l'esprit qu'ils fassent un mauvais 
coup. N'aie donc pas non plus cette crainte ; aie bon courage, 
et veille à la conservation de ma maison, de mon empire ; 
c'est à toi, à toi seul, que je confie mon sceptre?. » 

Après avoir teau ce langage et renvoyé Artabane à Suse, 
Xerxès manda ensuite les plus distingués des Perses ; et, 
quand ils furent en sa présence, il leur adressa ces paroles : 
« Perses, je vous ai rassemblés pour vous demander ceci : 
être des hommes de cœur, ne pas ternir la gloire des exploits 
des Perses nos ancêtres, nobles exploits, dignes de grande 
estime ; chacun de nous en particulier, et tous ensemble, 
déployons notre zèle ; car c'est le bien commun, le bien de 
tous, qu'il s'agit maintenant de poursuivre. Pour prescrire 
qu'on s'applique énergiquement à cette guerre, j'ai la raison 


à peu d'exceptions prés, ne firent pas (VIII 85) ; pourlesen empécher, 
Xerxès avait de sérieux otages en sa puissance. 

1. Xerxès oublie donc qu'à cette époque la « fidélité » des Ioniens 
avait été le résultat inattendu d'une intervention d'Histiée, et que 
depuis lors, à l'instigation du même Histiée, les Joniens s'étaient 
révoltés en masse. 

3. Мо! yàp to... скўлтра тё ёрі ётітоёло. Il s'agit de tout autre 
chose que de l'intendance de la Maison du Roi, dont le frére du faux 
Smerdis avait été chargé par Cambyse (Ш 61: tæv oixíov pehs- 
боубу): d'une vraie vice-royauté. On peut juger surprenant que cette 
désignation d'un vice-roi se fasse au dernier moment, dans un entre- 
tien privé, sans investiture officielle, sans notification aux grands de 
Perse qui devaient demeurer à Suse. 
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que voici : d'aprés ce que j'apprends, nous marchons contre 
des hommes braves ; si nous triomphons d'eux, il n'y a pas 
apparence qu'aucune autre armée au monde tienne jamais 
contre nous'. Pour l'heure présente, passons en Europe, 
après avoir adressé des prières aux dieux qui régnent sur la 
terre de Perse?. » 

Ce méme jour, les Perses se préparèrent à passer. Le len- 
demain, ils guettèrent l'apparition du soleil, qu'ils voulaient 
voir se lever, en brülant sur les ponts toutes sortes de par- 
fums et jonchant le chemin de rameaux de myrte. Dés que 
l'astre parut au-dessus de l'horizon, Xerxés, avec une coupe 
d'or, fit des libations dans la mer, et, s'adressant au soleil, 
le pria d'écarter de lui tout accident qui pàt l'arrêter dans la 
conquéte de l'Europe avant qu'il eàt atteint les extrémités 
de ce pays. Après celle prière, il jeta la coupe dans l Helles- 
pont, avec un cratère d'or et un glaive à la mode des Perses 
qu'ils appellent akinakés?. Je ne puis dire sürement si ces 
objets qu'il jetait dans la mer étaient une offrande au soleil 


1. Xerxis répète ce qu'il a dit déjà (ch. 8), devant un auditoire 
composé sans doute en grande partie des mêmes personnes. 

3. Si vraiment, à l'heure de passer en Europe, Xerxès harangua 
ses principaux officiers, ce dut être sur un autre ton. Leur demander 
de ne pas ternir la gloire de leurs aïeux, insister sur la valeur de 
l'ennemi qu'ils auraient à combattre, n'était-ce pas découvrir une 
inquiétude que Xerxes, même s'il l'éprouvait à part lui, devait tenir 
secrète, surtout si, comme permet de le supposer un détail du cha- 
pitre 13 (Пёроа:... хєуартхбте; прооєхдуєоу), la perspective d'aller 
guerroyer au bout du monde ne soulevait pas chez les Perses d'en- 
thousiasme Au désir d'exalter une fois de plusle mérite des Grecs, sau- 
veurs de la liberté de l'Europe, Hérodote sacrifie ici la vraisemblance. 

3. Au livre Ш 118 et 128, j'ai traduit à tort axvéxns раг 
« cimeterre ». Du rapprochement d'une note de Pollux (I 138 : axı- 
vázne... йфїб!бу zc c) тоф raonotnuévov) avec ce qui est dit au cha- 
pitre 61 de l'équipement des soldats perses (ety оу... yy ste(Ota лор тду 
бду роду тхра»ребрлуа ёх the ovre) et avec tertains monuments 
figurés, il ressort que l'éxváxng n'était point du tout un « sabre 
eourbe », mais une lame droite de médiocre longueur, dague ou 
poignard. Cette arme devait servir surtout à frapper d'estoc ; mais le 
récit du livre ШІ chapitre 118 prouve qu'on pouvait s'en servir 
aussi pour trancher. 
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92 
ou si, se repentant d'avoir fait fustiger P Hellespont, c'étaient 
des dons qu'il faisait à la mer en réparation de cet outrage. 
Ces cérémonies accomplies, l’armée se mit à franchir le 
détroit ; sur l'un des ponts, celui qui était du cóté du Pont 
Euxin, passèrent toute l'infanterie et toute la cavalerie ; sur 
l'autre, celui qui était du cóté dela mer Égée, les bétes de 
somme et les valets. En tête ! venaient les dix mille Perses, 
tous porteurs de couronnes ; aprés eux, le corps de troupes 
où étaient mélées toutes sortes de nations. Voilà ce qui 
passa en ce jour. Le lendemain, ce furent d'abord les cavaliers 
et les hommes qui tenaient leurs piques la pointe en bas, 
couronnés eux aussi. Aprés eux venaient les chevaux sacrés 
et le char sacré que suivait Xerxés en personne, avec les 
piquiers et les mille cavaliers, puis le reste de l'armée. 
En méme temps, les vaisseaux de leur cóté prenaient la mer 
pour la cóte opposée. J'ai entendu dire aussi que le Roi 
passa le dernier de tous. 

Quand Xerxès eut passé en Europe ?, il regarda son armée 
passer sous les coups de fouet; elle passa sept jours et sept 


1, Les corps de troupes qui étaient énumérés ch. 40-41, d'après 
des renseignements d'origine asiatique, dans l'ordre où ils partirent 
de Sardes, vont l'étre, d’après des renseignements d'origine helles- 
pontine, dans l'ordre où ils prirent pied sur le sol de la Chersonèse. 
A une exceplion près, les deux énumérations concordent, ce qui 
garantit l'exactitude des informations d'Hérodote. Seul, manque ici 
le corps de 10 000 cavaliers qui, au chapitre 41, suit les 10 000 hommes 
de pied. Peut-être est-il compris dans la cavalerie (oi irnrôtai) 
qui ouvrait la marche le second jour du passage de I'Hellespont ; 
ou bien l'expression oí ро! Tlégcat, au début de la 
seconde énumération, doit-elle s'entendre à la fois des deux corps de 
10000 hommes chacun (infanterie et cavalerie) qui se suivent à la 
fin de la premiére ? 

2. Cela suppose que Xerxis serait passé avant l'armée, ce qui est 
en contradiclion avec ce qui précéde ; tout au plus pourrait-on 
admettre qu'il fit défiler ses troupes devant lui sur la cóte d'Europe 
avant leur départ pour Doriscos ; mais ni un tel défilé ni le passage 
de l'Hellespont, — si méme il dura plus de deux jours, ce qui se 
peut, — ne dura sept jours et sept nuits; Hérodote enregistre ici 
une « galéjade » qu'il ne prenait sans doute pas au sérieux. 
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nuits sans un instant d'arrét. C'est alors, à ce qu'on raconte, 
quand Xerxès avait déjà traversé l'Hellespont, qu'un Helles- 
pontin aurait dit: « O Zeus, si tu veux ruiner la Gréce, 
pourquoi prendre la figure d'un homme, d'un Perse, et, au 
lieu du nom de Zeus, celui de Xerxès? Pourquoi mener 
contre elle le monde entier ? Tu pouvais le faire sans cela ! » 

Quand ils eurent tous passé, et comme ils étaient préts à 
se mettre en route, un grand prodige leur apparut, dont 
Xerxès ne tint aucun compte, bien qu'il fût facile à inter- 
préter: une jument mit bas un lièvre. Cela signifiait claire- 
ment que Xerxés allait conduire contre la Gréce une expé- 
dition trés fastueuse et trés magnifique, mais qu'il 
retournerait dans son pays en courant pour sauver sa propre 
vie. Un autre prodige s'était aussi manifesté à lui pendant 
qu'il était à Sardes: une mule avait mis bas un poulain qui 
avait les parties des deux sexes, celles du mâle et celles de la 
femelle ; celles du mâle étaient en dessus. 

Sans tenir aucun compte de ces deux prodiges, Xerxés 
poursuivit sa marche en avant, accompagné de l'armée de 
terre, tandis que la flotte évacuait l'Hellespont en longeant 
les cótes dans une direction opposée à celle que suivait 
l'armée de terre. Elle voguait en effet vers le Couchant pour 
se rendre au cap Sarpédon, oü elle avait ordre d'attendre 
quand elle y serait arrivée ; l'armée de terre, au contraire, 
marchait à travers la Chersonése vers l'aurore et le soleil 
levant, ayant à sa droite le tombeau d'Hellé fille d'Athamas, 
à sa gauche la ville de Cardia, et traversant une ville qui a 
nom Agora. De là, contournant le golfe Mélas. et ayant 
franchi le fleuve Mélas, dont les eaux furent alors épuisées 
sans avoir pu suffire aux besoins de l'armée, ayant franchi 
ce fleuve dont le golfe Mélas a pris son nom, elle marcha 
vers le Couchant, passa prés de la ville éolienne d'Ainos et 
du lac Stentoris, et arriva enfin à Doriscos. 

Il y a à Doriscos, en Thrace, une plage et une vaste plaine! 
à travers laquelle coule un fleuve considérable, l'Hébre ; 


1. La plaine appelée aujourd'hui Romigik, que traverse dans la 
dernière partie de son cours la Maritza (l’Hèbre). 
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dans cette plaine avait été construit un château royal (c’est 
lui exactement qui a nom Doriscos), et Darius y avait établi 
une garnison perse depuis le temps où il marchait contre les 
Scythes. Ce lieu, dônc, parut à Xerxès convenable pour у 
classer et y dénombrer ses soldats, ce qu'il fit. A mesure que 
les vaisseaux arrivaient à Doriscos, les capitaines, sur l'ordre 
de Xerxés, les conduisirent à la plage voisine du cháteau, oü 
se trouvent Salé, ville des Samothraciens, Zoné, et, à l'extré- 
mité de la plage, le promontoire célébre de Serrheion (ce 
territoire, jadis, était aux Ciconiens) ; ils abordèrent à cette 
plage, tirérent leurs vaisseaux à terre, et prirent du repos. 
Pendant ce temps, à Doriscos, Xerxés faisait procéder au 
dénombrement de l'armée. 

А quel nombre d'hommes s'élevait le contingent fourni 
par chaque nation, je ne puis le dire avec exactitude, car 
personne ne le dit ; mais il apparait que, dans son ensemble, 
l'effectif de l'armée de terre était de cent soixante-dix myriades. 
Voici comment on opéra le dénombrement. On rassembla 
en un méme lieu dix mille hommes, qu'on serra le plus 
possible les uns contre les autres, et on traça tout autour 
d'eux un cercle; puis, on renvoya les dix mille hommes, 
et on éleva, en suivant le tracé du cercle, une murette 
d'enceinte à hauteur du nombril; cela fait, on introduisit 
dans l'espace entouré par la muraille d'autres et d'autres 
hommes, jusqu'à ce que, par ce procédé, tous eurent été 
dénombrés. Et, une fois dénombrés, on les classa par 
nation. 

Voici quels étaient ceux qui prirent part à l'expédition !. 


1. Le catalogue qui va suivre coincide en général avec celui du 
livre Ш go suiv. ; quelques exceptions, plus apparentes que 
réelles, dues à la différence des sources, seront signalées en note. On 
trouvera ici réunis sous le máme commandement des peuples qui 
ne font partie ni du méme nome ni de nomes voisins, Cela ne doit 
pas faire douter de l'exactitude des renseignements d'Hérodote. Le 
groupement des provinces en nomes, fait pour durer, et la répartition 
des contingents, faite pour une campagne, ne s'inspiraient pas des 
mémes considérations : géographiques et économiques dans un cas, 
militaires dans l'autre. 
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Les Perses avaient sur la tête des bonnets de feutre mou 
qu'on appelle des tiares ‘ ; autour du corps, des tuniques à 
manches, de couleurs variées, (et des cuirasses) formées 
d'écailles de fer, qui avaient l'apparence d'écailles de pois- 
son; aux jambes, des anazyrides ; en place de boucliers, 
des gerrhes en osier, sous lesquels étaient pendus leurs 
carquois ; de courtes piques, des arcs de grande dimension 
et des flèches de roseau ; avec cela, des dagues pendues à la 
ceinture le long de la cuisse droite?. Ils avaient pour chef 
Otanès, père d'Amestris épouse de Xerxés. Les Grecs les 
appelaient autrefois Képhènes, tandis qu'ils s'appelaient 
eux-mémes et que leurs voisins les appelaient Artéens ; 
mais, quand Persée, fils de Danaé et de Zeus, fut venu chez 
Képheus fils de Bélos et eut épousé sa fille Androméde, il eut 
un fils à qui il donna le nom de Persés, et il laissa ce fils 
dans le pays ; car Képheus se trouvait étre sans descendance 
masculine ; c'est de ce Persès que les Perses, dès lors, prirent 
leur nom. 

Les M?des? faisaient campagne dans le méme équipement 
que je viens de décrire; ce costume, en effet, est d'origine 
médique, non persique. Ils avaient pour commandant Tigrane, 
Achéménide. Tout le monde, dans l'antiquité, les appelait 
Ariens; mais, quand Médée la Colchidienne fut venue 
d'Athènes chez ces Ariens, ils changèrent de nom eux aussi ; 
c'est ce que les Médes disent d'eux-mémes. Les Kissiens 
étaient équipés comme les Perses, à cela prés qu'au lieu de 
bonnets ils portaient des mitres *. Ils obéissaient à Anaphès 


1. Au lieu de tiéoa, Aristagoras leur attribuait comme coiffures 
des хорбас'а: (V 49) ; d’après Pollux (VII 58), les deux mots étaient 
équivalents. La tiare était un bonnet conique (cf. III 12: 20.00 ztágac) 
en feutre souple, qui s'affaissait en avant (Sch. Arist., Oiseaux 487); 
seul le roi portait une tiare rigide (Xén., An., II 5 23). 

2. On peut comparer cette description avec la frise en céramique 
du Louvre, provenant de l'apadana de Suse. 

3. Dans leurs rangs devaient marcher les Paricaniens (ou Parita- 
céniens) et les Orthocorybanthiens nommés au livre III 92 (Voir la 
note ad l,). 

4. Sur la uiton, voir ci-après ch. go et note. 


95 IIOAYMNIA VII 61 


одра к.8дуас̧ ysipióotoUc motkilouc, ... Aertiôoc оїётүрётүс 
öyıv їуВооғ дос, тєрї à& tà okéhex àvaËuplôac, буті ёё 
&oniSov yéppa’ Önd ðt papetpedves ёкрёрауто` alyyu&c ёё 
Bpaxéas styov, tóča ёё ueyéAa, êtorodc B£ kakaulvouc, 
npdc òè éyyetplôta napà тӧу BeEibv urpàv паракоребреуа 
èk тйс Lóvnc. Kal äpyovtra mapelxovto "Ortévea, тфу 
"Aufetpiog патёра тїс ZépEeo yuvatkóc. "EkoAéovto бё 
náa ӧтә pèv 'EAMjvov Kngfivec, nò pévror opéav 
«ф$тфу kal Tôv mepioikov °Артоїо nel 8& Mepoebc ó 
Aavéng тє kal Audc &níketo парк Knpéa tòv Bhlou kal 
Ёсує aðto0 «ijv Buyatépa "Аудрорёёту, ylvetar ота mais 
TÊ oüvoua ЁӨєто Méponv, тодтоу ёё абтоб kataletne 
ètóyyave yàp &moic dv ô Knpedc Époevog yóvov' ёті 
tovtov 8h Tv ёпоуоріту ёсуоу. 

Mf8o. 8& тђу «бт?» табтпу ёстоЛрёуо. ёотратєбоуто' 
MnmBud) yàp aŭt Á ckevíj ёст. kal où Пєрохкц. Oi ôt 
M 3o. Kpyovra pèv napetyovto Tiypévnv &vàpo 'Axotpe- 
vi8nv. "Ек«Аёоуто бё mtéáÀo. Ttpbg Ttávtov “Apot, ётико- 
uévns 5& Mnôeins тїс KoXAyt8og ŽE "A8nvé£ov ёс Todc 
"Aplouc тобтоос uetébalov kal ото TÒ обуоцо «то пері 
e$écv ðe Aéyouor Mor. Кісоо. $ё otpatevéuevor cà 
вё» ЮЛа raté тєр Mépour éckeváBato, ёуті ёё тфу тіЛоу 
#їтртүфёро: fjcav. Kioctov 82 fjpye  Aváonc 5'Отбуєо. “Үрк&- 
wot BE катё тєр Mépoar &oeo&yao, ђүгрбух Ttapeyógevot 
Mey&navov xbv Ваво\дуос̧ ботєроу тотоу ётитротпеђсауто. 


64 4 xûGvas Aldus: yit@vas codd. pl. : yet- С || (zai Ücógnxac) 
suppleuit Biel || 7 Врауѓос codd. pl. : іо АВ || 8 лро; ё: codd. 
pl.: лрб; ð xai C || у 'Oráves ABCP : -vny DRSV || 10 ’Aux- 
вто ABCP : ’Apntptos D Аріострс RSV || її 74а: om. В || 
17 95; D (coniecerat Stein) : 8€ cett. 

62 2 Mnòxh codd. pl.: -xoi R || 3 ävôpa om. DRSV || 5 Mndeins 
DRSV : -àén; ABCP || "A0nvéov АР: -valwv cett. || 6 tò oùvoua 
PDRSV : «ojjvop ABC || aùtot ABCP : афто! 2% DRSV || 8 x&v om. 
Eust. ad Il. 454 || 9 mcpnpéoor codd. pl. : untet- BID штро- Eust. 
ad Od. 1659 || Avépns ABCPD : 'Ауараут RSV. 


62 





VII 62 POLYMNIE 96 


63 


64 


65 


fils d'Otanés. Les Hyrcaniens ‘, équipés comme les Perses, 
avaient pour chef Mégapanos, qui fut plus tard gouverneur 
de Babylone. 

Les Assyriens? marchaient coiffés de casques, casques de 
bronze, casques iressés? suivant une mode barbare difficile 
à décrire ; ils avaient des boucliers, des piques, des poignards 
pareils à ceux des Égyptiens‘, et, en outre, des massues de 
bois garnies de clous de fer, des cuirasses de lin. Les Grecs 
les appelaient Syriens, les Barbares leur avaient donné le 
nom d'Assyriens. [Mêlés à eux il y avait les Chaldéens] 5. А 
leur tête était Otaspès fils d’Artachaiès. 

Les Bactriens portaient des coiflures très semblables aux 
coiffures médiques ; ils avaient des arcs faits de canne à la 
mode de leur pays et de courtes piques. Les Saces, — c'est- 
à-dire les Scythes, — avaient sur la tête des bonnets (хор- 
бав!х!) finissant en pointe et se tenant droits et raides* ; ils 
portaient des anaxyrides, avaient des arcs de leur pays, des 
poignards, et, en plus, des haches dites sagaris. C'étaient des 
Scythes Amyrgiens ? ; on les appelait des Saces parce que les 
Perses donnent le nom de Saces à tous les Scythes. Saces et 
Bactriens avaient pour commandant Hystaspés, fils de Darius 
et d'Atossa fille de Cyrus. Les Indiens portaient des vête- 


1. Ce nom doit embrasser ici les Caspiens, Pauses, Pantimathes 
et Darites nommés au livre Ш ch. 92. 

2. Y compris les Babyloniens (I 174). 

3. Ce devait étre des casques formés de laniéres de cuir entrelacées, 
peut-étre revétues de lamelles métalliques. 

4. Dont l'équipement sera décrit plus loin. 

5. Mention suspecte : les Chaldéens étaient les prêtres de Bel 
(I 181); et petaËÿ, chez Hérodote, ne signifie pas « parmi ». 

6. Différents en cela des tiares des Perses. 

7. D'après Étienne de Byzance citant Hellanicos, ce serait l'ethnique 
de 'Apózytov, nom « d'une plaine (?) du pays des Scythes », dont il 
ne dit pas où elle était. Des « rois des Saces » du nom d'Amorgés 
sont cités par Ctésias (fr. 36 M, $ 3-6) et Polyen (VII 12). Chez 
Gtésias, c'est un contemporain de Cyrus; vaincu par lui et devenu 
son allié, il aurait assisté contre des Indiens conducteurs d’éléphants ; 
il devait donc habiter plutôt dans le Séistan (cf. lanote au livre Ш 93) 
que dans une lointaine région septentrionale. 
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ments faits de laine végétale ! ; ils avaient des arcs de canne, 
des flèches de roseau armées de pointes de fer. Tel était 
l'équipement des Indiens. Leur contingent était placé sous 
les ordres de Pharnazathrés fils d'Artabatés. 

Les Ariens étaient armés d'arcs médiques et, pour le reste, 
comme les Bactriens. Leur chef était Sisamnès fils d'Hy- 
darnès. Les Parthes et les Chorasmiens, les Sogdiens, les 
Gandariens et les Dadiques? étaient équipés comme les 
Bactriens. Ils étaient commandés, les Parthes et les Cho- 
rasmiens par Artabaze fils de Pharnakés, les Sogdiens par 
Azanés fils d'Artaios, les Gandariens et les Dadiques par 
Artyphios fils d'Artabane. 

Les Caspiens? étaient vétus de peaux avec leur poil; ils 
étaient armés d'arcs de leur pays en canne et de dagues* ; 
équipés de la sorte, ils avaient pour chef Ariomardos frère 
d'Artyphios. Les Sarangéens? se faisaient remarquer par 
leurs vétements teints, ils avaient des chaussures montant 
jusqu'au genou, des arcs et des piques médiques ; leur chef 
était Phérendatès fils de Mégabaze. Les Расіуез $, vêtus de 
peaux avec leur poil, avaient des arcs de leur pays et des 
poignards ; ils étaient commandés par Artayntès fils d'Itha- 
mitrès. Les Outiens, les Myques et les Paricaniens étaient 
équipés comme les Pactyes ; ils avaient pour chefs, les 
Outiens et les Myques Arsaménès fils de Darius, les Pari- 
caniens Siromitrès fils d'Oiobazos. 


1. De coton. , 

2. Manquent ici les Sattagydes et les Aparytes du livre Ш gr. Ce 
devaient étre de petits peuples dont les contingents particuliers, de 
mince importance, pouvaient étre inapercus. 

3. Il s'agit des Caspioi du bas Pendjab, les Caspéraioi de Pto- 
lémée ; voir la note au livre III 93 (tome III, p. 142). 

4. Се passage et deux passages du livre IV {ба et 70) sont les seuls 
chez Hérodote où le mot àxwáxn; soit employé pour désigner autre 
chose que le £tgíótov des Perses. 

5. Manquentici les Thamanéens du livre [II 93, probablement une 
fraction des Sarangéens. 

6. La Pactyique (nommée livres Ш 93, 102 ; IV 44) était la région 
des monts Soliman. 
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Les Arabes avaient de longues robes relevées par une 
ceinture ; ils portaient à leur droite des arcs à courbure 
inverse!, de grande dimension. Les Éthiopiens avaient, 
attachées sur eux, des peaux de panthères et de lions; leurs 
arcs, faits d'une tige de dattier ?, étaient de grande dimen- 
sion, pas moins de quatre coudées ; ils y ajustaient de courtes 
flèches en roseau, dont la pointe, au lieu d’être de fer, était 
faite d'une pierre taillée aigué, de la méme pierre dont ils 
se servent aussi pour graver leurs cachets ; ils avaient en 
outre des piques terminées, en guise de fer de lance, par une 
corne de gazelle taillée en pointe ; et aussi des massues garnies 
de clous. Ils vont au combat une moitié du corps enduite 
de plátre, l'autre de vermillon. Arabes et Éthiopiens habi- 
tant au-dessus de l'Égypte étaient commandés par Arsamès, 
fils de Darius et d'Artystoné fille de Cyrus, celle de ses 
femmes que Darius aimait le plus et dont il fit faire une 
statue d’or travaillée au marteau. Les Éthiopiens habitant 
au-dessus de l'Égypte et les Arabes avaient donc pour chef 
Arsamés, tandis que les Éthiopiens orientaux (car il y en 
avait de deux sortes dans l'armée) étaient incorporés avec les 
Indiens; ils ne différaient en rien des autres Éthiopiens, 
sauf par le langage et la chevelure : les Éthiopiens orientaux 
ont en effet les cheveux droits, et les Éthiopiens de Libye sont 
les plus crépus de tous les hommes?. L'équipement de ces 


1. En bandant un arc ordinaire, on ne faisait que rétrécir la 
courbe naturelle de la monture. Pour bander un arc zaAívcovov, il 
fallait incurver la monture, formée de deux pièces élastiques reliées 
par un fort manchon de métal, en sens inverse de la courbe qu'elle 
présentait au repos (voir la figure dans l'édition de Stein). Cela 
demandait plus d'effort, maisla propulsion obtenue était plus puissante. 

2. Ex goívixog ozáünc : de la tige à laquelle étaient attachées les 
dattes (£6 où xpépavtæ: ai Békavor, oxéôn (Pollux I 244). 

3. П s'agit d'habitants d'une partie de l’actuel Beloutchistan, en 
particulier de la côte (cf. III 94), où vivent encore des hommes à la 
peau noire. Outre les différences signalées par Hérodote, il y en a, entre 
eux et les Éthiopiens, d'autres, — qu'il ignorait ou dont il mécon- 
naissait l'importance, — qui excluent l'idée d'une unité de race. 
Dans ces « Éthiopiens orientaux », qui n'ont de commun avec les 
Éthiopiens que la couleur de la peau, on doit voir des survivants 
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Éthiopiens d'Asie était pour la plus grande part le méme 
que celui des Indiens, mais ils portaient sur la tête des peaux 
arrachées au front de chevaux avec les oreilles et la crinière; 
Ја crinière leur tenait lieu d'aigrette, et les oreilles du cheval 
se dressaient toutes droites ; pour se protéger, ils se servaient, 
en place de boucliers, de peaux de grues. Les Libyens avaient 
des vètements de cuir et des javelots aiguisés au feu; ils 
étaient commandés par Massages fils d'Oarizos. 

Les Paphlagoniens marchaient coiflés de casques tressés ; 
ils avaient de petits boucliers, des piques qui n'étaient pas 
longues ; avec cela, des javelots et des poignards ; ils étaient 
chaussés de chaussures à la mode de leur pays, qui montaient 
à mi-jambes. Les Ligyens !, les Matiènes, les Mariandyniens, 
les Syriens, étaient équipés comme les Paphlagoniens ; ces 
Syriens sont appelés par les Perses Cappadociens. Paphlago- 
niens et Matiénes avaient pour commandant Datos fils de 
Mégasidros ; les Mariandyniens, les Ligyens et les Syriens, 
Gobryas fils de Darius et d'Artystoné. L'équipement des 
Phrygiens se rapprochait beaucoup de celui des Paphlagoniens, 
les différences étaient peu de chose. Les Phrygiens, dit-on en 
Macédoine, étaient appelés Briges aussi longtemps que, 
vivant en Europe, ils habitaient avec les Macédoniens ; c'est 
quand ils furent passés en Asie que, en méme temps qu'ils 


d'une ancienne population dont les géographes modernes ont pensé 
retrouver d'autres restes sur la côte S.-E. de l'Arabie et dont peut- 
être le souvenir serait conservé dans le Mahábhárata (cf. How-Wells, 
au livre III ch. 94). 

1. Les Ліуоєс ne sont pas nommés au livre III go parmi les peuples du 
3° nome. Leur nom est celui des Ligures ; mais l'existence de 
colonies ligures dans les pays riverains du Pont-Euxin est peu vrai- 
semblable, en dépit d'une assertion d'Eustathe, — qui place d'ailleurs 
une telle colonie bien plus loin à l'Est que ces peuples du 3* nome : 
en Colchide. L'existence en Asie Mineure, au v* siècle, d'un peuple 
indépendant des Ligures et portant le méme nom n'est pas attestée 
davantage. Ne s'agirait-il pas d'une tribu des Syriens de Cappa- 
doce englobée, dans le document administratif dont procéde la 
nomenclature des nomes, sous la rubrique Katpatouka, mais que 
l'observateur à qui remonte la description des troupes aurait jugée 
digne, nous ne pouvons savoir pourquoi, d'une mention particulière P 
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changeaient de pays, ils changèrent aussi leur nom en celui 
de Phrygiens!. Les Arméniens étaient équipés comme les 
Phrygiens, dont ils étaient une colonie. Les uns et les autres 
avaient pour chef Artochmés, mari d'une fille de Darius. 

Les Lydiens étaient armés à peu de chose prés comme les 
Grecs. Ils s'appelaient autrefois Méoniens et, par un change- 
ment de nom, prirent celui de Lydiens de Lydos fils d'Atys. 
Les Mysiens portaient sur leurs tétes des casques du pays, 
avaient de petits boucliers, se servaient de javelots durcis au 
feu. Ce sont des colons des Lydiens; du nom du mont 
Olympe, on les appelle Olympiéniens. Lydiens et Mysiens 
étaient commandés раг Artaphernés fils d'Artaphernés, qui 
avait fait avec Datis une descente à Marathon. Les Thraces 
avaient des coiffures faites de peaux de renards, ils étaient 
vêtus de chitons enveloppés de larges robes bigarrées ; ils 
avaient aux pieds et aux jambes des chaussures en peau de 
faon ; ils portaient des javelots, des boucliers légers et de 
petits poignards. Après qu'ils furent passés en Asie, ils furent 
appelés Bithyniens ; auparavant, à ce qu'ils disent eux-mêmes, 
ils étaient appelés Strymoniens, habitant sur les bords du 
Strymon ; ils auraient été, prétendent-ils, chassés de chez 
eux par les Teucriens et les Mysiens. Le chef des Thraces 
d'Asie était Bassakès fils d'Artabane. (Les Pisidiens..... 52s 
ils avaient de petits boucliers en cuir de bœuf cru, chacun 


1. Il y eut encore en Europe, aprés cette migration, des popula- 
tions portant le nom de Bebyot (VI 45, VII 185). 

3. Il manque ici le commencement d'un paragraphe, où devait 
figurer en téte le nom d'un peuple, probablement voisin des Milyens, 
Lasoniens et Cabaléens. Il est naturel de songer aux *Y'cevvéec, qui 
faisaient partie du méme nome que les Lasoniens et les Cabaléens 
(III до); assez nombreux pour mettre sur pied un corps de 8000 
hommes (Polybe, V 73), ils formaient sans doute une impor. 
tante tribu du peuple pisidien, — 1а seule peut-être de ce peuple 
montagnard et guerrier qui obéit au Grand Roi. Il se peut qu'à 
Doriscos, ils aient été présentés au curieux dont les informations 
sont à la base de la description de l'armée sous le nom moins précis 
de Pisidiens. La similitude des terminaisons dat et -{daç а pu pro- 
voquer l'omission, avant äoxidaç, d'un groupe commençant par 
Tltotóat. 
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deux épieux de fabrication lycienne ; sur Іа tête, des casques 
de bronze auxquels étaient adaptées des oreilles et des cornes 
de bœuf en bronze et que surmontaient des aigrettes ; ils 
avaient les jambes entourées de bandes d'étoffe rouge. Il y a 
chez ces gens un oracle d'Arés?. Les Cabaléens-Méoniens, 
qu'on appelle Lasoniens, avaient le méme équipement que 
les Ciliciens; je le décrirai quand j'en serai dans mon récit 
au contingent cilicien è. Les Milyens avaient de courtes piques 
el des vétements fixés par des agrafes ; quelques-uns d'entre 
eux avaient des arcs lyciens* ; ils portaient sur la tête des 
casques faits de peaux. Tous ceux-là étaient sous les ordres 
de Badrès fils d'Hystanès. 

Le: Mosques avaient des casques de bois, des boucliers, 
des piques dont la hampe était courte el la pointe était 
longue. Les Tibaréniens, les Macrons et les Mossynèques 
étaient arinés à la facon des Mosques. Ils étaient réunis sous 
le commandement, les Mosques et les Tibaréniens, d'Ario- 
mardos fils de Darius et de Parmys fille de Smerdis fils 
de Cyrus, les Macrons et les Mossynéques, d'Artayctés fils 
de Chérasmis, gouverneur de Sestos en Hellespont. Les 
Mares avaient des casques de leur pays, tressés, de petits 
boucliers de peau et des javelots. Les Colchidiens, coiffés de 
casques de bois, avaient de petits boucliers en cuir de bœuf 
cru, de courtes piques et, de plus, des coutelas. Mares et 
Colchidiens avaient pour chef Pharandatès fils de Téaspis. 
Les Alarodiens et les Saspires étaient armés comme les Col- 
chidiens. Leur chef était Masistios fils de Siromitrés. 


1. Avx:o:gyíag est une conjecture d'Athónée, qui lisait dans 
son manuscrit d'Hérodote, comme nous dans les nôtres, ?v:0- 
epyéas. Le mot figure dans un discours attribué à Démosthène ; il 
est aussi bien formé que уабтоорүт, utAnatoueyrs, qui se trouvent 
ailleurs. Ces épieux pouvaient servir à chasser le loup ; mais ce qui 
importait ici, comme plus loin pour des arcs (ch. 77), c'était d'en 
faire connaitre le genre, la « marque ». 

3. Comme chez les Satres, autres montagnards épris d'indépendance 
(ch. 111). 

3. Ch. gr. 

4. Sur ces arcs, cf. ch. 92. 
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Les insulaires de la mer Érythrée qui accompagnaient 
l’armée, venus des îles que le Roi assigne comme résidence 
à ceux qu’on appelle les déportés, avaient un costume et un 
armement très voisins de ceux des Mèdes. Le commandant 
de ces insulaires était Mardontès fils de Bagaios, qui périt 
l’année suivante à la bataille de Mycale où il commandait. 

Tels étaient les peuples qui faisaient campagne dans 
l'armée de terre et étaient rangés dans l'infanterie. А la tête 
de ces contingents étaient ceux que nous avons dit; c'était 
eux qui les avaient classés et dénombrés, qui avaient désigné 
chiliarques et myriarques, les myriarques désignant les 
centeniers et les dizeniers! ; autres étaient les chefs d'unités 
réguliéres, autres les chefs de groupes nationaux ?. 

Les chefs de corps étaient donc ceux que j'ai nommés. Au- 
dessus d'eux, à la téte de l'ensemble des gens de pied, étaient 
placés Mardonios fils de Gobryas, Tritantaichmès fils de cet 
Artabane qui avait émis l'opinion de ne pas faire campagne 
contre la Grèce, et Smerdoménès fils d'Otanés, l'un et l'autre 
fils de frères de Darius? et cousins de Xerxés, Masistès fils 
de Darius et d'Atossa, Gergis fils d'Ariazos, et Mégabyze 


1. On peut trouver surprenant que la désignation de simples 


"dizeniers ait été confiée à des myriarques, pour qui il était impossible 


de connaitre individuellement et d'apprécier tous les hommes placés 
sous leur commandement ; les chiliarques, plus voisins de la troupe, 
auraient été, semble-t-il, mieux qualifiés pour cet office. 

э. TTeAéov xai Évéov Naav #0: onuéyropes. Les contingents, levés 
dans tous les £0vea, étaient arrivés au lieu de rassemblement conduits 
par des chefs indigènes (érryupto: ўуүғрдуєс̧, ch. 96) ; à Doriscos, où 
la multitude qui jusqu'alors cheminait en désordre, péle-méle 
(avauiE), fut répartie en des unités régulières (т еа), ces chefs furent 
théoriquement déchus de leur autorité et relégués au rang de simples 
soldats (ch. 96); il est toutefois vraisemblable qu'en pratique beaucoup 
furent maintenus parmi leurs compatriotes, dont ils parlaient la langue 
et connaissaient le caractère, dans les fonctions d'officiers subalternes. 
Le mot onudvropes (hapaz chez Hérodote) désigne à la fois des chefs 
sans investiture officielle et des chefs qui ont reçu cette investiture, 

3. Un Otaris frère de Darius est inconnu. Les deux cousins de 
Xerxés étaient Tritantaichmés et Mardonios, fils, l'un d'un frére, 
l'autre d'une sceur de Darius (VII 5). - 
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fils de Zopyre‘. Ceux-là commandaient toute l'infanterie 
sauf les Dix mille ; ces dix mille Perses d'élite avaient pour 
chef Hydarnés fils d'Hydarnés. On appelait ces Perses 
« Immortels » pour la raison que voici : si l'un d'eux venait 
à manquer à ce nombre, vaincu par la mort ou par la 
maladie, un autre homme était choisi, en sorte qu'ils n'étaient 
jamais ni plus ni moins de dix mille. C'étaient les Perses 
qui, entre tous, étalaient le plus de luxe et étaient les plus 
braves. Leur équipement était tel que je l'ai décrit, et, en 
outre, ils étaient parés d'une profusion d'objets d'or. Ils 
menaient avec eux des harmamaxes où étaient leurs concu- 
bineset une nombreuse domesticité somptueusement équipée!. 
Leurs vivres étaient transportés à part de ceux des autres 
soldats par des chameaux et des bétes de somme. 

Ces peuples montent à cheval ; tous cependant ne fournis- 
saient pas de la cavalerie, mais ceux-ci seulement. Les cavaliers 
perses étaient équipés comme l'infanterie, à ceci prés que 
certains avaient sur la téte une sorte de coiffure? en bronze 
ou en fer battu. Il y a un peuple de nomades appelés Sagar- 
tiens, de race et de langue perses, dont l'accoutrement est 
intermédiaire entre celui des Perses et celui des Pactyes ; ils 
fournissaient huit mille cavaliers ; en fait d'armes, ils n'ont 
point coutume d'en porter qui soient de bronze ou de fer, si 
ce n'est des poignards; ils font usage de cordes faites de 
courroies tressées, c'est en elles qu'ils mettent leur conliance 
quand ils partent en guerre. Et voici comment ils combattent. 
Lorsqu'ilssont aux prises avec l'ennemi, ils lancent ces cordes 
qui ont à leur extrémité des nœuds coulants ; qu'ils atteignent 


1. Ces six génóraux commanderont deux par deux les trois eolonnes 
dontilsera parlé ch 121. De ces colonnes, deux pouvaient comprendre 
chacune 10 des 29 groupes énumérés ch. 60-81, la troisième com- 
prenant les 9 groupes restants et le corps des Dix mille Immortels 
commandé par Hydarnés (ch. 83). 

з. Iloníuata. Comme les casques « tressés » dont Hérodote n'a 
pu se procurer une descriprion précise (ch. 63), les couvre-chefs en 
question avaient étonné par leur forme insolite l’observaleur de 
Doriscos, qni avait hésité à leur appliquer les noms par lesquels les 
Grecs avaient coutume de désigner les casques. 
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et тїс aüvGv ébéheune тӧу &piBudv À Bavaro fhuj8elc 
f| voboo, &A oc &vijp &patpnto, kal Éylvovto oùdauà обтє 
mÂéovec uuplov ойт= £A&ccoveg. Kéopov ôè mAetotov 
mapelyovtro 8:0 návtov Mépoaur kal афто! äpiotor fjcav. 
Zkevi]v pèv тоабтту elxov fj nep ғїрптох, yoplc dE Хоосбу 
тє по\\у kal &фВоуоу Éxovtec Événpenov. “Аррацбёос̧ тє 
бра fyovto, ѓу ёё rtaÀAak&c kal Bepanninv nov тє кої 
Eð éokevaouévnv. Zita 8ё офі, уоріс тфу Лоу отрато- 
тёшу, kéunoi te kal órtoZóyux fyov. 

‘Innever 8& тобто tà ÉOveo: mAñv où névra napelyeto 
їтттоу, @АА& tookôe polva. Mépoar pèv тђу абтђу Éokeuaa- 
évo kal ó neldc аӧтду, mAv éml tot kepaïñjor elyov 
uetebétepor [ëvioi] афтду kal у&\кє« kal сђреа &&eAn- 
Aauéva norpata. Etol dé rives vou&ôec &vOportot, Zayép- 
trot kaeôpevor, ÉBvoc pèv Пєрокёу kal pouf, океођу 8ё 
uetaËd Éxouor menoumuévnv тс te Mepouxfic kal тйс 
llaktvikfjg; ot rnapelyovto рёу їттттоу ёктакісу Лу, na 
$2 où vouibouor Éyew oðte у&\кє« oðte odhpea ЁЁ о Éyyet- 
puôlov, Хрёоута: ёё оро nenAeyuévnor ÈE, iuévrov: 
tavta miouvor Épyovtar ёс TtóAeguov. “H ёё péxn тобтоу 
t&v avôpôv ðe: érte&v oupuloywor Totor mokeutoror, Bád- 
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un cheval ou un homme, ils le tirent à eux : et, embarrassé 
comme il l'est dans des réts, ils le tuent. Telle est leur façon 
de combattre; ils étaient incorporés avec les Perses. Les 
Mèdes avaient le même équipement que dans l'infanterie ; 
de mème les Kissiens. Les Indiens avaient le même armement 
que dans les troupes de pied ; ils menaient des chevaux de 
selle et des chars attelés de chevaux et d’ânes sauvages. Les 
Bactriens étaient équipés comme dans l'infanterie ; les 
Caspiens‘ pareillement, Il en était de méme des Libyens, 
qui, eux aussi, conduisaient tous des chars. Les Caspiens et 
les Paricaniens étaient également armés comme dans l'infan- 
terie. Les Arabes, qui avaient le méme équipement qu'à 
pied, menaient tous des chameaux, lesquels, pour la vitesse, 
ne le cédaient pas aux chevaux. Ces peuples seuls fournissaient 
des troupes montées, dont l'effectif était de huit myriades, non 
compris les chameaux et les chars. La masse des cavaliers était 
répartie en escadrons; les Arabes occupaient le dernier 
rang ; le cheval ne pouvant supporter le chameau, on les 
avait placés derrière, pour qu'ils n'effrayassent pas la cavalerie. 

Les commandants de la cavalerie étaient Harmamithrès et 
Tithaios, tous les deux fils de Datis. Celui qui devait par- 
tager en troisième ce commandement ?, Pharnouchès, avait 


1, Par deux fois dans le présent chapitre, il est dit que des cava- 
liers Caspiens étaient équipés comme leurs compatriotes servant dans 
l'infanterie, alors que, dans le catalogue des gens de pied, le nom 
des Káoz:ot ne paraît qu'une fois (ch. 67). L'une des deux mentions 
du ch. 86 est elle donc fautive et doit-elle être corrigée ? Il ne me 
semble pas. Il y avait certainement parmi les sujets du Grand Roi 
deux peuples différents appelés tous les deux chez Hérodote Казл‹о‹ 
(III өз, 93). Si un seulement est, dans le catalogue des gens de 
pied, désigné par son nom particulier (ch. 67), l'autre y est compris, 
avec plusieurs peuples voisins, sous la désignation collective d'Hyr- 
caniens (ch. 62) ; son territoire pouvait s'étendre à l'Est de la 
Caspienne, jusque vers les confins du 12° nome, nome de la Bactriane ; 
c'est de celui-là, désigné cette fois par son nom propre, qu'il s'agit 
présentement. Les Caspiens cités en second lieu, avec les Parica- 
niens, seront les Käoxtot du ch. 67, habitants du bas Pendjab (III 93). 

2. Un groupe de cavalerie accompagnait chacune des trois colonnes 
d'infanterie. 
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Моос. t&g oeipkc ёт” &kpo Dpóyouc £yoócac: ётко'8' ðv 
тоу, fjv тє їптоу fjv te &vBpénou, ёт” ёоотёу iker ої ёё 
èv Épkect Éuralaooépevor ôtapBelpoutar, Тобтоу u£v abcr 
fj u&yn, kal ёпететбусто ёс тоос Пёрсас̧. Mfôor ёё Thv 
тєр èv tQ mL elxov akevf]v: kal Кісоо. ócaótoL. "удо! 
бё okevfj uév &cec&yoxo тў adtf kal £v тё тєбф, fjAcvvov 
$ё k&Aq xac kal &puata: Ünd 82 coto: &ápuaot nfjoav їттттоь 
kal буо: ğyprot. Béktpror à& ёокеобдёато фообтос̧ kal čv 
TÊ пеб®` kal Kéorrior ópotoc. Abueg 82 kal aðtol katé 
тєр èv TÔ nel@: f(Aavvov 8ё kal otot пбутес &puota. “Ос 
8° aïtoc Kéormor kal Mapukävior ёско&у«то ópoloc kal čv 
TÔ тЕбё. *ApéBror à& ckevi]v pèv ЕТуоу тђу aùtův kal £v 
TÔ пе $, fjAxvvov 8& névrec kagrjAoug тутт où Aeurto- 
pévac tnnov. Тобта tà Éfvex uoÜüva nneue ёр.8рӧс ёё 
тўс їптоо éyévexo 8krd uupiéôec, rt&pe& тфу кароу kal 
t&v &pu&tov. OÙ pév vuv Got Innées Étetéyato коатё 
télea, °Арббіо. бё Écyator Énetetéxato йт үйр тфу 
їттюу оёт. &veyouévov TAG кароос ботеро: ÈTETÁXATO, 
va ph pobéorto тё trirukóv. 

“Inrrapyxor 8& ђоау “ApuautBpns тє kal Т(Волос̧ Aá&ttoc 
naîtôec. “O 8& трїтос офі ооуіттарҳос Papvoóync kateké- 
Aeunro £v Zápüict уосёоу. ‘Qc үйр épuôvro ёк Zapôlov, 
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été laissé à Sardes, malade. Comme on partait de Sardes, il 
lui était arrivé un fâcheux accident: un chien s'était jeté 
entre les jambes du cheval qu'il montait ; le cheval, qui ne 
lavait pas vu à l'avance, prit peur, se cabra, et renversa 
Pharnouchés ; à la suite de sa chute, celui-ci eut des vomis- 
sements de sang, et le mal dégénéra en phtisie. Quant au 
cheval, ses gens le traitèrent sur le champ ainsi qu'il l'or- 
donnait : ils le menèrent à l'endroit où il avait renversé son 
maître, et lui tranchèrent les jambes aux jarrets, Voilà dans 
quelles circonstances Pharnouchés avait été relevé de son 
commandement. 

Les trières étaient au nombre de douze cent sept; et voici 
ceux qui les fournissaient. Les Phéniciens avec les Syriens de 
Palestine en fournissaient trois cents, équipés comme il suit: 
sur la téte ils portaient des casques à peu prés du type des 
casques helléniques ; ils étaient revétus de cuirasses de lin, 
ils avaient des boucliers sans bordure et des javelots. Ces 
Phéniciens habitaient jadis, à ce qu'ils disent eux-mêmes, sur 
les bords de la mer Érythrée; de là, ils passèrent en Syrie, 
où ils habitent le littoral; ce canton de la Syrie et tout le 
pays qui s'étend jusqu'à l'Égypte s'appellent Palestine. Les 
Égyptiens fournissaient deux cents vaisseaux. Ils avaient sur 
la tête des casques faits de mailles de cuir?, des boucliers 
concaves à large bordure, des piques propres au combat sur 
mer, de grandes haches ; la plupart étaient cuirassés et 


1. Ce que tendent à confirmer les textes sémitiques d'Ugarit, où 
les légendes racontées ont pour théâtre des régions bien plus méri- 
dionales que la Phénicie du ve siècle: le pays des Philistins et le 
Néjeb (cf. R. Dussaud, Les découvertes de Ras-Shamra et l'Ancien 
Testament, et le compte-rendu de Ch. Picard, Revue archéologique, 
juillet-septembre 1938, p. 120). 

з. Xnheuté. D’après Pollux (VII 83), ce mot serait l'équivalent de 
xAexcá. П doit pourtant y avoir entre les deux quelque différence. En 


combinant cette indication du même Pollux, — que les утрата 
étaient de petites alénes (Олтүтїх, oxntidta), — avec un fragment 
d'Eupolis cité par lui — схотіуа улей — on est conduit à se 


figurer les casques ynàcuzd faits non plus d'un entrelacs de courroies 
mais d'une sorte de tricot de fils de cuir. 
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ёс ovupophv ёуётєс= à&veBéAntov: élabvoure Y&p oi nò 
то%с пӧдас̧ «o0 їттоу ÜTéôpaue kóov, кої б nmoc où 
Ttpoibóv ёфобёїбт| te kal от&с àpÜbc &тєсєїс«то тфу Pap- 
voóyea' песфу ёё alué te ijuse kal ёс palov mepifjABs ў 
voücoc. Tòv ё їтто› aðtika kar &py&c ënoinoav ої 
olkétat óc £kéAeus: ёс тӧу удроу èv TÔ тєр katébale тӧу 
8eonétnv ёпоүсүбутєс̧, èv Toto yobvaci бтётацоу cà 
ок Леа. Фаруобутс̧ uev обто торйобёту тйс fiYeuovtnc. 
Тау ёё трірёоу ёр.Өрӧс̧ u£v ёүёуєто ntà kal Simkéouar 
kal ya, пар=(уоуто ёё aücàc оїёє. Фокс рёу оўу 
Zuptoror totor èv тў Molœotivn tpinrkoolac, 88e &ckevac- 
pévov тері рёу то. kepaïfjou kuvéac etxov &yyotáro 
Tenouuévag трбтоу xóv *EXAnvikóv, ÉvôrSukérec 82 8ópn- 
кас̧ Auwéouc: &oniôac 8ё Truc oük £yobcag styov kal 
àkóvtia., Ostor 8£ ot Фоіуікес̧ tò поћоцу otkeov, фс atol 
Aéyouo, nt «fj °Еробрӣ ВоЛ&оот, £vOsOcev 8& бтрбаутес 
tfj; Zupling oikéouor tà тер& В&Лассау' тїс ёё Zupinc 
то0то TÒ Хоріоу kal tò ѓур. Alyórtrov mv lloAotoxtvr 
kaÀéetat. Aîyéntior 82 уѓос̧ Tapelxovto Su]kootac: oOcot 
82 etxov пері pèv tor kepoñfior kpávea xneuté, ёотіёас 
ӧ2 коїА«с тас ttug peyóáAag éyoócac, kal дбратб тє vað- 
paya kal тоҳоос̧ peyélouc: tò 8ё TÀfjoc «óc&v Вортко- 
pépor соу, payaípac è ueyáAac Е7уоу’ ото: рёу octo 
ёстбЛото. Künpiou B& Tapelxovto уёас̧ пут коута kal 


88 Д ёс уап Herwerden : ёл! codd. || ivézece PDRSV f 
yan i . : : лєрїёлєбє 
ABC || 6 0р00; ABCPD : -à; RSV || 8-10 ànayayóvteç oi оїхёта! 
ante & тбу бро» ABC || то ёлхатаүбутєс ABCP : &yay- DRSV || 
èv АВС : civ PDRSV || yoivaor D corr. prima m. CP : yó- cett. || 
атётароу codd. pl. : -ceuov SV, 
89 2 лареїу ovzo codd. pl. : zgo- С || офу codd. pl. : у С || 
4-5 &yyotázo тєл. codd. pl. : rex. àyy. Р! || 6 8? codd. pl. : тє SV || 
9 т& Ке P ad Dion. gob : tò ABCP || ra тўс: codd. pl. : 
тоїсі ynAewxà codd. pl. : xAexzk yq. AiB | vj d. 
pl. : тбхоо; СР тоу оу D?. S des pince 
90 2 ёсталато Dobree : éozakddato PIDRSV ёсте4ато ABCP2. 


VII. — ү 


5 


89 


mi 


90 





VII 90 POLYMNIE 106 


90 


91 


92 


munis de grands coutelas. Tel était leur armement. Les 
Cypriotes fournissaient cent cinquante vaisseaux, et étaient 
équipés ainsi: leurs rois avaient la téte enveloppée d'une 
mitre!, les autres étaient coiffés de kitaris ? ; le reste du cos- 
tume était celui des Grecs. Il y a parmi eux des représentants 
de tous les peuples que voici: les uns venus de Salamine et 
d'Athènes, les autres d'Arcadie, d'autres de Kythnos, d'autres 
de Phénicie, d'autres d'Éthiopie, à ce que disent les Cypriotes 
eux-mémes. Les Ciliciens fournissaient cent vaisseaux. Ceux- 
là, de nouveau, avaient sur la tête des casques à la mode de 
leur pays ; en guise de boucliers, de légères targes faites de 
cuir de bœuf cru avec le poil ; ils étaient vêtus de chitons de 
laine ; chacun d’eux portait deux javelots et un glaive très 
voisin de forme des coutelas égyptiens. Ils s'étaient appelés 
autrefois Hypachéens? ; c'est de Kilix, fils du Phénicien 
Agénor, qu'ils avaient pris leur nom. Les Pamphyliens four- 
nissaient trente vaisseaux ; ils étaient équipés à la mode 
hellénique. Ces Pamphyliens descendent de ceux qui, de 
Troie, prirent part à la dispersion avec Amphilochos et 
Calchas. Les Lyciens fournissaient cinquante vaisseaux ; ils 
portaient cuirasses et jambarts, ils avaient des arcs en bois 
de cornouiller avec des flèches de canne non empennées et 
des javelots ; ils portaient aussi, suspendues à leurs épaules, 
des peaux de chèvre, et, sur leurs tétes, des bonnets ceints 


т. Керала; elliyaro uírpnot: avaient la tête enveloppée d'une 
mitre. La mitre était donc une sorte de turban. x 

з. Les manuscrits donnent х:0@уас ; mais le contexte requiert un 
nom de coiffure. Ce nom est fourni par Pollux (X 164), affirmant 
qu'Hérodote avait employé pour désigner une coiffure exotique le 
mot xízag:6, qui ne se lit nulle part dans les manuscrits des Histoires, 
Dans un autre passage de Pollux (VII 54), le mot z(3agie (sic) est 
présenté comme un synonyme de т:йра. А й 

3. ‘Yrayaot. Се mot, incompréhensible (cf. Is. Lévy, Annuaire 
de l'Institut de Philologie orientale, VI, 1938, p. 121-123), doit être 
une déformation grecque de quelque nom étranger. D’après M. Lévy 
(р. 125), le nom déformé serait Hilikou, variante du nom assyrien de 
la Cilicie. La substitution du son x au son À serait une faute de 
transcription, les deux signes correspondants étant, dans l'écriture 


-araméenne, de semblable apparence. 
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ёкатбу, Éokevaoupévor б$є` тёс uèv кефоЛёс̧ elAlyato 
uitpnor ot Baouléec adtôv, ої 8& Фо. &tyov. kurépic, Tà 
$& &\Ла кет& пер “EAAnvec: тобтоу ёё тосбӧє Oved ёст’ 
ot uèv ётё Zalauîvoc kal ’ABnvéov, ot ёё &nó "Apkabtnc, 
ot 8& ånd KüBvou, ої 8& ёт Poleng, ої 82 ётё АїВ:отіцс̧, 
óc abtol Копро. Aéyouor. Kiikec 82 ёкотӧу napetyovto 
véag: о$тоз 8° að тері u£v Tor kepoñfjior крбуєа éruyópia, 
Aeicfji& тє elxov бут’ ёотіёоу Фровоётс̧ nenompéva, kal 
к.Вдуос̧ eipivéouc Évôedukétec" 860 82 ёкбутіа Ékaotoc kal 
Б\фос elxov, &yyoxáto qtio. Aiyunrimor payatpnor neno- 
ngéva: otot Tò [uèv] тофу "Ymtayotol ёкоћёоуто, ёті 
8& Kiikoc тоб °Аүўуорос̧ &vôpèc Polvikoc Écyov тђу no- 
уурту. Mépæpulor ёё триђкоута поре(уоуто véac “EXAn- 
vikotor токо. Éokevaouévor. Ot 8& Méupæpuñor о$тоь stol 
t&v ёк Трос ётпоскєдасдёутоу &uax '"Aupuóyo kal 
KéAxavte Aókiot 8& napelyovto véac nevtýkovta, Üopn- 
кофбро TE ёбутєс kal kvnurðopópor, etyov SE xóE« kpavétva 
xal ótotobc kalaulvouc @тттёроос kal åkóvtia, ёті 5 aiyèc 
ёёррата тері тойс бноос alopsóueva, тері è тїсї 
kepañfor nilouc nrepotor nepieotepavouévouc: éyyeiplbux 
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d'une couronne de plumes ; ils avaient des poignards et des 
sabres recourbés. Les Lyciens, originaires de Crète, s'étaient 
appelés Termiles ; ils avaient pris leur nom de Lycos fils de 
Pandion, Athénien. Les Doriens d'Asie! fournissaient trente 
vaisseaux ; ils étaient armés à la grecque et étaient venus du 
Péloponnése. Les Cariens fournissaient soixante-dix vais- 
seaux ; ils étaient armés comme les Grecs, à cela près qu'ils 
avaient aussi des sabres recourbés? et des poignards. Comment 
ils s'appelaient antérieurement, je l'ai dit dans les premiers 
de mes récits?. Les Ioniens fournissaient cent vaisseaux ; ils 
étaient équipés comme les Grecs. Aussi longtemps qu'ils 
habitaient dans le Péloponnèse le pays appelé aujourd'hui 
Achaie, avant que Danaos et Xouthos arrivassent dans le 
Péloponnése, les Ioniens, à ce que disent les Grecs, s'appe- 
laient Pélasges Aigaléens ; оп fils de Xouthos ils prirent 
le nom d'loniens. Les insulaires *, armés comme les Grecs, 
fournissaient dix-sept vaisseaux ; eux aussi étaient un peuple 
pélasgique qui, par la suite, fut appelé ionien, pour la méme 
raison que les loniens de la Dodécapole venus d'Athènes. 
Les Éoliens fournissaient soixante vaisseaux ; ils étaient 
équipés comme les Grecs ; jadis, au dire des Grecs, ils étaient 
appelés Pélasges. Les Hellespontins, — à l'exception de ceux 
d'Abydos, à qui il avait été prescrit par le Roi de demeurer 
en place à la garde des ponts, — les autres qui, de l'Helles- 
pont, prirent part à l'expédition, fournissaient cent vaisseaux ; 
ils étaient équipés comme les Grecs; ce sont des colons des 
Ioniens et des Doriens. Sur tous ces vaisseaux étaient montés 


1. C'est la première fois dans l'ouvrage d'Hérodote qu'ils sont 
présentés comme sujets et cóupayot du Grand Roi. Ils ne sont pas 
nommés dans le catalogue des tributaires (III 90) ; ils sont exclus, 
au début du livre III, du nombre des Grecs qui firent campagne sous 
Cambyse contre l'Égypte ; il n'est pas parlé d'eux. dans le récit de la 
guerre scythique ; mais il fallait préparer le lecteur à entendre l'éloge: 
d'Artémise. 

3. En forme de faux, des « cimeterres ». 

3. Cf. I 171. 

4. Habitants des quelques îles soumises aprés la répression de la 
révolte de l'Ionie (VI 31). 
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des soldats perses, mèdes et saces. Des peuples précités, ceux 
qui fournissaient les vaisseaux naviguant le mieux étaient 
les Phéniciens, et, parmi les Phéniciens, ceux de Sidon. 

A latéte de tous ces hommes !, comme de ceux qui étaient 
rangés dans l’armée de terre, étaient des chefs indigènes, 
dont je ne m'arréte pas à faire mention, n'y étant pas 
obligé du point de vue de l'étendue des recherches; car ce 
n'est pas chez chaque peuple que ces chefs étaient dignes 
d’être mentionnés, et il y avait chez chaque peuple autant de 
chefs que de villes. Ces chefs? n'accompagnaient pas l'armée 
en qualité de commandants, mais ni plus ni moins que les 
autres soldats, en esclaves; d'ailleurs, j'ai nommé tous les 
généraux détenteurs de l'autorité suprême et.tous les com- 


mandants de contingents ethniques qui étaient Perses?. Les 


forces navales avaient pour chefs Ariabignès fils de Darius, 
Préxaspès fils d'Aspathinés, Mégabaze fils de Mégabatès, et 
Achaiménés fils de Darius: à savoir, les vaisseaux ioniens 
et cariens, Ariabignès, fils de Darius et dela fille de Gobryas; 
les vaisseaux égyptiens, Achaiménès, frère germain de Xerxes; 
et le reste de la flotte, les deux autres. Quant aux triécontères, 
pentécontères, cercures, vaisseaux légers pour le transport 


1. Mais subordonnés, comme dans l’armée de terre, à de hauts 
officiers perses ; ici, aux amiraux nommés plus loin. 

2. Au moment de signaler ceux des capitaines de vaisseau qui 
devaient se distinguer et mériter qu’on sauvàt leurs noms de l'oubli, 
Hérodote explique pourquoi il n’en peut faire autant pour les chefs 
indigènes des contingents d'infanterie. Après comme avant l'embar- 
quement d'épibates sur leurs vaisseaux, les premiers y restaient à la 
téte de l'équipage et dirigeaient la manceuvre nautique; tandis que 
les autres, même maintenus comme officiers subalternes mais noyés 
dans la foule des combattants, n'avaient guère la possibilité d'attirer 
sur eux l'attention par des actes dignes de mémoire. Ce qui est dit 
ici précise — un peu tardivement — ce qu'impliquait, à propos de 
l'armée de terre, cette phrase du chapitre 81 : veAéov òè xai ё0уёоу 
ўсау Akor eni. ávxopec. Après quoi, Hérodote revient à l'armée navale. 

3. "Oso: IItgca: ñoav C'est-à-dire les titulaires de commandements 
réservés en principe à des Perses. L'admission à de tels commande- 
ments de Datis (VI 94) et de ses fils (ҮП 88), qui étaient Mèdes, 
est soulignée comme quelque chose d'exceptionnel (VI 94 Mfôov yévos). 
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des chevaux, il apparait que leur nombre total s'élevait à 
trois mille!. Aprés les généraux, les personnages les plus 
notables de l'armée navale étaient le Sidonien Tétramnestos 
fils d'Anysos, le Tyrien Matten fils d'Eiromos, l'Aradien 
Merbalos fils d'Agbalos, le Cilicien Syennésis fils d'Oro- 
médon, le Lycien Kybernis fils de Kossikas?, les Cypriotes 
Gorgos fils de Chersis et Timonax fils de Timagoras, les 
Cariens Histiée fils de Tymnès, Pigrés fils d'Hysseldomos 
et Damasithymos fils de Candaule. Des autres officiers je 
ne fais pas mention, ne m'y sentant pas obligé, mais je fais 
une exception pour Artémise, que j'admire fort d'avoir pris 
part à l'expédition contre la Gréce?, bien qu'étant une 
femme; elle qui, alors qu'aprés la mort de son mari, elle 
exerçait clle-mêmela tyrannie et qu'elle avait un fils en bas âge, 
obéissant à son courage et à sa virile audace, faisait campagne 
sans y être aucunement obligée. Elle avait nom Arlémise, 
était fille de Lygdamis, de race halicarnassienne par son père, 
crétoise par sa mère. Elle régnait sur Halicarnasse, Cos, 
Nisyros, Calymnos, et fournissait cinq vaisseaux. De toute 
la flotte, ses navires étaient, aprés ceux des Sidoniens, les plus 
réputés ; et, de tous ceux qui prirent part à l'expédition, c'est 
elle qui donna au Roi les meilleurs avis. La population des 
cités sur lesquelles elle régnait, que j'ai nommées, était, je le 
déclare, toute dorienne: celle d'Halicarnasse, originaire de 
Trézène, celle des autres cités, d'Épidaure. 

Assez parlé de l'armée navale. Quand l'ensemble des 
troupes eut été dénombré et classé, Xerxès fut pris du désir 
d’en avoir le spectacle en les passant lui-même en revue. Et 
il donna suite à ce désir: monté sur un char, il parcourut 
l'armée ; en passant devant le contingent de chaque peuple, 


I. Cette phrase est, ici, hors de sa juste place. 

2. Le nom K66:pv figure sur une inscription ; Kogoixa peut être 
la transcription du nom lycien Cheziga ; d'où la correction d'Ed. 
Moyer (cf. l'apparat). 

3. Écrivant pour des Grecs, Hérodote ne craint pas de faire l'éloge 
d’Artémise, qui, en sujette loyale du Grand Roi, l'aurait secondé 
efficacement; c'était faire crédit à ses lecteurs d'une certaine dose 
d'objectivité. 
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il questionnait, et ses secrétaires consignaient par écrit les 
réponses‘, jusqu'à ce qu'il fut arrivé d'un bout à l'autre du 
front de la cavalerie et de l'infanterie. Puis, cela fait et les 
vaisseaux tirés en mer, Xerxés passa de son char sur un 
vaisseau sidonien?, où il s'assit sous une tente dorée, et il 
vogua le long des proues des navires, posant à chacun des ques- 
tions commeil avait fait pour les troupes de l'armée de terre et 
faisant consigner par écrit les réponses. Les capitaines avaient 
conduit leurs vaisseaux au large, à une distance de quatre plé- 
thres du rivage, ils les avaient mis à l'ancreen ligne, toutes les 
proues tournées vers la terre, et ils avaient fait prendre les 
armes aux épibates comme pour une action militaire. Xerxès 
regardait, en passant entre la ligne des proues et le rivage. 

Lorsqu'il eut fait ainsi la revue des forces de mer et qu'il 
fut descendu de son vaisseau, il envoya chercher Démarate 
fils d'Ariston, qui l'accompagnait dans son expédition contre 
la Gréce, et, l'ayant appelé, lui demanda : « Démarate, j'ai 
plaisir maintenant à te poser la question que je veux te 
poser. Tu es Grec, et, d'aprés ce que je sais et par toi et par 
les autres Grecs avec qui je m'entretiens, d'une cité qui n'est 
ni la moindre ni la plus faible. Eh bien, dis-moi donc si les 
Grecs me résisteront et oseront lever les mains contre moi. 
A mon avis, tous les Grecs et le reste des hommes qui habitent 
du côté de l'Occident se réuniraient-ils, ils ne sont pas de 


1. Sur la nature probable de ses questions, cf. Notice, p. 58 et 
note. Xerxès n'avait sans doute pas visité toutes les provinces de son 
empire ; pour lui-même comme pour un observateur grec, le seul 
aspect physique de bon nombre de ses soldats, leurs accoutrements 
nationaux, pouvaient avoir un caractère exotique qui piquait sa 
curiosité et provoquait ses questions ; lui qui nous est montré ailleurs 
dans les Histoires s'intéressant à des particularités géographiques 
(ch. 128 suiv.), à des souvenirs archéologiques (ch. 43), à des légendes 
locales (ch. 197), ne sortait pas de son caractére en étendant son 
désir d'apprendre dans le domaine de l'ethnographie. D'autre part, 
il pouvait désirer se faire présenter certains ёл:ур:о: ўүєџбуєс que 
les commandants perses maintenaient à la tête de leurs hommes, et 
se renseigner sur leur compte. 

2. Le vaisseau, aménagé sans doute avec luxe et confort, dont il 
se servait d'habitude en pareil cas (ch. 128). 
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үбутєс̧ boov тє тёсоєра mÀé8pa ёт тоб оїүоЛо0 &vekó- 
xevov, тас прфрос̧ ёс yfjv трёфаутес̧ TIÁVTEG petonnôdv 
kal &ÉonA(cavteG тоос ётаб&т«с G Èg móAegov. о ё 
Evrdc тду прфрёоу nitov éBneîto kal то elyuxAo0. 

“Ос $ kal табтас̧ =ЁётЛосє kal &E£Ón ёк THG vec, 
ретєтёрфато Anuépnrov «bv 'Aptotovog состратеобреуоу 
«üxQ ёті viv `ЕАА@$«, kaÀécac 8° aücbv elpeto rade 
« Anuépnte, vOv por oè ў80 ту ёоті eipéoBar tà 6 Ло. Zò 
etc “Env te kal, G ёүф muvBévouar оёо тє kal Tôv 
&Mov ‘Elvov x&v Éyol ёс Aóyouc ётикуєорёуоу, TréÀtoc 
обт ёА«уїсттс ойт” ácüeveotétnc. Моу ду por xó8e фр@ооу, 
et “ЕЛАпукс Ünouevéouor yetpac Epol àvraztpépevor, Où 
Y&p, óc ёүф õokéo, od8” et névres “EAAnvec kal ot Aourtol 
ої тр$с éonépnc olkéovteG &vBponot cv eyBetnoav, oùk 
ŠErópayol stor ёрё ётабута Ünopeîvar, ul) ёбутєс̧ ðpðpor, 
Otho pévtor kal tò &nà оёо, ókotóv ті nepl aðtÂv Аёүк‹с, 
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force à soutenir mon attaque, à moins d’être bien d'accord. 
Je veux cependant savoir aussi quelle est ton opinion, ce que 
tu en dis. » Telle fut la question t, et Démarate répondit : 
« O Roi, te parlerai-je avec sincérité, ou pour te complaire? » 
Xerxés lui ordonna de dire la vérité, l'assurant qu'il ne serait 
pas pour cela moins bien vu de lui qu'auparavant. Aprés 
avoir entendu cette assurance, Démarate parla en ces termes : 
« Eh bien, Roi, puisque tu ordonnes de parler en toute sin- 
cérité, de dire ce qui ne saurait exposer personne ? à être par 
la suite convaincu par toi de mensonge, — la Gréce est de 
tout temps nourrie dans la pauvreté; mais il s'y joint le 
courage, fruit de la tempérance et de lois rigoureuses ; et, 
gráce à lui, la Gréce se défend contre la pauvreté et l'asser- 
vissement à un maitre?. J'ai des louanges pour tous les Grecs 
qui habitent les régions doriennes de là-bas; ce n'est pas 
cependant pour tous, c'est pour les seuls Lacédémoniens que 
je vais dire ceci : tout d'abord, qu'il est impossible de les voir 
jamais accueillir tes propositions, qui apporteraient la servi- 
tude à la Gréce ; ensuite, qu'ils se présenteront pour te com- 
battre, si méme les autres Grecs prennent tous ton parti. 
Quant à leur nombre, ne me demande pas combien ils sont 
pour oser se conduire de la sorte ; qu'il s'en trouve mille pour 
se mettre en ligne, ou moins ou davantage, ils combattront. » 


1. Ce préambule, où Démarate reproche ironiquement à Xerxés 
de ne guére demander aux autres leur avis que pour les entendre 
approuver son opinion personnelle, ne dépasse-t-il pasen fait d'imper- 
tinence ce que Démarate, quel qu'eàt été son crédit à la cour de 
Suse, pouvait se permettre à l'égard du Roi ? 

2. C'est-à-dire toute personne qui, n'ayant pas comme lui à se 
plaindre des Lacédémoniens, pourrait être soupçonnée, quand elle 
ferait leur éloge, de partialité. 

3. Pauvre, l'homme peut être tenté de sacrifier sa liberté, sa 
dignitó, pour obtenir des avantages matériels qui lui permettront 
une vie plus douce. Le courage, fruit de l'accoutumance à un régime 
austère d’où la connaissance même de ces avantages est exclue, et 
l'obéissance à des lois rigoureuses, mettent à l'abri de cette tentation 
et entretiennent l'horreur de la servitude. On peut rapprocher de co 
passage la conclusion des Histoires, oà Cyrus met les Perses en 
garde contre l'opulence et leur recommande de rester pauvres (IX 122). 
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nuBéoBor. » “O uèv Talta рото, ó dE бтолобоу Epn' 
« Baog, kórepa &AnBein xpñoœpar тр$с o£ ў f8ovf] ; » 
“O 8€ шу &AnBeln xphoxoBar ékéAeue, ф&с oùdév ot ётдёс- 
tepov čoeoðar ў тпрбтєроу fjv. “Ос 6& та0та {козо Anué- 
ртүтос, ЁАкүє тб’ « Вас0, ёте} &AnBein dtaxphoaoBar 
T&vtGG, кєАєбїс та0та Aéyovxa Tà ui Wevddpevés тїс 
Üocxepov nò оёо &\Фоєтол, тїй “EAAGÔL nevin pèv atel kote 
obvtpopéc oTi, ёретђ dE ёпактбс̧ ёоті, &mó TE copine 
katepyaouévn kal vópov toyvpoO: «fj д:ауреорёут ў “EAAùG 
Tfjv тє mtev(rv napóúvetar kal Tv дестосоуту. Alvéo рёу 
vuv Tt&vtac tobc “EAAnvas тойс тєрї Ékelvoug то?с̧ Aopt- 
ко?с̧ xépouc olkruévouc, ёруоро бё A&£Eov où пері névrov 
robode тойс Aéyouc, &\А& mpl Aakebarpoviov робуоу" 
прдта рёу бті oùk ёст. Ükoc котё соўс ё&6оуто. Aóyouc 
$ovAocóvrv фёроутос̧ тїй 'EAA&8t, aôric ё óc ёутіфсоуто( 
то ÈG буту kal ñv ої &)àÀot “ЕХ туєс̧ тбутес̧ тх où ppo- 
véoot. "ApiBuo0 ёё тёр. ui] поб боо тіуёс̧ ёбутес̧ та0та 
nos olol тё slov Йу тє үйр тоуос. èEeotpateupévor 
Хо, одто. payhoovtal cot, fjv тє ёАбоооуєс̧ tovtov, fiv 
Te kal TÀÉovgG. » 

Toaûta &kxobcac Zéph5nc yeAácac ëp’ « Anuépnrte, otov 
ёфбёүЁ«о Értoc, ävôpac yuovc отрот\{] тосђдє рауђоєодол; 
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Ayant entendu ces paroles, Xerxés se mit à rire: « Déma- 
rate, » dit-il, « quelle parole viens-tu de prononcer: que 
mille hommes combattront contre une aussi grande armée ! 
Allons, dis-moi, tu affirmes avoir élé toi-même roi de ces 
hommes ; accepterais-tu donc de combattre séance tenante 
contre dix ennemis ! ? Pourtant, si tout dans votre cité est tel 
que tu le décris, toi, qui es le roi de ces hommes, tu dois, 
d’après vos lois, tenir tête à un nombre double? ; car?, si 
chacun d'eux vaut dix hommes de mon armée, j'attends de 
toi que tu en vailles vingt ; à ce compte, les paroles qui 
sortent de ta bouche pourront étre justifiées. Mais si, étant 
tels et de méme stature que toi et que les Grecs qui viennent 
couramments'entretenir avec moi, vous vous vantez tellement, 
prends garde que les propos ainsi tenus ne soient que vaine 
jactance. Voyons en effet quel peut être le cours des choses 
selon toute probabilité. Comment un millier d'hommes ou 
méme dix mille ou méme cinquante mille pourraient-ils 
s'opposer à une si grande armée, s'ils sont tous également 
libres et ne sont pas soumis au commandement d'un seul? 
Car nous sommes plus de mille contre chacun d'entre eux, 
s'ils sont, eux, au nombre de cinq mille*. S'ils étaient, à la 
mode de chez nous, soumis à l'autorité d'un seul, ils pour- 
raient, par crainte de ce maître, se montrer méme plus 
braves qu'ils ne sont naturellement*, et, contraints par les 


1. En paraissant admettre que le nombre de ses propres soldats 
n'est, par rapport à celui des Lacédémoniens, que dans la proportion 
de dix à un, Xerxés fait preuve d'une condescendance qui surprend, 
et qui est en contradiction avec la suite du discours, où il est question 
de mille contre un. 

2. Xerxés sait donc qu'à Sparte, en maintes circonstances, les rois 
recevaient une part double de celle des autres citoyens. La boutade 
qui lui est attribuée est-elle une invention d'Hérodote, ou lui fut-elle 
suggérée par la tradition de Teuthrania ? 

3. On attendrait ici un « donc » plutót qu'un « car ». 

4. Cette phrase, où les nombres 10oo et 5000 sont imprévus, 
s'interpose d'autre part mal à propos entre deux phrases qui devraient, 
semble-t-il, se faire suite. 

5. Xerxès, qui, d'une facon générale, fait dépendre le succès d'une 
armée de sa supériorité numérique sur les ennemis, découvre ici une 
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“Aye, ғїпё por. Eù pc tovtov t&v &vôpôv ВасЛе0с тос 
yevéoBou où ду éBelñoetc aðtika péda mpbc ğvõpag éka 
péxeoBor; Kaitoi єї tò modurikbv ptv nav £o. тобто 
otov où бїоарёкїс, оё үє тӧу кєіуоу Baota прёт: TPdG 
TÒ éumAñorov &vritéooeoBar катй vópouc Tobc Üpetépouc. 
ET yàp kelvov Ékaotoc дка &võpâv tfjg отрат\йс тїс ёыӣс̧ 
àvtáğtóg om, сё dé ve ŝlĞnua єїкос stvar ävréErov: кор 
обто u£v ёрбоїт” &v ő Абүос 6 rtxp& оёо etpnuévoc. Et à& 
TotoÜ0coí te £óvtec kal peyáðea тособто: Scot oú тє kal ot 
тор” ёрё portot ‘EAlfvov ёс Aóyouc, adxéete тоообто, 
ёра ul) átv кбртос̧ 6 Aóyoc одтос̧ sipnuévog fj. Enel 
pépe Bo tav tl t оїкбті. Кёс äv Suvatao xot f] kal бро 
f| кої nevtakiopúpior, ёбутес ye ÉAebBepor тт&утєс polog kal 
BÀ бт” évàg üápyóuevot, otpatĝ Too@ôe àvtiorfjvar; Enel tot 
TÀÉoveg пері Éva ёкоотоу yivópeða f] yÜuot, ёбутоу čkel- 
vov тёутє yüuáBbov. “Yrò uèv yàp évàg àpyóuevot катй 
трбттоу tbv fuétepov yevolar” àv erpalvovteç то0тоу kal 
Ttxp& тђу ёоотду фбс ёре(уоуєс̧, kal torv &vaykačópevot 
рвоту: ёс mÀéovag EAdooovec £óvteg: àverpévor бё ёс «b 
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coups de fouet, marcher, quoique en plus petit nombre, 
contre des ennemis plus nombreux ; laissés libres d'agir, ils. 
ne sauraient faire ni l'un ni l'autre. Pour moi, je pense que, 
méme à nombre égal, les Grecs auraient peine à lutter contre 
les Perses seuls ; c'est chez nous, au contraire, que se trouvent 
des exemples de ce que tu dis, — peu nombreux à vrai dire, 
des exemples rares; — il y a en effet en Perse des hommes. 
de ma garde qui accepteront de combattre contre trois Grecs 
à Ja fois ; faute de les connaitre, tu dis bien des sottises.. » 
A cela Démarate répondit : « О Roi, je savais bien de prime 
abord qu'en te disant la vérité je ne dirais rien qui te plaise; 
mais, puisque tu m'as contraint à parler en toute sincérité, 
je t'ai dit ce qu'il en est des Spartiates. Combien, à l'heure 
présente, j'ai de tendresse pour eux, tu le sais toi-méme 
parfaitement, pour eux qui m'ont dépouillé de la dignité, 
des priviléges hérités de mes peres, qui ont fait de moi un 
sans-patrie, un exilé, tandis que ton pére m'a accueilli et 
m'a donné le moyen de vivre et une demeure. Il n'est pas 
vraisemblable qu'un homme de bon sens repousse la bien- 
veillance qu'on lui témoigne ; il doit au contraire y attacher 
le plus grand prix. Je ne prétends pas étre capable de com- 
battre contre dix hommes, ou contre deux ; je ne combattrais 
méme pas de mon plein gré contre un seul ; mais, si c'était 
une nécessité ou que m'y poussát l'importance de l'objet де 
la contestation, l'homme que je combattrais le plus volontiers 


entre tous est un de ceux qui disent valoir chacun trois 


Grecs. Ainsi des Lacédémoniens : en combat singulier, ils ne 
sont inférieurs à personne ; et, réunis en troupes, ils sont 
les plus valeureux de tous les hommes. Car, s'ils sont libres, 


ils ne sont pas libres en tout: ils ont un maitre, la loi, qu'ils. 


redoutent encore bien plus que tes sujets ne te craignent ; 
du moins font-ils tout ce que ce maitre leur commande ; or, 


autre raison de sa confiance en la victoire: des hommes qui n'ont 
pas la possibilité de lâcher pied auront, à son avis, plus de chances 
de succès que ceux à qui cela serait possible ; la ruée de ses soldats 
poussés à l'attaque à coups de fouet lui paraît aussi irrésistible que 
celle d'un troupeau de taureaux lancés contre une barricade. 
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£ÀAeó0spov oùk йу rrouotev tovtov ойдётєро. Докёо ёё ÉVOYE 
kal &viomBévrac nAñBeï yalkenôc àv “Elnvac Прото: 
pobvouor péyxeoBou à nap’ fjutv рёу pobvouor тобтб ёст. 
TÒ où Aéyeis, ёст: ye pévror où moAldv &АА& ontéviov. Etol 
үйр Mepotov x&v ёрду alxuopépov ot éBelfoouor “EM- 
vov &vBpáci троі ópo0 péyeoBor тду cb &óv ànetpoc 
пола QAvnpéstc. » Пр$с talta Anuépntroc tyst « ^O Bao- 
№0, ёруђӨєу ўтистбыпу бт. &AnBeln xpebuevos où pla 
«ot Ép£o: où è nel jjv&ykacag Aéyeiv Tôv Aóyov тоўс 
&AnBeotétrouc, ÉAeyov tà kathkovta Enaptiýtyor. Кото 
dc yò Tuyxévo tà убу Téôe ёоторүфс ёкє(уоос̧, AÙTÒG 
uéliota éÉenioteor, ot pe tujv тє kal yépea àneAduevor 
татроіх KroÀlv te kal фоү&8« mertoufkaor, патђр 8& où 
$noB8eE&uevog Blov тё pot kal otkov 80ке. Оёк бу olkóc 
ёст, ävôpa xbv códpova edvolnv parvouévnv 8 68£ecBot, 
&AÀ& стёрүғіу рвота. "Eyó ёё ойт éka &vôpéor ӧтісуо- 
par oféc тє elvat u&yeoBat oðte voto, Ékóv te elvat оё” 
üv pouvouayéom єї дё &vaykain etj À uéyac тїс ô ёто- 
tpôvov &yóv, paxotunv ёу návtov ђдіста £vl tovtov тфу 
ёуёрду ot 'EAAvov Ékactóc pno: tpv &Eroc tvar. “Ос 
$ё kal AakseBatgóviot katà рёу Éva payxéupevor oùdaudv elor 
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il leur commande toujours la même chose : ne fuir du champ 
de bataille devant aucune masse ennemie, mais rester fermes 
à leur poste, et y vaincre ou mourir‘. Si, en parlant ainsi, je 
te parais dire des sottises, je veux me taire à l'avenir; aussi 
bien ne t'ai-je parlé maintenant que contraint. Puisse néan- 
moins l'événement répondre à ton désir, à Roi. » 

Telle fut la réponse de Démarate ; Xerxès prit la chose en 
riant ; sans se mettre aucunement en colère, il le congédia 
avec douceur. Aprés s'étre entretenu avec lui et avoir établi 
comme gouverneur en ce lieu de Doriscos Mascamès fils de 
Mégadostès en place du gouverneur nommé par Darius, il se 
mit en route avec son armée à travers la Thrace pour aller 
attaquer la Gréce. 

Mascamés, qu'il laissa derrière lui, est un homme qui 
mérita que Xerxès lui envoyät, à lui seul, régulièrement des 
présents, comme au plus brave de tous les gouverneurs 
nommés par lui et par Darius ; il lui en envoyait régulière- 
ment chaque année ; et autant fait Artaxerxès fils de Xerxes 
pour les descendants de Mascamès ?. Il y avait en eflet, dés 
avant la campagne en cours, des gouverneurs établis en 


1. Hérodote met ici dans la bouche de Démarate une paraphrase 
anticipée de la fameuse ópigramme de Simonide qu'il rapporte 
ch. 338: « Étranger, va dire aux Lacédémoniens que nous gisons 
ici par obéissance à leurs lois. » De méme, un peu plus haut (ch. 102), 
quand il faisait dire par Démarate que « les Grecs qui habitent les 
régions doriennes de là-bas » affronteraient l'ennemi quelque nom- 
breux qu'il fût, il prédisait ce que glorifio, non sans exagération, 
une autre inscription gravée aux Thermopyles: « Ici combattirent 
un jour contre 300 myriades 4 ооо hommes du Péloponnése. » 

2. Cette phrase, écrite vraisemblablement alors que Mascamès 
n'était plus de ce monde, est inconciliable avec ce qui va suivre, où 
il est parlé de lui comme du gouverneur en charge de Doriscos. Il 
parait nécessaire ou bien de considérer les mots à 84 ха! б 'Apro- 
EépEng ó Жёр{єъ тоїс: Masxausloiot ixyóvotat comme une addition 
tardive de l'auteur, ou bien de supprimer plus loin, dans la phrase 
xóv 8i ёу Aopioxw Masxéuny obdauoi хо B3uvácÜnsav 25 еїу, le nom 
de Mascamés (qui pourrait étre une glose), en admeltant que le 
gouverneur perse de Doriscos n'était plus dès lors Mascamès en per- 
sonne mais quelqu'un de sa descendance ; ce qui me paraît le meilleur. 
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Thrace! et dans toutes les places de l'Hellespont ; or tous, 
aussi bien ceux de Thrace que ceux de l'Hellespont excepté 
celui de Doriscos, furent chassós par les Grecs à la suite de 
cette expédition*; mais celui de Doriscos, Mascamés, personne 
encore n'a réussi à le chasser, bien que beaucoup l'aient 
tenté?. C'est pourquoi les présents lui sont envoyés dela part 
du roi régnant chez les Perses. De ceux qui furent chassés 
par les Grecs, il n'en est pas un que le Roi Xerxés ait estimé 
homme de cœur, sinon le seul Bogès d'Eion. Il ne cessait de 
faire son éloge, et il comblait d'honneurs ceux de ses fils qui 
survivaient en Perse. Bogés en effet avait été digne de grandes 
louanges. Assiégé par les Athéniens et Cimon fils de Mil- 
tiade, alors qu'il lui était Joisible de sortir de la place en 
vertu d'une capilulation et de retourner en Asie, il ne le 
voulut pas, pour que le Roi ne pensát pas de lui qu'il con- 
servait sa vie au prix d'une lâcheté; mais il tint bon jusqu'à 
la derniére extrémité. Quand il n'y eut plus du tout de 
vivres dans la place, il accumula un grand bücher, égorgea 
ses enfants, sa femme, ses concubines, ses serviteurs, qu'il 
jeta dans le feu; puis, du haut des murailles, il sema dans 
le Strymon tout ce qu'il y avait en ville d'or et d'argent ; 
et, cela fait, il se jeta lui-méme dans le feu. Aussi est-ce 
avec justice que, de nosjours encore, il est loué par les Perses. 

De Doriscos, Xerxés se mit en chemin pour la Gréce et, 
tous ceux qu'il rencontrait sur sa route, il les obligeait à se 
joindre à son expédition ; car, ainsi que je l'ai montré précé- 
demment*, tout le pays jusqu'à la Thessalie avait été asservi 


1. À Doriscos en particulier, dés l'époque de la guerre de Scythie 
(ch. 59). 

2. Sestos, pour ne citer que les places dont Hérodote rapporte la 
conquéte — ou la libération, — fut pris dés le printemps 478 ; 
Eion, dans l'hiver 476/5. 

3. Quelque reculée qu'ait pu étre la date à laquelle fut rédigó ce 
passage, le maintien jusqu'à cette date d'une garnison perse à 
Doriscos, isolée, était certainement quelque chose d'extraordinaire. 

4. Sur les opérations de Mégabaze, qui avait soumis le littoral de 
la Thrace (V ro), cf. le début du livre V. Darius, à partir d'un certain 
moment, recevait un tribut des peuples habitant en Europe jusqu'à 
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et payait tribut au Grand Roi, Mégabaze l'ayant soumis et, 
après lui, Mardonios :. De Doriscos, Xerxès, faisant route ?, 
passa tout d’abord près des places appartenant aux Samo- 
thraciens, dont la dernière vers l'Ouest est une ville appelée 
Mésambria. A cette ville confine une autre ville appartenant 
aux Thasiens, Strymé ; entre les deux coule le fleuve Lisos, 
qui ne put suffire alors à abreuver l'armée de Xerxés, mais 
dont l'eau fit défaut. Cette contrée s'appelait autrefois Gal- 
laique, aujourd'hui Briantique; mais, pour parler au plus 


409 juste, elle aussi appartient aux Ciconiens?. Aprés avoir tra- 


versé le lit, mis à sec, du Lisos, Xerxès passa prés des villes 
grecques de Maronée, Dikaia, Abdére. Et, passant prés de 
ces villes, il longea dans leur voisinage ces lacs célèbres : 
entre Maronée et Strymé, le lac Ismaris ; dans le voisinage 
de Dikaia, le lac Bistonis, où deux fleuves déversent leurs 
eaux, le Trauos et le Compsatos ; dans la région d’Abdère, 
Xerxès ne rencontra pas de lac célèbre, mais le fleuve Nestos *, 


la Thessalie (III 96) ; il avait pu disposer en faveur d'Histiée d'un 
canton de l'Edonie (V 11). Xerxés ne s'était heurté à aucun obslacle 
pour constituer des dépôts de vivres en plusieurs points de la cóte 
et ótablir des ponts sur le Strymon. 

1. Ainsi nommé auprés de Mégabaze, Mardonios fait figure, lui 
aussi, de conquérant ou tout au moins de pacificateur. Lors de son 
expédition contre Athènes, qui avorta, il n'avait donc pas donné 
seulement aux populations de la Thrace le spectacle d’un échec, 
comme pourrait le faire croire la conclusion du récit d'Hérodote au 
livre VI 45 (aia p&s &ywviaéuevog). D'ailleurs, dans ce récit méme, 
il est reconnu que Mardonios n'était pas retourné en Asie sans avoir 
cueilli quelques lauriers : il avait établi d'une façon plus ferme еп 
Macédoine l'autorité du Grand Roi ; et ce qui est dit des Bryges, 
« qu'ils n'avaient pas eux non plus (038* aùtoúç) évité d'étre asservis 
à la Perse », laisse entendre que d'autres Thraces aussi avaient été 
alors mis ou remis sous le joug (VI 45). 

з. Nous n'apprendrons que plus loin (ch. 121) que, de Doriscos à 
Acanthos, l'armée chemina en trois colonnes parallèles, Xerxès accom- 
pagnant celle du milieu. Dans les chapitres qui vont suivre, il n'est pas 
toujours facile de discerner de laquelle de ces trois colonnes il s'agit. 

3. Probablement parce que, dans lOdyssée (IX 39), la ville 
d'Ismaros est appelée ville des Ciconiens. 

1. Le Nestos s'appelle aujourd'hui Mesta ou Kara-Sou. Des deux 
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qui se jelte dans la mer. А la suite de ces cantons, Xerxès 
passa auprès des villes continentales des Thasiens ! ; dans le 
territoire de l'une d'elles se trouve un lac mesurant environ 
trente stades de pourtour, poissonneux et dont l'eau est trés 
salée ; les bêtes de somme, qui seules s'y désallérèrent, le 
mirent à sec; cette ville s'appelle Pistyros. En passant, 
Xerxès laissait à sa gauche les villes que j'ai énumérées, 
villes maritimes, villes grecques; quant aux peuples thraces 
dont sa route traversait le territoire, les voici: les Paites, 
les Ciconiens, les Bistoniens, les Sapéens, les Derséens, les 
Edoniens, les Satres. Des habitants deces pays, ceux qui vivaient 
au bord dela mer se joignaient à l'expédition sur la flotte; pour 
ceux qui vivaient à l'intérieur des terres et dont j'ai donné la 
liste, tous, à l'exception des Satres, l'accompagnaient à pied, 
par force. Les Satres, autant que nous sachions, n'ont jamais 
encore été soumis à personne, mais ils continuent jusqu'à 
mon temps à étre, seuls des Thraces, toujours libres; c'est 
qu'ils habitent de hautes montagnes couvertes d'arbres de 
toutes sortes et de neige et qu'ils sont d’excellents guerriers. 
Ce sont eux qui possèdent le sanctuaire oraculaire de Dionysos; 
ce sanctuaire est situé sur les plus hautes montagnes; ce 
sont des Besses qui, parmi les Satres?, y remplissent 
les fonctions de prophéte, et c'est une femme qui rend les 
oracles, comme à Delphes; il n'y a rien là de plus compliqué ?. 

Aprés avoir dépassé la contrée dont nous avons parlé, 
Xerxès passa prés des places fortes des Pières, dont l'une a 
nom Phagrés et une autre Pergamos ; dans cette partie du 
lacs, l'un — le lac Bistonis — est une lagune appelée aujourd'hui 
Bourou-Gyoul ; l'autre — le lac Ismaris — n'est plus qu'un marécage. 

т. Gacíov est une conjecture (cf. l'apparat). Strymé, mentionnée 
plus haut, ne représentait pas à elle seule les Ozoiwv &uxópia dont 
parle Skylax (67); elle peut ne devoir qu'à son isolement l'honneur 
d'une mention individuelle. 

2. Il ne semble pas que le gónitif tæv Zatpéwv puisse être autre 
chose qu'un partitif : les Besses sont présentés comme une fraction 
des Satres, dans laquelle étaient pris les prophètes. 

3. Le fonctionnement de l'oracle pythique semblait donc simple 


à Hérodote. Les modernes voudraient bien en étre aussi assurés : 
voy. P. Amandry, La mantique apollinienne à Delphes. 
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trajet, il passa tout auprès de ces places, ayant à main droite 
le mont Pangée!, vaste et haute montagne où il y a des 
mines d'or et d'argent, qu'exploitent les Piéres, les Odo- 
mantes, et surtout les Satres. Dépassant le pays des Péoniens, 
Dobères et Paioples?, qui habitent au delà du Pangée vers le 
Nord, Xerxés marcha dans la direction de l'Ouest, jusqu'à ce 
qu'il arrivàt au fleuve Strymon et à la ville d'Eion, que 
commandait, étant encore vivant, Bogès, dont je parlais un 
peu plus haut. Ce pays qui entoure le mont Pangée s'appelle 
Phyllis ; il s'étend du côté de l'Ouest jusqu'au fleuve Aggitès, 
qui se jette dans le Strymon ; du côté du Midi, jusqu'au 
Strymon méme, dans les eaux duquel? les mages, pour 
obtenir des présages favorables, immolèrent des chevaux 
blancs. Cette cérémonie magique accomplie dans le fleuve, 
et beaucoup d'autres encore, les Perses, au lieu dit les Neuf- 
Voies des Édoniens, poursuivirent leur. marche par les 
ponts qu'ils trouvérent construits sur le Strymon. Apprenant 
que ce lieu s'appelait les Neuf-Voies, ils y enterrérent vifs 
un pareil nombre de fils et de filles vierges d'indigenes. C'est 
une coutume perse d'enterrer des personnes vivantes ; ainsi 


1. Le Despoto-dagh, à l'Est du cours inférieur de la Strouma 
(Strymon). 

‚2. Il n'ya pas d'autre sujet exprimé depuis le début du chapitre 112 
que « Xerxès »; pourtant, il était impossible que Xerxès laissát le 
Pangée à main droite et en méme temps passát par le pays des 
Dobéres et Paioples, qui habitaient au Nord de ce massif. Deux iti- 
néraires sont ici confondus, les itinéraires de deux des trois colonnes 
mentionnées ch. 121. Xerxés, bien qu'il soit dit de lui au chapitre 109 
qu'il laissa à sa gauche les villes grecques rapañakacoias, ne s'écarta 
sans doute jamais beaucoup du rivage ; l'itinéraire de la colonne 
médiane, qu'il accompagnait, dut toujours étre peu distant de celui 
de la colonne de gauche, qui cheminait tout au bord de la mer en 
liaison avec la flotte, au point de se confondre quelquefois avec lui ; 
l'itinéraire qui passa au Nord du Pangée est celui de la colonne de 
droite. C'est de lui, probablement, qu'il était le plus juste de dire 
qu'il traversa le pays des peuples cités au chapitre 110; et la plu- 
ralité des ponts sur le Strymon (ch. 114) permet de supposer qu'il 
franchit le fleuve plus en amont que ceux des autres colonnes. 

3. Contre l'usage des Perses, qui se faisaient scrupule de souiller 


l'eau courante (cf. I 138; Strab., XV 3 14). 


118 IIOAYMNIA VII 
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par exemple, à ce que j'entends dire, Amestris, la femme de 
Xerxes, vieillissante, offrait pour sa rançon au dieu qu'on 
dit être sous terre deux septaines de jeunes garçons, fils des 
Perses les plus illustres, en les faisant enterrer. 

Poursuivant sa marche à partir du Strymon, l'armée tra- 
versa une région côtière qui s'étend dans la direction du 
Couchant et où se trouve la ville grecque d'Argilos, prés de 
laquelle elle passa ; l'ensemble de cette région et de celle qui 
est au-dessus s'appelle Bisaltie. De là, ayant à sa gauche le 
golfe voisin du temple de Poseidon, elle fit route à travers la 
plaine appelée Syleus, passant prés de la ville grecque de 
Stagire, et elle arriva à Acanthos ! ; elle emmenait avec elle 
au fur et à mesure de son avance les peuples de ces pays et 
les peuples voisins du mont Pangée, comme elle avait fait 
pour ceux que j'ai énumérés plus haut ; les habitants de la 
côte prenaient part à l'expédition sur des navires ; ceux qui 
habitaient au-dessus de la zone maritime accompagnaient à 
pied. Les Thraces ne travaillent ni n'ensemencent la route 
par oü le Roi Xerxés passa avec son armée et, de mon 
temps encore, ils la tiennent en grande vénération. 

Arrivé à Acanthos, Xerxès fit proclamer que les Acanthiens 
étaient ses hótes ; il leur fit don d'une robe médique et leur 
décerna des éloges, les voyant pleins d'ardeur pour la guerre 
et apprenant ( qu'ils l'avaient été) pour le creusement du 
canal. Pendant qu'il était à Acanthos, il arriva que mourut 
de maladie l'homme qui avait présidé aux travaux du canal, 
Artachaiés, pour qui Xerxés avait de la considération et qui 
appartenait à la race des Achéménides ; c'était le plus grand 
des Perses (il lui manquait quatre doigts pour mesurer cinq 
coudées royales)?, et il avait la voix la plus forte de tous les 
hommes ; aussi Xerxés, vivement affligé, lui fit faire de splen- 
dides funérailles et une trés belle sépulture ; toute l'armée 


т. Sur la côte Est de la Chalcidique, presque à la naissance de la 
plus orientale des trois presqu'iles. 

2. La coudée royale (ou babylonienne) était de 07,535. Cinq 
coudées moins quatre doigts, c'est-à-dire moins un sixième, font donc 
0,525 >< 5 = 2,625, moins 0,0875 = 2,5375 1 
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travailla à lui ériger un tertre funéraire. Sur l’ordre d’un 
oracle, les Acanthiens offrent à cet Artachaiès des sacrifices 
comme à un héros, en l'appelant par son nom!. Le Roi 
Xerxès tenait donc la perte d’Artachaiès pour un malheur. 

Ceux des Grecs qui avaient à recevoir l'armée ? et à traiter 
Xerxès étaient réduits à une telle misère, qu'ils abandon- 
naient leurs demeures ?, alors que, chez les Thasiens, après 
qu'ils eurent reçu l'armée de Xerxès et offert un repas au 
nom de leurs villes du continent, Antipatros fils d'Orgeus, 
citoyen des plus distingués qu'on avait choisi à cet effet, 
démontra qu'il avait été dépensé pour le repas quatre cents 
talents d'argent. Et il en fut de même dans les autres cités, 
d’après les comptes que produisirent ceux qui avaient été 
préposés à la réception. C’est que pour ce repas, — repas 
commandé longtemps à l'avance, auquel on attachait un 
grand prix, — voici ce qui se passait. Aussitót informés par 
les hérauts qui portaient à la ronde l'annonce du passage de 
Xerxés, les citoyens, dans leurs villes respectives, se parta- 
geaient les grains, et tous, pendant des mois, s'occupaient à 
en faire de la farine, farine d'orge et farine de blé; on 
engraissait le plus beau bétail qu'on trouvait à acheter, on 
nourrissait des oiseaux terrestres et aquatiques dans des 
basses-cours et sur des étangs, afin de recevoir l'armée ; 
d'autre part, on fabriquait en or et en argent des gobelets, 
des cratéres, et tous les autres objets que l'on met sur la 

1. Ces honneurs n'étaient rendus à la mémoire d'Artachaiés qu'en 
raison de sa taille gigantesque ; de même les Égestains honoraient 
comme un héros Philippe de Crotone pour la seule raison qu'il avait 
été « le plus beau des Grecs de son temps » (V 47). 

2. Non pas toute l'armée, pour laquelle des dépôts de vivres 
avaient été constitués à l'avance et dont chaque colonne devait être 
accompagnée de convois, ni mémo toute la colonne à laquelle s'était 
joint Xerxès (ch. 121), mais seulement, je pense, la garde person- 
nelle et l'escorte d'honneur du Grand Roi; ce qui pouvait bien 
représenter des milliers d'hommes. 

3. 'Aváscatot ёх тбу olxov (ou оѓхіоу) tyívovto. Il ne s'agissait pas 
pour eux de s'expatrier (qu'y auraient-ils gagné?), mais de quitter des 
maisons ruinées, vides de tout ce qui permettait d'y vivre comme ils 
vivaient jusqu'alors ; autrement dit, de réduire leur «train de maison». 
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table; ces objets n'étaient destinés qu'au Roi lui-même et à 
ses commensaux ; pour le reste de l'armée n'était imposé que 
le ravitaillement. Oà que l'armée arrivát, une tente se trou- 
vait dressée toute prête, dans laquelle Xerxès personnellement 
faisait étape, tandis que les troupes stationnaient en plein 
air. Quand venait l'heure du repas du soir, ceux qui rcce- 
vaient avaient grand' peine, ceux qui étaient recus se rassa- 
siaient avant de passer la nuit sur place. Le lendemain, ils. 
arrachaient la tente, s'emparaient de tout le matériel et s'en 
allaient avec sans rien laisser, emportant tout. C'est en de 
telles circonstances qu'un homme d'Abdére, Mégacréon, 
prononça une judicieuse parole : il conseilla aux Abdéritains 
de se rendre, toute la population ensemble, eux et leurs 
femmes, dans leurs temples, de s'y asscoir en suppliants des. 
dieux, les priant que fût écartée de leurs têtes, à l'avenir, la 
moitié des maux qui les menaçaient, et, pour le passé, de 
leur avoir une grande reconnaissance de се que le Roi Xerxes 
n'eüt pas coutume de faire chaque jour deux repas; car, s'il 
avait été commandé aux Abdéritains de préparer aussi un 
repas du matin pareil à celui du soir, ils auraient cu à 
choisir, ou bien ne pas attendre que Xerxès arrivât, ou bien, 
s'ils restaient à l'attendre, être de tous les hommes voués à 
la pire des misères. Cependant, bien qu'accablés, les peuples 
exéculaient ce qu'on leur ordonnait. 

D'Acanthos, ayant donné l'ordre aux commandants de 
l'armée navale de l'attendre à Thermé, Xerxés congédia la 
flotte d'auprés de lui pour la suite du trajet (Thermé! est une 
ville sise dans le golfe Thermaique, lequel golfe a pris d'elle 
son nom) ; car il apprenait que par cette ville passe le plus 
court chemin?. Jusqu'à Acanthos en effet voici l'ordre de 
marche que l'armée suivait depuis Doriscos?. Xerxés avait 


1. Plus tard Thessalonique. 

з. Le plus court pour atteindre par terre le Nord de la Thessalie. 
Thermé était d'autre part le point où la flotte et l'ensemble des. 
forces de terre, venant les unes d'Acanthos, les autres des bords du 
Strymon (voir les notes ci-après), pouvaient se réunir au plus près. 

3. Les détails qui vont être donnés auraient pu l'étre déjà, 
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partagé toutes les troupes de terre en trois colonnes! ; l'une 
avait recu l'ordre d'avancer le long de la cóte en liaison avec 
la flotte ; ses commandants étaient Mardonios et Masistès ; 
un second tiers de l'armée avait pour instruction de faire 
roule par l'intérieur des terres sous le commandement de 
Tritantaichmès et de Gergis; la troisième colonne, que Хегхёз 
lui-méme accompagnait, cheminait entre les deux autres 
et avait pour commandants Smerdoménés et Mégabyze. 

Or donc, congédiée par Xerxés, l'armée navale traversa le 
canal creusé à l'Athos, lequel aboutit au golfe ou sont les 
villes d'Assa, Piloros, Siggos et Sarté; ensuite, ayant levé 
dans ces villes des soldats, elle vogua, congédiée de ces 
parages, dans la direction du golfe Thermaïque ?. Elle 
doubla l'Ampélos, promontoire du pays de Toroné, et passa 
près des villes grecques suivantes, où elle leva des vaisseaux 
et des hommes : Toroné, Galepsos, Sermylé, Mékyberna, 
Olynthe ; ce pays? est appelé Sithonie. Coupant court‘ du 


d'autant mieux que la limite indiquée pour leur validité, — jusqu'à 
Acanthos, — n'est pas de tout point exacte (voir les notes au ch. 124). 
Ils sont donnés ici parce que, durant la derniére partie du trajet, le 
dispositif des troupes en marche vers Thermé sera modifié de fond 
en comble. 

1. Sur la composition de ces colonnes, cf. 82, 85, notes. 

2. Enhee ёс тоу Osopatzóv х0).лоу. Ces mots semblent bien signifier 
que la flotte, dés lors, cingle directement vers le golfe Thermaique. 

3. Celle des trois étroites péninsules partant de la Chalcidique 
qui s'allonge entre les deux autres; la plus occidentale des trois 
s'appelait la Palléne. 

д. Xuvzápvov. Cela contredit formellement que la flotte, au sortir 
du golfe Singitique, ait fait le tour du golfe de Toroné ; il est 
d'ailleurs invraisemblable que les amiraux de Xerxés aient promené 
la flotte jusqu'au fond de ce golfe, sachant que le maitre comptait 
les trouver arrivés avant lui à Thermé ; le plus qu'on puisse croire 
est qu'ils aient détaché au passage quelques vaisseaux pour porter aux 
villes du golfe des ordres de réquisition. Peut-être, dans une première 
rédaction, les mots guvtápvwv &xó тї; ’Aurélou #хртс faisaient-ils 
suite immédiatement à Ëxkee але уос ёс тду Өєрџраїхду xóXxov et le 
périple du golfe de Toroné fut-il imaginé par Hérodote pour avoir une 
occasion d'énumérer plus de villes, dont les noms lui étaient fournis par 
des ouvrages de géographie ou des listes athéniennes de tributaires. 
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cap Ampélos au cap Canastraion, qui de tout le pays de 
Pallène avance le plus dans la mer, la flotte de Xerxès leva 
ensuite des vaisseaux et des hommes à Potidée, Aphytis, 
Néapolis, Aigé, Thérambos, Skioné, Mendé, Sané: ce sont 
les villes qui occupent le pays appelé aujourd'hui Palléne, 
autrefois Phlégré. Longeant à son tour la cóte de ce pays, 
elle se dirigea vers le but qui lui était assigné, levant encore 
des hommes dans les villes voisines de la Pallène et touchant 
le golfe Thermaique, dont voici les noms : Lipaxos, Combreia, 
Lisai, Gigonos, Campsa, Smila, Aineia ; le pays où ces villes 
se trouvent s'appelle de nos jours encore Crossaia. A partir 
d'Aineia, par laquelle j'ai terminé l'énumération de ces 
villes, la flotte pénétra dans le golfe Thermaique méme, dans 
les eaux de la Mygdonie, et parvint à Thermé, terme fixé à 
sa navigation, à Sindos, à Chalestré, sur le fleuve Axios, qui 
délimite la Mygdonie et la Bottiéide, dont le canton situé prés 
de la mer, territoire étroit, est occupé par les villes d'Ichnai 
et de Pella. L'armée navale stationna en ces lieux prés du 
fleuve Axios, de la ville de Thermé et des villes situées entre 
les deux, et attendit le Roi. 

Xerxès, avec l'armée de terre, fit route d'Acanthos en cou- 
pant par le milieu des terres* pour atteindre Thermé ; il fit 
route à travers la Péonie et la Crestonie jusqu'au fleuve 
Cheidoros?, qui a sa source chez les Crestoniens, coule en 


1. Thy ресбуа:ау zápyov Tí; 0000 ; même expression IX 89. Tz» 
peoóyatay тї óðoŭ est à rapprocher de tà оЈутора 71$ ббоб qui se 
lit au livre IV 136; thy ueadyatav désigne l'itinéraire passant par le 
milieu des terres, comme тё sévroua désigne l'itinéraire abrégé. En se 
rendant à Acanthos, — pour considérer, je suppose, l'embouchure 
du canal, voisine de cette ville, et y voir entrer ses vaisseaux, — 
Xerxès s'était écarté, depuis Argilos, de la route directe conduisant 
d'Eion à Thermé (la future Voie Égnatienne); d'Acanthos, il la 
rejoignit quelque part entre Argilos et Thermé, en coupant du Sud- 
Est au Nord-Ouest à travers la Chalcidique. Le fait qu'il avait dit à 
la flotte de l'attendre à Thermé exclut l'idée qu'il ait gagné par 
Olynthe la cóte Ouest de la péninsule pour la suivre en remontant 
au Nord, ce qui aurait allongé le trajet. 

2. Le Cheidoros (aujourd'hui Gallico) coule du Nord au Sud à 
l'Est du Vardar (Axios) ; la.Crestonie était une région de la Macé- 
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Mygdonie et débouche le long du marais qui est voisin de 
l'Axios. Pendant qu'il était en marche par cette route, des 


lions attaquaient dans son armée les chameaux qui portaient 
les vivres ; descendant la nuit des montagnes où ils avaient 
leurs repaires, ces lions ne touchaient à rien d'autre, ni béte 
de somme ni humain, mais faisaient carnage des seuls cha- 
meaux. Je me demande avec étonnement quel pouvait bien 
étre le motif qui les poussait, épargnant les autres étres, à 
s'attaquer aux chameaux, alors qu'auparavant ils n'avaient 
pas vu cet animal et n'en avaient pas goûté. Il y a dans ces 
régions beaucoup de lions et de bœufs sauvages qui ont de 
trés grandes cornes ; ce sont celles que l'on importe en Gréce. 
Les limites de l'habitat des lions sont le Nestos, qui coule 
chez les Abdéritains, et l'Achéloos, qui coule chez les Acar- 
naniens ; nulle part dans toute la partie de l'Europe qui est 
en avant du Nestos du cóté de l'aurore on ne peut voir un 
lion, ni dans le reste du continent à l'Ouest de l'Achéloos ; 
ce n'est qu'entre ces deux fleuves qu'il y en a. 

Arrivé à Thermé, Xerxés y fit camper son armée. Les 
cantonnements de ses troupes occupaient tout le pays sur le 
bord de la mer à partir de la ville de Thermé et de la Myg- 
donie jusqu'aux fleuves Lydias et Haliacmon, qui, mélant 
leurs eaux dans le méme lit‘, séparent la Bottiéide et la 
Macédonide?. Les Barbares campèrent donc en ces lieux ; des 


doine au Nord de Thermé. Évidemment, Xerxès, allant d'Acanthos 
à Thermé, n'a pu passer par là ; mais il n'avait sans doute pas 
emmené à Acanthos toute son armée ; seule, la colonne avec laquelle 
il faisait route depuis Doriscos l'avait accompagné. Ce qui est dit ict 
ne peut s'entendre que d'une autre colonne ; et cette autre colonne, 
selon toute vraisemblance, est la méme qui était passée au. Nord du 
mont Pangée, la colonne de droite. Quant à la colonne de gauche, 
on peut croire que d'Eion elle avait marché directement snr Thermé. 
Ce n'est pas « jusqu'à Acanthos », comme il est dit au chapitre 121, 
que 1а colonne médiane et celle de gauche progressérent 
parallèlement, mais seulement jusqu'au point où Xerxés, quittant 
la route directe de Thermé, bifurqua vers le Sud. 

1. L'Haliacmon est la Vistritza; le Lydias, le Karasmak ou Krionero, 
qui se jette aujourd'hui dans le Vardar (Axios) prés deson embouchure. 

2. Maxedovidog (et non Maxedovinç) ; un canton entre Axios et 
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fleuves que j'ai énumérés, le Cheidoros, coulant de la Cres- 
tonie, est le seul qui nesuffit pas à fournir à boire aux troupes, 
mais dont l'eau manqua. 

Xerxis, voyant de Thermé les montagnes de Thessalie, 
l'Olympe et l'Ossa, qui sont trés élevées, et apprenant qu'il 
y avait entre elles une gorge étroite par où coule le Pénée et 
par où passait, à ce qu'il entendait dire, une route condui- 
sant en Thessalie, concut le désir d'aller par mer voir l'em- 
bouchure du Pénée; car son intention était de pousser sa 
marche par la route d'en haut à travers le pays des Macé- 
doniens qui habitent au-dessus pour atteindre le pays des 
Perrhébes et passer près de la ville de Gonnos ; c'était là en 
effet, lui disait-on, le chemin le plus sür. Et, aussitót qu'il 
eut congu ce désir, il fit ce qu'il désirait. Monté sur un 
vaisseau sidonien sur lequel il montait toujours quand il 
voulait se déplacer ainsi, il donna aux autres navires le signal 
de lever aussi l'ancre, laissant là l'armée de terre. Lorsqu'il 
fut arrivé et qu'il eut contemplé l'embouchure du Pénée, il 
fut plongé dans un grand étonnement ; il appela les guides 
et leur demande s'il était possible, en détournant le fleuve, 
de le faire aboutir à la mer par un autre endroit. 


Haliacmon ayant Aigai (Vodena) pour capitale, berceau, d'aprés la 
légende, de la puissance macédonienne, domainc initial des Témé- 
nides, Perdiccas et ses fréres, dont la merveilleuse aventure sera 
contée au livre VIII 137-138. 

1. Aujourd'hui, la route de la passe de Pétra (voir la carte de la 
région dans l'ouvrage d'Hauvette, p. 343). Cette route méritait le 
nom de « route d'en haut » (ñ &vw 080) par opposition à celle qui 
longeait la côte ; et le pays « des Macédoniens qui habitent au dessus » 
n'était que la région montagneuse des contreforts occidentaux de 
l'Olympe (cf. Hauvette, p. 342). Hérodote s'exprime cornme si, en 
suivant cet itinéraire, Xerxés devait s'éloigner du vallon de Tempé 
et manquer une occasion de le voir, alors que, tout au contraire, de 
la ville de Gonnos, voisine de l'entrée du vallon, il serait en mesure 
d'y pousser une pointe et d'en contempler le spectacle. En réalité, 
si Xerxès se rendit par mer de Thermé au débouché du Pénée, — 
et je crois volontiers qu'il le fit, — ce ne fut sans doute pas unique 
ment pour satisfaire une curiosité de touriste, comme le récit d'Hé- 
rodote invite à le croire; ce dut être pour se rendre compte des 
possibilités d'accès en Thessalie раг la route qui longeait la côte 
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On dit que la Thessalie était jadis un lac, enclose comme 
elle l'est de toutes parts par de trés hautes montagnes: du 
côté qui regarde l'aurore, forment barrière le Pélion et 
l'Ossa, dont les assises se rejoignent ; du côté d’où souffle 
Borée, l'Olympe; du cóté du Couchant, le Pinde; du cóté 
du Midi et du Notos, l'Othrys. L'espace compris entre les 
susdites montagnes est la Thessalie, pays creux. En consé- 
quence, alors que beaucoup de cours d'eau y pénétrent, dont 
les cinq plus notables sont le Pénée, l' Apidanos, l'Onochonos, 
l'Énipeus et le Pamisos, ces fleuves, descendus dans cette 
plaine des montagnes qui encerclent la Thessalie, se 
réunissent, portant leurs noms respectifs, pour écouler à la 
mer par une unique gorge, et une gorge étroite, leurs eaux 
mélées auparavant dans le méme lit ; et, à partir du moment 
où ils se sont mélés, le Pénée impose dès lors son nom et fait 
perdre aux autres les leurs. Anciennement, dit-on, quand 
cetle gorge et cette voie d'échappement n'existaient pas 
encore, ces fleuves et, outre ces fleuves, le lac Boibéis, sans 
avoir des noms comme aujourd'hui, n'avaient pas moins de 
débit qu'ils n'en ont maintenant ; et, à force de couler, ils 
formaient de la Thessalie entière une nappe d'eau. А ce que 
disent les Thessaliens eux-mêmes, c'est Poseidon qui créa la 
gorge par où s'écoule le Pénée ; et ce qu'ils disent là est vrai- 
semblable ; quiconque estime en effet que c'est Poseidon qui 
ébranle la terre et que les brisures qui résultent de l'ébran- 
lement sont l’œuvre de ce dieu, peut bien dire, à la vue de 


(axobwy te taúty elvat 0807 ès Gssoahinv) et choisir en connaissance 
de cause entre cette route et une autre. Peut-être même, puisqu'il se 
fit accompagner par une partie au moins de la flotte (&véde£e onpritov 
xai тоїс: &AXotct åváysoðaı), avait-il quelque idée de tenter, s’il en 
trouvait l’occasion, un débarquement et l'occupation par surprise du 
défilé. Ce qu'il fit fut, je pense, autre chose qu'une excursion : une 
opération de reconnaissance militaire. C'est à la suite de cette 
reconnaissance que Xerxés décida de pénétrer en Thessalie par le 
pays des Perrhébes et ordonna de frayer à travers ce pays une route 
pour son armée (ch. 131); en présentant sa visite à Tempé comme 
postérieure à la décision de passer par « la route d'en haut », Héro- 
dote intervertit l'ordre probable des événements. 
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ce qu'il y a en ce lieu, que, de cela aussi, Poseidon est 
l'auteur ; car c'est bien un tremblement de terre, à ce qu'il 
me paraît, qui a produit cette brisure des montagnes. 

Lorsque Xerxés demanda s'il y avait pour le Pénée une 
autre issue vers la mer, les guides, exactement renseignés, 
répondirent: « Roi, ce fleuve n'a pas d'autre sortie pour 
descendre à la mer, que celle-ci seulement; car toute la 
Thessalie est entourée d'une ceinture de montagnes. » Et, 
sur cette réponse, Xerxés, dit-on, déclara : « Les Thessaliens 
sont des hommes prudents. C'est donc contre cela‘ qu'ils 
prenaient il y a longtemps déjà? leurs précautions quand ils 
changeaient d'avis, pour cette raison entre autres qu'on 
pouvait aisément conquérir le pays qu'ils habitent et s'en rendre 
maître rapidement. Il n'y aurait rien d'autre à faire que d’en- 
voyer le fleuve dans leurs terres, en le repoussant de la gorge par 
une digue et en détournant son cours actuel, pour que toute 
la Thessalie, en dedans de la ceinture des monts, soit sub- 
mergée. » Xerxès parlait ainsi en pensant aux Aleuades, 
parce que, Thessaliens, ils s'étaient, les premiers des Grecs, 
donnés à lui ; il croyait que leurs promesses d'amitié étaient 
faites au nom de tout leur peuple. 

Après avoir tenu ce langage et bien regardé, Xerxès reprit 
la mer pour Thermé. 


1. Taùt’ ёра épuAdasovro : contre la possibilité, — à laquelle 
Xerxès a déjà songé avant de l'énoncer, — de transformer la Thessalie 
en un lac en obstruant par une digue le vallon de Tempé, entreprise 
que l'orgueilleux despote ne croit pas au-dessus de ses moyens. 

2. Contrairement à ce que croyait Xerxés, trompé par les Aleuades, 
les Thessaliens, d'aprés la suite du récit d'Hérodote (ch. 170 suiv.), 
ne devaient embrasser son parti qu'à la derniére heure, quand les 
Grecs eurent renoncé à défendre l’accès de leur pays. 
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NOTICE 


3. Du córÉ pes Grecs. 
DANS L'ATTENTE DE L'AGRESSION. 


(131-138) 


Xerxès conduit jusqu'aux portes de la Grèce ', Hérodote 
détourne de lui son attention et la porte sur ceux que menace 
le Grand Roi. La dernière phrase du chapitre 131 lui fournit 
pour cela une transition ? : les hérauts envoyés dans les cités 
grecques pour y demander la terre et l'eau sont revenus, ils 
ont fait leurs rapports. Quelles dispositions ont été consta- 
tées chez les Grecs? quelle résistance doit-on prévoir de leur 
part ? Certains se sont soumis ; Hérodote les énumère, et dit 
à quelle sanction ils se sont exposés de ce chef (ch. 132). 
Parmi les autres, ceux qu'il faudra combattre, Athéniens et 
Spartiates seront au premier rang ; Xerxés le savait d'avance, 
et c'est pourquoi il avait jugé inutile de leur envoyer des 
hérauts. Et, s'il le savait d'avance, c'est parce que la 
conduite qu'avaient tenue leurs deux cités en Дот, la récep- 
tion qu'elles avaient faite alors aux hérauts de Darius, prou- 
vait leur intransigeance. Pour en faire juge le lecteur, Héro- 


1. Pour plus de précision, voir la note au chapitre 131, 
p. 140 n. т. 

2. Ce que constate cette phrase n'est d'ailleurs pas, comme on pour- 
rait le croire de prime abord, contemporain de ce qui est dit dans la 
phrase précédente: qu'une partie de l'armée frayait un chemin à 
travers la montagne vers le pays des Perrhèbes ; au point du récit où 
nous sommes parvenus avec Xerxés, le retour des hérauts envoyés 
en mission appartient déjà au passé (cf. p. 131, note). 
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dote rappelle ici (ch. 133) quelle avait été cette réception, dont ił 
n'avait rien dit jusqu'à ce point, bien que des occasions lui 
en fussent offertes. Et, en deux développements, il montre 
que ni Sparte ni Athènes ne s'étaient départies dans l'inter- 
valle de leur attachement inflexible à la cause de la liberté. 
Le premier, qui concerne Sparte, se rattache étroitement au 
rappel du meurtre des envoyés de Darius ; c'est l'histoire de 
la colère de Talthybios, protecteur des hérauts, et du dévoà- 
ment de Sperthias et Boulis ? ; les discours qu'ils tiennent à 
Hydarnès, leur attitude en présence du Grand Roi, annoncent 
assez clairement qu'on ne saurait attendre de leurs compa- 
triotes aucun acte de servilité. Cet hommage rendu à la 
fierté de Sparte et à son indomptable énergie, Hérodote 
en vient, non sans prendre des précautions oratoires 
(ch. 139), à proclamer, à exalter le róle joué dans la lutte 
contre les envahisseurs barbares par la cité rivale, Athénes. 
C'est à quoi sont consacrés les chapitres 138- 144. Les Athé- 
niens y sont montrés réveillant le courage de ceux des Grecs 
qu'effráyait la formidable puissance du Grand Roi et qui 
inclinaient vers un accommodement (ch. 138-139), opposant 
aux conseils de lâcheté, lors méme qu'ils venaient de l'oracle, 
une inébranlable constance (ch. 140), se refusant également 
à reconnaitre la souveraineté de Xerxés et à lui abandonner 
le sol de leur patrie pour aller chercher ailleurs un refuge 
(ch. 143), et, d'autre part, gráce au programme de construc- 
tions navales que leur avait fait adopter peu auparavant 
Thémistocle (ch. 144), capables de fournir à la flotte des 
confédérés un appoint des plus importants. 

Pour tracer ce tableau des dispositions dans lesquelles 
l'agression de Xerxès allait trouver la Grèce, l'auteur, néces- 
sairement, est remonté en arrière au delà du moment où 


1. Dans l'intervalle, — si l'on admet que les événements se succé- 
dèrent suivant l'ordre chronologique qu'indique ou suggère Héro- 
dote, ce qui n’est pas toujours incontestable, ni même vraisemblable 
Cf. ci-après, p. 132, n. І. 

2. Ch. 134-136. Les chapitres 137-138, où sont relatés des évé- 
nements datant de 430, ont été ajoutés eprès coup ; ils obscurcissent 
le dessein qui avait dicté à l'écrivain les trois chapitres précédents, 
dont le premier (134) ne sert qu'à introduire les deux autres (135- 


136). 





NOTICE 131 


l'ennemi abordait la Thessalie ; c'est, dit-il (ch. 138), long- 
temps à l'avance (zoò по\лої) que les Grecs s'étaient rendu 
compte de la véritable intention de Xerxés, avaient compris 
que ce qu'il projetait n'était pas seulement le châtiment 
d'Athènes, mais l'asservissement de la Grèce tout entière, 
et qu'ils étaient tous menacés; comment, d'ailleurs, ne 
l'auraient-ils pas compris, quand, dés l'époque de Darius, 
ils avaient vu venir dans beaucoup de leurs villes autres 
qu'Athénes des hérauts réclamant de la part du Grand Roi 
l'hommage de la terre et de l'eau (VI 48)? Pour faire leur 
soumission, les peuples énumérés au chapitre 131 n'avaient 
pas dà attendre qu'un tiers de l'armée royale füt occupé à 
frayer un chemin vers le pays des Perrhóbes (ch. 131), et ce 
n'est pas seulement pendant son séjour en Piérie que Xerxès 
avait recu les rapports de ses envoyés. Mais, dans les cha- 
pitres que nous examinons en ce moment, Hérodote est très 
sobre d'indications chronologiques ; il ne dit pas, par exemple, 
quand « les Grecs » prétérent le serment rapporté au cha- 
pitre 132 et s'engagèrent solennellement à punir ceux qui, 
sans y être réduits par la nécessité, se seraient soumis au 
Barbare. C'est seulement au chapitre 145 qu'un synchro- 
nisme est établi entre les événements de Gréce et ce qui se 
passait chez l'ennemi. Là, la décision d'envoyer des espions 
en Asie et celle, simultanée, de solliciter des alliances à 
Argos, en Sicile, à Corcyre et en Créte, sont datées du 
moment oü l'on apprend en Gréce que Xerxés est à Sardes 
avec son armée, — du méme temps où, de Sardes, partaient 
les hérauts du Grand Roi (ch. 32). Du passage où est signalé 
ce synchronisme, il ressort qu'une autre décision, — celle 
de faire trève aux querelles entre les cités, — fut contempo- 
raine des deux autres, si лрфтоу piv et perà 22 n'ont au cha- 
pitre 145 qu'une valeur énumérative, ou méme fut anté- 
rieure, si ces mots marquent une opposition temporelle. La 
consultation de l'oracle par les Athéniens, rappelée aupa- 
ravant par un plus-que-parfait (ëveydvee) est en tout cas 
présentée, elle et la résolution que les Athéniens prirent en 
conséquence, comme ayant précédé la ou les réunions du 


1. Ch. 131: oi òè òh xfpuxes ... àxixaro. Се plus-que-parfait 
exprime une action antérieure à celles qu'exprimaient, dans le 
contexte, les imparfaits dtétotée, Éxetps. 
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conseil !. Le texte d'Hérodote ne permet pas plus de précision. 

A partir du chapitre 146, l'exposé d'Hérodote, — celui 
des éléments du récit principal, — suit, dans les grandes 
lignes, l'ordre de succession des événements. 

Viennent d'abord les récits des missions et ambassades qui 
ont été décidées. En premier lieu, celui de la mission des 
espions (ch. 146-147), qui seraient partis les premiers (npa 
u£v) ; ceux ensuite des ambassades envoyées à Argos (ch. 148- 
152), en Sicile (ch. 153-167), à Corcyre (ch. 168) et en 
Créte (ch. 169-171), qui se seraient mises en route en 
méme temps, après le départ des espions (ch. 148 : petà тту 
ärémembiv тфу xxracxómov). À chacun de ces récits sont 
annexés des développements accessoires. Au récit de la 
mission des espions et de l’accueil imprévu qui leur fut fait 
par Xerxès, une anecdote où le Grand Roi se comporte, en 
d’autres circonstances, de façon analogue et aussi déconcer- 
tante (ch. 147: "Боже D adroû «бту ў туорт тїбє Фу), ce 
qui justifie le rapprochement ; — au récit de l'ambassade 
d'Argos, des commentaires, d'inspirations diverses, de la fin 
de non-recevoir opposée par les Argiens à la demande d assis- 
tance, et un essai d'excuse de leur conduite; — au récit de 
l'ambassade de Sicile, en préambule, un copieux exposé des 
antécédents de Gélon, des origines de sa famille, des évé- 
nements qui l'avaient élevé à un haut degré de puissance ; 
en épilogue, la révélation d'une mesure de prudence qu'aurait 
prise le tyran de Syracuse pour se ménager les bonnes gráces 
de Xerxès au cas où celui-ci triompherait, et des détails sur 
le personnage de Cadmos, qui avait été en cette occasion son 
agent ; enfin, la relation d'événements qui, d'après les Sici- 
liens, auraient été la véritable cause de l'abstention de Gélon 


1. Ce qui est nettement invraisemblable. C'est plus tard, aprés 
l'affaire des Thermopyles, quand l'invasion allait déferler sur la Gréce 
centrale, que Delphes put croire le triomphe des Perses inévitable et 
que les Athéniens durent prendre peur; c'est à la veille de l'éva- 
cuation de l'Attique que la Pythie pouvait, — à l'instigation, je pense, 
de Thémistocle, — conseiller la confiance en une « muraille de bois» 
et invoquer la « divine Salamine ». Pour présenter l'éloge de la 
constance athénienne en pendant à l'histoire des indomptables Spar- 
tiates Sperthias et Boulis, Hérodote a antidaté les oracles et fait pré- 
valoir ici, comme en d'autres circonstances, des considérations litté- 
raires, le soin de la composition, sur le respect de la chronologie. 
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et qui l'auraient retenu en Sicile, de la guerre qu'il soutint 
victorieusement contre les Carthaginois en méme temps que 
les Grecs résistaient à Xerxès, de la disparition mystérieuse 
du général carthaginois vaincu ; — au récit de l'ambassade 
de Corcyre!, le reproche adressé aux Corcyréens d'avoir joué 
double jeu et d'avoir fait aux Grecs une promesse qu'ils 
étaient décidés à ne pas tenir ; — au récit de l'ambassade de 
Cràte, sous couleur d'expliquer l'oracle qui aurait motivé 
l'abstention des Crétois, une incursion dans l'histoire des 
Tarentins, que l'écrivain lui-même qualifie de zxpev67x». 
Aux récits de ces ambassades, qui aboutissaient à autant 
de déceptions, fait suite le récit d'un autre mécompte, causé 
cette fois par une défection : par la défection des Thessa- 
liens (ch. 172-174). Pour placer ce morceau où il l’a placé, 
auprès et à la suite d'autres récits de nature peu encoura- 
geante, Hérodote n'a pas fait violence à la chronologie. Les 
événements qui décidèrent cette défection s'accomplirent en 
même temps que des missions allaient demander du secours 
à Argos, en Sicile, à Corcyre et en Crète ; et le point initial du 
récit qui en est donné est postérieur à celui des récits de ces 
ambassades. Le départ desambassadeurs, contemporain decelui 
des espions, avait eu lieu alors que le Grand Roi était encore à 
Sardes? ; les Thessaliens ne s'émurent que lorsqu'ils le surent 
prêt à passer en Europe ? et c'est seulement quand il était 
déjà à Abydos que se mirent en route pour Tempé les troupes 
dont le retrait les contraignit à se soumettre aux Barbares *. 
La défection de la Thessalie devait nécessairement amener 
les Grecs à reporter plus au Sud leur ligne de défense, à 
chercher sur quelles nouvelles positions ils essaieraient d'ar- 
réter les envahisseurs ; c'est en effet l'examen de ce probléme, 
l'exposé des raisons qui firent alors choisir les Thermopyles et 
l'Artémision, la description de ces deux sites, qui remplis- 
sent les chapitres 175-177. A la fin du chapitre 177, le récit des 
1. Les députés qui allérent à Corcyre sont les mámes qui étaient 
allés en Sicile (ch. 168); ils y passèrent en revenant; il est 
donc naturel que le récit de la démarche faite à Corcyre suive celui 
des démarches faites auprés de Gélon. 
2. Ch. 145 : zuvÜxvóusvot épEnv civar &v Xipütot. 
3. Ch. 172 : рЛоута б‹абўуа: ё; thv EUpoórznv. 


4. Ch. 174 : абтт tyévero ў ës Oeoaakinv страти Baorhéoç tóvtoç 
Kòn iv °А бодо. 
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événements de Grèce est arrivé au même point dans le temps 
que le récit des mouvements des Perses au chapitre 131 ; 
pendant que la flotte du Grand Roi est à Thermé et que 
Xerxès lui-même se met en route avec l’armée de terre, les 
Grecs prennent position à l'Artémision et aux Thermopyles. 
Et Delphes, voulant apparemment faire oublier son atti- 
tude équivoque ou se la faire pardonner, transmet aux 
soldats de la liberté, comme une bénédiction pour leurs 
armes, un message réconfortant de son dieu (ch. 178). 


E 
* * 

La provenance des informations d'Hérodote est, pour bon 
nombre des développements juxtaposés dans les chapitres 131- 
177, immédiatement apparente. C'est à Argos qu'il a entendu 
expliquer, excuser, comme il est fait aux chapitres 148-149, 
le refus des Argiens de s'associer aux défenseurs de la liberté 
hellénique. Ce sont des Thessaliens qui lui ont donné 1 assu- 
rance qu'en 480 la Thessalie n'aurait pas accepté, malgré 
les intrigues des Aleuades, de servir la cause du Grand Boi 
si les Grecs n'avaient pas renoncé à défendre son territoire 
(ch. 172-174). C'est en Macédoine, dans l'entourage du roi, 
qu'il recueillit, entre autres détails , propres à établir 
qu'Alexandre fils d'Amyntas avait toujours été, en dépit 
d'apparences contraires, un zélé philhellène, ce quil rapporte 
au chapitre 173 : à savoir que les Grecs stationnés à Tempé 
auraient évacué cette position, position dangereuse, position 
intenable, sur le conseil de ce Macédonien. Tout ce qui est 
dit aux chapitres 153-156, 165-166 des ancétres de Gélon et 
de sa brillante carrière, de sa lutte victorieuse contre les 
Carthaginois, provient de Sicile ou de Grande Gréce ; et ce 
doit étre sous l'influence d'une tradition sicilienne que Gélon 
est représenté, aux chapitres 158, 160, opposant à l'arro- 
gance des ambassadeurs une modération relative et disposé 
à faire des concessions ! ; ce sont les « habitants de 


1. П est difficile d'admettre, comme on y a songé de nos jours 
(cf. P. Treves, Herodotus, Gelon and Pericles, dans la Classicat Philo- 
logy, XXXVI, 1941, p. 321-345); qu'il n'y ait pas eu en 480 des 
tractations en vue d'une alliance entre les confédérés et le tyran de 
Syracuse, et de contester qu'une ambassade soit allée solliciter Gélon. 
D'aprés Timée (fr. 87 M.), — un Sicilien, — ce serait celui-ci qui 
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la Sicile » (oi гу Zexekén oixnuévor) qui expliquaient l'absten- 
tion du tyran de Syracuse moins par un froissement d'amour- 
propre que par l'obligation où il s'était trouvé de faire face 
dans son propre pays à d'autres Barbares que les Perses 
(ch. 165), et qui, pour mettre plus nettement en parallèle la 
victoire d'Himère avec celle de Salamine, prétendaient que 
les deux victoires avaient été remportées le méme jour 
(ch. 166); c'est en Sicile qu'Hérodote apprit que la bataille 
d'Himére avait duré du lever de l'aurore au coucher du soleil 
(ch. 166), et recueillit sur la disparition d'Amilcar deux 
versions différentes, l'une grecque, l'autre carthaginoise 
(ch. 167). Si ce n'est en Créte, c'est, je pense, par 
quelque Crétois qu'il eut connaissance de l'oracle qui aurait 
empêché les Crétois de se joindre aux confédérés; et les 
mémes informateurs qui lui firent connaitre cet oracle lui 
fournirent sans doute, en en faisant le commentaire, ce que 
les chapitres 170-171 contiennent d'antiquités crétoises t. Ce 
n'est pas ailleurs qu'à Delphes qu'Hérodote apprit comment 
un Delphien, dont il sait dire le nom, était intervenu auprès 
de la Pythie pour qu'elle fit aux députés d'Athènes, conster- 


aurait pris l'initiative, en faisant offrir le concours de toutes ses forces 
à la condition qu'on lui accordát le commandement ou sur terre ou 
sur mer ; celte tradition, propre à faire ressortir le dévouement spon- 
tané de Gelon à la cause de la liberté hellénique, ne me paraît pas 
devoir être préférée à la version plus ancienne, plus voisine des évé- 
nements, que représente le récit d'Hérodote. Cela ne veut pas dire 
que les choses se soient passées de tout point dans la réalité comme 
elles sont racontées dans les chapitres 157 et suiv. ; il n'est toutefois 
nullement invraisemblable qu'un désaccord obstiné quant à l'attri- 
bution du commandement ait amené la rupture des négociations ; 
l'abandon par les Athéniens du commandement de la flotte, qu'ils 
cèdent à un Spartiate, est loué, au livre VIII 3, comme une manifesta- 
tion exceptionnelle d'humeur conciliante ; et nous verrons au livre IX 
27 les mêmes Athéniens disputer âprement aux Tégéates l'honneur 
d'occuper à Platées une aile de l'armée. ` 

1. Ce qui est dit au chapitre 170 des destinées ultérieures des 
insulaires venus de Crète et qui n’y purent retourner, de leur éta- 
blissement en Iapygie, de la guerre que leurs descendants eurent à 
soutenir p us tard contre les Tarentins et les gens de Rhégion, fut 
trés probablement recueilli en Grande Grèce. L'information d'Héro- 
dote concernant Mikythos put être complétée à Olympie, en face 
des statues que ce personnage y avait consacrées (Paus., V 26). 
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nés par sa première apostrophe, une réponse moins découra- 
geante (ch. 141), et qu'on vanta devant lui, comme un 
service éminent rendu par les Delphiens à la cause nationale, 
comme un service digne d’une « éternelle reconnaissance » !, 
d'avoir fait part aux Grecs d'un oracle qu'ils venaient eux- 
mémes de recevoir, et d'avoir, en conséquence de cet oracle, 
élevé un autel aux Vents. L'histoire du dévoüment de 
Sperthias et Boulis et de leur héroïque contenance en pré- 
sence de Xerxès, à qui elle en imposa (ch. 134-136), est à 
n'en pas douter une histoire spartiate. Et nulle part mieux 
qu'à Athénes on ne pouvait entendre proclamer comment 
les Athéniens, dédaignant les interprétations des chresmo- 
logues, avaient, grâce à la finesse d'esprit de Thémistocle et 
à leur fier courage, trouvé dans l'invocation à la « divine 
Salamine » une raison d'espérer (ch. 143). 

Le caractère plus ou moins tendancieux, apologétique ou 
laudatif, de tous ces développements révèle leur origine. La 
malveillance qui s'exprime dans quelques autres à l'égard de 
tel peuple ou de tel personnage ne permet pas de discerner 
aussi clairement d’où ils viennent, les gens enclins au déni- 
grement n'ayant jamais été rares ; elle autorise toutefois des 
conjectures. C'est le cas en particulier pour les chapitres 150- 
151, où la conduite des Argiens est expliquée par de tout 
autres mobiles, et moins honorables, que ceux qu'ils allé- 
guaient. De leur propre aveu, l'hostilité existant de longue 
date entre Sparte et Argos avait été la cause de leur déter- 
mination ; cette méme hostilité devait engager les Spartiates 
à accueillir, à propager, une version des événements défavo- 
rable au bon renom d'Argos. Cette version, qui, d'après 
Hérodote, était répandue và ту "Езда (ch. 150) et qui, 
à Athènes même, parut à certains confirmée par la présence 
à Suse d'une ambassade argienne au moment de la paix de 
Callias (ch. 151), c'est vraisemblablement à Sparte que 
l'auteur l'entendit exposer avec le plus de force et de convic- 
tion, — à Sparte, d'où il tira, pour l'histoire de ce méme 
laps de temps, quelques détails précis : le nom du chef spar- 
tiate de l'ambassade députée auprés de Gélon, Syagros 
(ch. 153, 159)?; le nom du commandant du contingent 


1. Ch. 178 : yáptw à0&vaxov хатёдсуто. 
3. Le porte-parole athénien est laissé anonyme. 
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envoyé de Lacédémone à Tempé, Euainétos fils de Carénos 
(ch. 173), avec l'observation qu'il n'était pas de la race 
royale. Peut-être est-ce aussi à Sparte qu'il entendit flétrir 
en termes acerbes, comme il est fait au chapitre 168, le 
manque de foi des Corcyréens; on n'avait pasà Sparte, dans 
le temps où écrivait Hérodote, des raisons d’être bien disposé 
pour Corcyre; et on y avait pu constater, pendant que la 
flotte des Corcyréens stationnait dans les eaux de Ténare, — 
vhs ve Лохедацлоу(оу, — l'inanité, réelle ou prétendue, de 
l'excuse qu'ils devaient invoquer pour n'avoir pas été présents 
à Salamine. Le chapitre 163, dans lequel est attribuée à 
Gélon une attitude ambigué, comparable à celle des Corcy- 
réens, n'est sans doute pas de méme provenance que les 
chapitres environnants ; l'information qui y est reproduite 
doit être de provenance delphique. C’est à Delphes que 
l'envoyé du tyran sicilien était venu s'établir pour guetter 
l'issue du conflit; et les Delphiens pouvaient rappeler volon- 
tiers qu'un puissant prince, bien plus éloigné qu'eux du 
redoutable ennemi, avait, au moment critique, partagé leur 
incerlitude, et s'était résigné comme eux, s'il le fallait pour 
assurer son salut, à se soumettre au Grand Roi !. 

La revue que nous venons de faire suggére deux obser- 
valions. On a pu constater qu'Hérodote, à plusieurs reprises, 
relate cóte à cóte, à propos d'un méme événement, des 
versions divergentes entre lesquelles il hésite à choisir : deux 
explications de l'abstention des Argiens, deux explications 
de la carence de Gélon. Ailleurs, il met en doute l'exacti- 
tude de ce qu'on lui disait: si les Grecs renoncérent à se 
défendre dans le vallon de Tempé, ce ne fut pas, croit-il, 
parce qu'Alexandre de Macédoine les en dissuada en leur 
représentant qu'ils ne pourraient résister à une attaque de 
front de l'innombrable armée perse; ce fut parce qu'ils 
apprirent que les Barbares pouvaient pénétrer en Thessalie 
par un autre passage et venir les surprendre par derriére. 
Pour faire le récit d'événements encore récents, qui s'étaient 
déroulés sur un théátre restreint, en pays grec, Hérodote ne 


i 1. Ce qui est dit de Cadmos et de ses vertus est une combinaison 
d'informations de provenances diverses, les unes recueillies en Sicile, 


les autres apportées, je crois, par Hérodote de son pays natal, voisin 
de Cos. 
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s'est pas trouvé en présence d'une tradition. embrassant 
l'ensemble des faits, d'une tradition en quelque sorte ortho- 
doxe et panhellénique, auprés de laquelle des versions dissi- 
dentes n'auraient fait figure que de variantes mal autorisées 
et suspectes. Il a dà glaner cà et là, lui premier, des infor- 
mations parfois incohérentes sinon contradictoires, oü la 
réalité historique pouvait étre déformée par des vanités indi- 
viduelles ou nationales, des jalousies, des haines, ou, à la 
longue, simplement par la fantaisie. Lorsqu'il reproduit ces 
informations telles qu'il les a recues, sans faire un choix 
parmi elles, sans essayer de les amalgamer, en disant ou en 
permettant de discerner de qui il les tient, ce qui peut 
permettre d'en apprécier la valeur, il faut lui en savoir 
ré. 
: Il convient d'autre part de remarquer que le récit d'Héro- 
dote n'est qu'un exposé fragmentaire de ce qui dut se passer 
chez les Grecs lorsque l'agression de Xerxés fut devenue 
imminente. Il laisse à peu près dans l'ombre ce qui méri- 
terait le mieux d'étre appelé l'organisation de la résistance. 
Une liste nous est donnée des peuples qui avaient fait leur 
soumission (ch. 132); il n'en est pas donné de ceux qui 
devaient prendre une part active à la lutte pour la liberté 
de la Gréce, de ceux qui sont appelés à différentes reprises, 
en termes vagues, ої "EAXnvec (ch. 132), ot "EAXnves oi тері 
viv EXD cà quelvw pcovéovres (ch. 145, 172), de ceux qui 
se lièrent par le serment rapporté au chapitre 132, qui avaient 
envoyé des zpobouhot à une assemblée tenue à l'Isthme 
(ch. 172). Le nom de l'Isthme apparait brusquement, de 
façon incidente, aux chapitres 172, 173, 179, comme celui 
d'un lieu où des troupes se rassemblèrent pour l'expédition 
en Thessalie et où elles revinrent au retour de cette expé- 
dition (ch. 173), d’où elles repartirent pour des destinations 
nouvelles (ch. 175), d'un lieu où des représentants des cités 
confédérées siégeaient et délibéraient alors sur les mesures 
qu'il convenait de prendre (ch. 172, 179). Comment était 
composé ce conseil? Quelle était sa compétence? A quel 
moment avait-il été créé? Est-ce lui qui, plus tôt, réuni en 
un lieu qui n'est pas précisé (à Touré, ch. 145), avait décidé 
la tréve des querelles entre Grecs, l'envoi d'espions en Asie, 
l'envoi d'ambassadeurs à Argos, en Sicile, à Corcyre, en 
Créte? Est-ce dans une de ses réunions que fut prété le 
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serment du chapitre 132 ? Où ? Quand ? Autant de questions 
auxquelles Hérodote ne fournit pas de réponse. La raison 
est peut-être qu'il n'était pas en état d'en fournir‘. Sur la 
conduite tenue par différents peuples au cours de la guerre 
médique, il pouvait se renseigner de facon plus ou moins 
exacte, parce que ces peuples continuaient d'exister et qu'il 
était possible de s'informer chez eux-mémes, chez leurs amis 
ou chez leurs détracteurs. Le conseil des прббоодо: et, d'une 
facon générale, tous les organismes, — s'il y en eut d'autres, 
— qui avaient existé pendant la guerre pour coordonner les 
efforts des confédérés et diriger leur action avaient naturel- 
lement disparu à la fin des hostilités. Si, au lendemain de 
Salamine et de Platées, quelqu'un avait eu l'idée d'écrire 
l'histoire de la guerre, il aurait pu obtenir de quelques 
membres de ces conseils des éclaircissements sur leur consti- 
tution, leur fonctionnement, leurs délibérations, le róle 
qu'ils avaient joué. A quarante ans de distance, Hérodote 
n'avait plus au méme degré cette ressource. 

Je n'ai pas parlé jusqu'ici des chapitres 146-147. Les épi- 
sodes qui y sont racontés ont pour théâtre, en Asie, Sardes 
et Abydos; et Xerxès y est mis en cause. Je pense que 
l'auteur en eut connaissance dans les mêmes parages où il 
fut informé d'autres actes remarquables accomplis par Xerxès 
au cours de sa marche contre la Gréce : quelque part sur les 
bords de l'Hellespoüt. Là.il put apprendre comment, par 
une décision inattendue, le Roi avait permis de poursuivre 
leur route à des vaisseaux venant du Pont-Euxin qui appor- 
taient aux Grecs des cargaisons de blé. La méme personne 
qui lui faisait ce récit a pu y ajouter celui d'un autre inci- 
dent où le Grand Roi, en autorisant les espions à examiner 
ses préparatifs militaires, s'était comporté de façon pareil- 
lement surprenante. : 


1. Dans le même ordre d'idées, on peut observer qu'Hérodote, au 
chapitre 175, ne dit rien de discussions qui se seraient produites au 
conseil de l'Isthme avant le choix comme positions de défense des 
Thermopyles et de l'Artémision ; il dut cependant s'en produire, et 
de vives, à juger par les dissentiments qui éclatèrent plus tard, aux 
Thermopyles mémes, quand la plupart des alliós voulurent aban- 
donner leur poste (ch. 207), à l'Artémision, quand Adeimantos 
menaça de se retirer en emmenant les vaisseaux corinthiens (VILI 5). 
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Xerxés séjourna un certain temps en Piérie!, pendant 
qu'un tiers des troupes déboisait la montagne de Macédoine 
pour que toute l'armée püt pénétrer par là dans le pays des 
Perrhébes?. Les hérauts qu’il avait envoyés en Grèce pour 
demander l'hommage de la terre étaient revenus, les uns 
les mains vides, les autres rapportant la terre et l'eau. De 
ceux qui les avaient accordées étaient les Thessaliens, les 
Dolopes, les Énianes, les Perrhébes, les Locriens, les 
Magnétes, les Maliens, les Achéens de Phtiotide, les Thébains 
et les autres Béotiens à l'exception des Thespiens et des 
Platéens?. A leur adresse, les Grecs qui prenaient les armes 
contre le Barbare prétérent un serment, un serment aux 
termes duquel tous ceux qui, étant Grecs, se seraient donnés 
au Perse sans y étre forcés devraient, aprés le rétablissement 
des affaires de la Gréce, payer au dieu de Delphes la dime de 
leurs biens. Ainsi était concu le serment que prétérent les Grecs. 

Voici pourquoi Xerxés n'avait pas envoyé de hérauts à 


1. Où il est arrivé de Thermé sans qu'Hérodote le raconte. 

з. Voir ci-dessus, p. 125, note. L'entrée en Thessalie par le 
vallon de Tempé avait été reconnue impraticable pour une grande 
armée, qui, aprés avoir cheminé le long de la cóte à travers une 
région marécageuse, se serait trouvée dans une situation où elle 
aurait perdu l'avantage du nombre. Préalablement déboisé, le chemin 
que suivit Xerxès sans s'engager trop loin dans l'intérieur des terres 
était bien le chemin le plus sûr (äopakéotatov, ch. 128). 

3. Au moment où Hérodote invite à placer ce serment, ni les 
Thessaliens, ni les Thébains, ni les Locriens ne s'étaient encore, — 
d’après d'autres passages de son récit même, — ralliés à Xerxès ; la 
mention qui est faite d'eux ici constitue un anachronisme. Le serment 
devait viser en termes généraux tous ceux qui trahiraient la cause de 


la liberté. 
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Athènes ni à Sparte pour demander l'hommage de la terre. 
Lorsque, précédemment, Darius en avait envoyé pour le 
méme motif, les Athéniens les avaient jetés dans le bara- 
thron?, les Spartiates dans un puits, les invitant à y prendre 
de la terre et de l'eau pour les porter au Roi ; c'est pourquoi 
Xerxés n'avait pas envoyé leur faire cette demande. Quelle 
conséquence fâcheuse résulta pour les Athéniens d'avoir traité 
les hérauts de la sorte, je ne puis le dire, — sinon que leur 
pays et leur ville furent saccagés, mais je ne pense pas que 
ce fut pour cette cause. Quant aux Lacédémoniens, sur eux 
s'abattit la colére de Talthybios, le héraut d'Agamemnon. 
Talthybios a en effet à Sparte un sanctuaire, il y a des 
descendants appelés Talthybiades, qui ont le privilége d'ac- 
complir toutes les missions de héraut partant de Sparte. Or, 
à la suite de l'incident que nous avons rapporté, les Spar- 
tiates, lorsqu'ils sacrifiaient, ne pouvaient obtenir des pré- 
sages favorables. Cela dura longtemps. Aflligés et souffrant 
de cette situation, les Lacédémoniens tinrent de fréquentes 
assemblées et firent demander par la voix d'un héraut si 
quelque citoyen consentait à mourir pour Sparte ; Sperthias 
fils d'Anéristos et Boulis fils de Nicolaos, Spartiates de bonne 
naissance et des plus fortunés, prirent volontairement sur 
eux de donner à Xerxés satisfaction pour le meurtre commis 
à Sparte des hérauts de Darius. Les Spartiates les envoyèrent 
donc chez les Mèdes, pensant bien qu'ils allaient à la mort. 
Cet acte de courage de la part de ces hommes est digne 
d'admiration ; et digne en est aussi le langage qu'ils tinrent 
dans la circonstance que voici. En se rendant à Suse, ils 
arrivèrent chez Hydarnès ; — c'était un Perse, commandant 
des troupes? de la région littorale en Asie ; — Hydarnès leur 


1. Cf. V 48. 

2. C'était, à Athènes, un gouffre, un trou (üeuyux) dans lequel on 
précipitait les condamnés à mort. 

3. Утраттүбс̧. Ce mot doit désigner ici une charge militaire, 
distincte de celle dont il est dit au livre V 30, à propos d'Artaphernés: 
т@у ларадоЛассішу тбу èv «ij 'Acín pyet návtwv, c'est-à-dire de la satra- 
pie de Qparda; la charge dont était investi Hydarnès était la même dont 
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offrit un repas d'hospitalité, et, au cours du repas, leur 
demanda : « Hommes de Lacédémone, pourquoi donc répu- 
gnez-vous à devenir les amis du Roi? Vous pouvez voir en 
me regardant, en regardant l'état de mes affaires, qu'il sait 
honorer la valeur. ll en serait de méme pour vous aussi, si 
vous vous donnez au Roi; car vous avez auprés de lui la 
réputation d'étre des braves; chacun de vous aurait un 
gouvernement en Grèce, que le Roi vous donnerait. » А cela 
ils firent cette réponse: « Hydarnés, le conseil que tu nous 
adresses n'est pas d'un homme qui ait de ceci et de cela t 
une égale connaissance. Tu as l'expérience de l'un, tu n'as 
pas l'expérience de l'autre; tu sais ce qu'est la sujétion, tu 
n'as pas encore goüté à la liberté, tu ignores si elle est douce 
ou non. Si tu y avais goûté, ce n'est pas avec des lances que 
tu nous conseillerais de combattre pour elle, c'est méme avec 
des haches. » Telle fut la réponse qu'ils firent à Hydarnès. 
Montés ensuite à Suse et introduits en la présence du Roi, 
ils commencèrent, quand les gardes leur ordonnérent de se 
prosterner pour adorer le Roi et voulurent les y contraindre, 
par refuser de le faire, méme si on les poussait à terre la 
téte en bas? ; car, disaient-ils, ce n'était pas dans leur cou- 
tume d'adorer un homme, et ils n'étaient pas venus pour 
cela. Puis, aprés s'étre défendus sur ce point, ils s'adressérent 


l'avait été, après l'expédition de Scythie, Otanès. (V 25 ; atparnyôs 
сбу rapañalassiwv дудрбу). D'une phrase du livre VI 133, il ressort 
que, dès avant que Miltiade quittàt la Chersonèse, Hydarnès avait 
l'oreille du Roi ; pendant l'expédition de 480, il commandait le corps 
des Immortels ; c'était un trés grand personnage, fils d'un des Sept 
qui avaient renversé le Mage (III 70). Qu'un aussi grand personnage 
ait accueilli comme des hótes des hommes qui venaient expier une 
faute de leurs compatriotes prouve, chez ce « Barbare », une élé- 
gance morale qu'il ne faut pas dépriser. 

1. C'est-à-dire : du pour et du contre. 

а. "Exi хефа\у. Pas plus qu'en français « la tête la première », 
cette expression ne doit être prise toujours au pied de la lettre. Au 
livre III 75, à propos de Préxaspe qui se précipite du haut d'une 
tour, elle exprime l’idée d’un mouvement désordonné ; ici, d’une 
violente bousculade. 
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à Xerxès en ces termes et termes approchants: « Roi des 
Mèdes, les Lacédémoniens nous ont envoyés pour expier en 
leur nom le meurtre des hérauts qui ont péri à Sparte. » Et 
Xerxès, entendant ces paroles, répondit avec grandeur d'âme 
qu'il ne rendrait pas aux Lacédémoniens la pareille; qu'ils 
avaient, eux, violé les lois reconnues par tous les hommes, 
en faisant périr des hérauts ; qu'il ne ferait pas, lui, ce qu'il 
leur reprochait, et qu'il ne ferait pas par représaille périr 
ces hommes pour décharger les Lacédémoniens de leur culpa- 
bilité'. Ainsi, par cette démarche des Spartiates fut apaisé 
pour le présent le courroux de Talthybios, malgré le retour 
à Sparte de Sperthias et de Boulis. Mais longtemps aprés, à 
l'époque de la guerre entre les Péloponnésiens et Athénes?, 
il se réveilla, à ce que disent les Lacédémoniens. Il me 
semble voir dans cet incident un exemple manifeste entre 
tous d'intervention divine. Que le courroux de Talthybios 
se soit abattu sur des messagers ?, qu'il ne se soit pas apaisé 
avant d'avoir produit son plein effett, cela n'était que 
conforme aux lois de la justice; mais qu'il ait frappé préci- 
sément les fils de ces hommes qui, pour le désarmer, étaient 
montés auprés du Roi, Nicolaos fils de Boulis et Anéristos 
fils de Sperthias (celui qui s'était emparé d'Halieis, refuge 
des Tirynthiens*, en y abordant avec un vaisseau de com- 
merce chargé d'hommes), il est évident pour moi que la 
chose arriva par l'ellet du vouloir divin*. Ces hoinmes, 


1. Ce que voulait Xerxés n'était pas de maintenir les Lacédémo- 
niens en état de culpabilité, en repoussant leur démarche expiatoire ; 
ce qui n'eüt pas été une preuve de grandeur d'àme. Sa grandeur 
d’âme consistait à ne pas exiger l'application dela loi du talion, à ne 
pas mettre à mort Sperthias et Boulis. 

2. Dans l'été de 43o (Thuc. II 67). 

3. Ce qu'avaient été les hérauts de Darius, ce qu'étaient Nicolaos 
et Anéristos (лерд утес 9x0 Aaxedammoviwv &үүғХо‹) ; le rachat de la 
faute s'était donc fait exactement. 

4. Talthybios étant par hypothèse moins magnanime que Xerxès 
et ne se tenant pas pour satisfait tant qu'en expiation de meurtres il 
n'y aurait pas eu mort d'hommes. 

5. Aprés la ruine de Tirynthe par les Argiens (VI 83). 

6. C'était encore une croyance répandue au v* siécle que les fils 
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envoyés par les Lacédémoniens comme messagers en Asie, 
trahis par Sitalkès fils de Térès, roi des Thraces, et par 
Nymphodoros fils de Pythès, Abdéritain, furent capturés 
aux environs de Bisanthé en Hellespont, emmenés en 
Attique et mis à mort par les Athéniens, en même temps 
qu'Aristéas fils d'Adeimantos, Corinthien. Cela n’arriva que 
bien des années après l'expédition de Xerxès ; je reviens à ce 
dont je parlais auparavant. 

L'expédition du Roi était soi-disant dirigée contre Athènes : 
mais c'était une menace pour toute la Grèce. Les Grecs, qui 
le savaient depuis longtemps, n'en étaient pas tous pareille- 
ment affectés ; ceux qui avaient donné au Perse la terre et 
l'eau avaient confiance qu'ils n’auraient rien de fâcheux à 
souffrir de la part du Barbare; ceux qui ne les avaient pas 
données étaient au contraire plongés dans la terreur, la 
Grèce n'ayant pas des vaisseaux en nombre suffisant pour 
résister au choc de l'ennemi, et la masse! ne voulant pas 
prendre part à la guerre, mais étant disposée à se soumettre 
aux Médes. 

Ici, je suis dans l'obligation d'exprimer une opinion qui 
me fera mal voir par la plupart des gens ; mais, comme elle 
est à mes yeux conforme à la vérité, je ne me retiendrai pas 
de l'exprimer. Si les Athéniens, épouvantés par le danger 
menaçant, avaient évacué leur pays, ou bien, sans l'évacuer, 
en y demeurant, s'étaient donnés à Xerxés, personne n'eüt 
essayé d'opposer sur mer de la résistance au Grand Roi. Or, 
si personne n'avait résisté sur mer à Xerxés, voici ce qui se 


héritaient des fautes de leurs péres ; Sperthias et Boulis avaient 
pris sur eux la faute des Lacédémoniens et, ne l'ayant pas expiée, 
l'avaient léguée à leurs fils. Ce qui, dans le cas de ceux-ci, prouvait 
une intervention divine, c'est qu'ils avaient été frappés longtemps 
après les événements, alors qu'ils ne devaient plus se sentir menacés 
et que personne ne songeait plus à leur faire expier une faute qui 
datait de plus d'un demi-siècle ; leur malheur offrait donc un exemple 
certain de la « sera numinum vindicta ». 

т. Tóv xoAAGv. La masse des citoyens dans toutes les cités plutôt 


que la majorité des cités. 
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8fAov ду por бта Betov ёүёуєто tò npfiyua [ёк тйс urjvioc]- 
ot [yàp] meupBévres ónd AaksBatpoviov &yyelor ёс Tv 
’Aotnv, npoëoBévrec 8& бт$ Zrrélkeo тоб Tfjpgo Өрпікоу 
BaouÂéoc kal NuupoSépou «o0 l'lu0£o &v8póc "A88npixeo 
flooav катё BicávOnv tův v “Elinonévre, kal ёта : 
Bévrec ёс thv "Accu ётёВауоу бт "A8nvatov, petà n 
aðtÂv kal "Apioxéac 5 "Аёєцќутоу КоріуВ:ос̧ &vip. TaOca 
uév vuv noÂlotor Éteot ботероу ёүёуєто тоб ВосіЛёос̧ 
стёћоо, ётбуєца 82 ёт1 Tòv прбтєроу Aóyov. 

“H à& otpatnAaoin ў Вос:Лёос̧ oÙvoua uèv stye óc èr? 
 ABývaç ëlabver, kariero 8& ёс mácav tv °ЕЛА&$8« 
MuvBavéuevor 88 тота Ttpà moÀÀo0 ої “EÂnvec oùk èv 
ӧро(ф névrec érouQvto: of pèv yàp «ӧтду 8бутес̧ yfjv (xe) 
kal ap t llépon є7уоу Bépooc óc oùôèv тобо 
буар: тр$с то0 BapBépou ot $2 où 8бутєс èv Beluare 
реү&\ф катёстасау, &xe oÙte veOv ёоосёоу čv тў °ЕЛА\&дь 
ёр:Врӧу &Ёхоц&уоу õékeoðar тфу ётабута, oÙte оаа, 
tÀv тпо\\ду àävtrénteoBar тоб ToÀéuou, un8ióvvov 8& 
TipoBóuoc. 

"Ev8a0cra  &vaykatn ЁБЕрүора. yvounv — &ro8£EncBat 
ётіфВоуоу uv ттр$с тду mAeóvov &v8pórtov, uoc ё тй 
Y uot palvetar stvar &AnB£c, одк ётпсуђоо. Et "Abnvattot 
катарроёђаоутєс̧ «àv ëmévra x(vBuvov &E£Aurov тђу 
офеєтёрпу, À kal pù ёкЛтбутес̧ àAA& uelvavtec досау 
офё«с абтос ZépEn, катё civ Ө&Лассоу oùdauol äv 
ётєрдуто ёутіойреуоі Baouét. Et tolvuv ката Thv Ө&Лоо- 
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serait passé sur terre. Quand bien méme plusieurs lignes 
protectrices de murailles auraient été tendues à travers 
l'Isthme par les Péloponnésiens, les alliés des Lacédémoniens 
les auraient abandonnés, non pas de leur plein gré mais is 
force, leurs villes étant prises une à une par l'armée m e 
du Barbare; les Lacédémoniens auraient été isolés ; + 
isolés, même après avoir accompli de grands exploits ils 
auraient succombé glorieusement; ou bien tel aurait été 
leur sort, ou bien, voyant auparavant les autres Grecs se 
ranger du côté des Mèdes, ils auraient conclu avec Xerxes un 
accord. Et ainsi, dans l'un et l'autre cas, la Gréce serait 
devenue sujette des Perses ; car je ne peux voie quelle ras 
été l'utilité des murailles tendues à travers l'Isthme, si le 
Roi avait été maître de la mer. Donc, qui dirait que les 
Athéniens ont été les sauveurs de la Grèce ne s'écarterait 
pas de la vérité, puisque, quel que fût celui des deux parijs 
auquel ils se rangeraient, du côté de ce parti devait penc er 
la balance; en choisissant que la Grèce postaj libre, en 
faisant ce choix, ce sont eux, eux seuls, qui réveillèrent tous 
les autres Grecs qui ne tenaient pas pour эы Mèdes, eux qui, 
après les dieux, repoussèrent le Grand Roi !. : 

Pas méme les oracles venus de Delphes, oracles e er 5 
et propres à jeter dans la terreur, ne les décidèrent à aban- 
donner la Gréce, mais ils demeurèrent fermes et prirent sur 
eux de recevoir le choc de l'ennemi qui attaquait leur pays. 
Les Athéniens avaient envoyé à Delphes des théores qui se 


1. Cette affirmation d'Hérodote, — que de l'attitude des Miei 
dépendit en 48o le salut ou l'asservissement de p ы jc 78 
plausible ; et les raisons qu'il donne à l'appui sont ju en = 
déduites. Mais l'auteur, homme prudent et sachant qu poqu 
où il écrivait Athènes était en butte à bien des ei non 
d'accompagner l'hommage qu'il rend à cette cité d рын е А ов , 
conditionnels de ce qu'auraient fait sans elle les au res e^ p 
les Spartiates auraient succombé, mais non ex ied — € 
grands exploits, — de ces peyáňa lera... EXAnet... & е : 
dont le prooimion annonçait le récit ; et les autres ev e 
n'auraient pas laissé les Spartiates seuls en fs de l'ennemi e le 
plein gré, mais par force (oùt {хбутшу, А? ӧл &vaynains). 
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cav unôelc ђутіобто ZépEn, raté ye йу «iv fjmeipov torke 
èyéveto. El kal moddol cew£ov kiBGvec fjcav £AnAagévot 
8:8 тоб "lo8uo0 l'l1gAortovvnototot, mpoSoBévrec &v Лакедоциб- 
vior бт тду cvuu&yov, — oük ёкбутоу ФАА? бт? &vaykatnc, 
Kat тбАїс &Atckouévov ӧтӧ тод vavtıkoð oTpatoÿ тоб 
BapB&pou, — &pouvóOncav: pouvoBévtec 52 àv kal &rtoóe&&- 
uevor Épya ueyáAa &néBavov Yevvatoc: À caca &v EnaBov, 
Ñ прӧ тоб ӧрдут=єс̧ ду kal Tobc ёЛЛоос̧ “Elnvas unsi- 
Соутас̧ épohoyin &v éxphoavto mpàg ZépEnv. Kal обто àv 
ёт” upérepa fj “ЕЛАдс̧ ёүіуєто ӧтә Méponor civ yàp 
dpelinv cv x&v cetyéov тду Là тоб "lo8po0 £AnAauévov 
où óóvagat nuBéoBar fric йу fjv Baouéoc ётикратёоутос̧ 
тїс Baldoons. Nov ёё "A8nvatoug &v тїс Aéyov cotfpac 
yevéoBar cf]; “ЕЛА&8ос̧ oùk Av брартбуо: T&AnBéoc: ото 
yàp ёт ӧкӧтєра тӧу npnyuétov ётрбтоуто, та0та fée 
Epee’ élôpevor ôè civ "ЕЛА&да mepieîvar £AevBépnv, 
тобто (Eépevor) td “ElMnvikèv Ty. тӧ Aourév, $cov uù 
ÉuMôtoe, aücol обто: fjcav ої èneysipavteg kal Baota 
ueté ye Beodc &voo&usvo:. 

OÙSE opeaç ypnothpia фовера ё\Әбута ёк AsÀìpâv kal 
ÈG ёєїра Boñévra Értewe éklunetv tiv “Eksa, АА kata- 
pe(vavteG ёуёсуоуто тӧу ётибута ёт\ Tv Хӧрту 8 6осВох, 
Пёрфаутєс̧ yàp ої °АВпуоїо. ёс Aelpodc Өғотрбтоос̧ 
XpnotnpiébecBar соу Érotgov kal оф посао: тєрї тё 
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disposaient à consulter t; ils avaient accompli autour du 
sanctuaire les cérémonies rituelles?, ils venaient d'entrer 
dans le megaron? , ils s'asseyaient, quand la Pythie, qui avait 
nom Aristoniké, proféra ces paroles prophétiques : « Malheu- 
reux, pourquoi vous tenez-vous assis? Quitte ta demeure et 
les hauts sommets de ta ville circulaire; fuis aux extrémités 
de la terre. Ni la tête ne reste solide ni le corps ; ni l'extré- 
mité des jambes ni les mains ni rien de ce qui est au milieu 
n'est épargné ; tout est réduit à un état pitoyable, détruit 
par l'incendie et l'impétueux Arés monté sur un char Syrien. 
Il ruinera aussi beaucoup d'autres forteresses et pas seule- 
lement la tienne; il livrera à la violence du feu bien des 
temples des dieux, dont maintenant les images, debout, 
ruissellent de sueur et tremblent d'épouvante, cependant 
qu'au faite du toit coule un sang noir, présage de calamités 
inévitables. Mais sortez du lieu saint et opposez aux malheurs 
144 du courage. » Lorsque les théores des Athéniens eurent 
entendu ces paroles, ils furent affligés au plus haut point. 
Les voyant consternés par l'annonce du désastre qui leur 
était prédit, Timon fils d'Androboulos, citoyen de Delphes 
des plus considérés, leur conseilla de prendre des rameaux 
de suppliants et de retourner consulter une seconde fois 
l'oracle en qualité de suppliants*. Les Athéniens suivirent ce 
conseil ; ils adressèrent au dieu cette prière : « O Seigneur, 


1. Sur la date de ces consultations, cf. p. 132, note. 

3. Sur ces cérémonies, cf. R. des Études Grecques, 1901, p. 46 suiv. 

3. Ce mot désigne d'ordinaire soit l'ensemble d'un temple soit la 
salle principale. L'emploi qui en est fait ісі et au livre I 47 et 65 en 
parlant du local oà la Pythie rendait ses oracles est peu favorable 
l'idée que ce local était au v* siècle, comme plus tard, une salle 
retirée au fond du temple, réservée aux consultations. Au livre I go, 
les envoyés de Crésus, en même temps qu'ils interrogeront la Pythie, 
lui montreront des chaines déposées « sur le seuil du temple ». 

4. La Pythie et le clergé delphique n'étaient pas inaccessibles à 
d'adroites sollicitations. A l'instigation de Thémistocle (voir la note 
ci-après), Timon avait su probablement employer des arguments 
capables de les faire changer de ton. Les deux consultations ont pu 
n'avoir pas lieu le même jour. 
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ipàv Tà voulépeva, óc ÈG Tò péyapov ёоє\бутес̧ їбоуто, 
x08 ў Mubin, тў oðvopa fjv "Apiovovikn, tée 
"0 рео, ті kéBnoBe ; Aindv púy £c Écxata yatng 5 
8óyata kal тос троуоғ:дёос̧ Kkpa k&prva. 
Oe yàp ў к=єфоЛђ péver ÉuTedov oüxe Tò одра, 
oÙte nées véutor ойт" ду xépsc, ойт Tt uéconc 
Aeinetou, GA Gna пёЛЕ koc Y&p uiv peiner 
Tp тє kal Ed "Apnc, сориүєуёс̧ &pua Buokov. 10 
Modà 8& к@\л” &roAet nupyópara, коб tò odv otov: 
TtoÀÀobg 8° &8аубтоу vnods pakep& торі Sboe, 
ot Ttov vOv 18рдті feobuevo: Écthkaot, 
дрот, Tto ópevot, катй 8° &крот&тос 8рбфосіу 
atua рёЛау KÉXUTOL, Ttpotóbv какбтђтос̧ &v&ykac. 15 
АМ” тоу ёЁ &ôútoro, какоїс 8° ётикідуатє Buuév. 


Talta ёкобосаутес̧ ої x&v "A8nvatov Өкоттрбттоь ouupopfi 141 
тў ueylorn ёурёоуто. MpoBéAlouor 8£ офёас adtobs ónd 
ToD kakoO тоб keypnuéívou Tíuov ё ?’AvôpoBoblou, тфу 
Де\фду &vhp ёбкцџос̧ Syowx T pálota, ouvebouleué офі 
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fais-nous quelque réponse plus favorable au sujet de notre 
patrie, par égard pour ces rameaux de suppliants avec 
lesquels nous venons à toi ; ou bien nous ne sortirons pas du 
lieu saint!, mais nous resterons ici jusqu'à la mort » ; et, en 
réponse à cette prière, la Pythie leur rendit ce second oracle! : 
« Pallas ne peut fléchir tout à fait Zeus Olympien, bien 
qu'elle use pour le supplier de beaucoup de paroles et d'une 
prudence avisée; mais je te ferai encore cette réponse, à 
laquelle j'attache l'inflexibilité de l'acier. Quand sera conquis 
tout le reste de ce qu'enferment la colline de Cécrops et 
l'antre du divin Cithéron, Zeus aux vastes regards accorde 
à Tritogénie qu'un rempart de bois soit seul inexpugnable, 
qui sauvera et toi et tes enfants. Ne va pas attendre sans 
bouger la cavalerie et l'armée de terre qui arrive en foule du 
continent ; recule, tourne le dos ; un jour viendra bien encore 
où tu pourras tenir tête. O divine Salamine, tu perdras, toi, 
les enfants des femmes, que ce soit à quelque moment oà 
le don de Déméter est répandu ou bien est recueilli *. » 

Cette réponse parut aux théores moins dure que la précé- 
dente, ce qu'elle était en effet; ils la mirent en écrit et 
partirent pour Athènes. Lorsqu'ils furent de retour et firent 
leur rapport à l'assemblée du peuple, beaucoup d'opinions 


т. ОЎ xot Éxipey ёх той а?0тоо répond à "Ixov ёх тоў abóroto. Le 
mot &buroy est employé aussi au livre I 159 en parlant du temple des 
Branchides, autre sanctuaire oraculeire. Mais il l'est également en 
parlant du temple d'Athéna sur l'Acropole (V 72) et du sanctuaire 
de Protésilas à Éléonte (IX 116), où il n'y avait pas d'oracle. Il ne 
désigne rien de plus précis qu'un lieu saint soustrait à la fréquenta- 
tion profane, consacré à une divinité. 

2. C'est-à-dire, en langage poétique : un jour ou l’autre. Auprès 
de la désignation exacte du lieu où sera remportée la victoire salva- 
trice, ces mots laissent dans le vague le moment oü les Grecs, 
cessant de к tourner le dos », pourront enfin tenir tête (&ут:05 Écon). 
Et cette imprécision garantit que l'oracle, malgré ce qui est dit de 
la « muraille de bois» et de la « divine Salamine », n'a pas été 
forgé post eventum. Par l'intermédiaire de Timon, Thémistocle, ayant 
arrêté par devers lui le plan qu'il voulait faire adopter, en a, je 
pense, dicté le texte au prophéte de Delphes, — un texte dont il se 
réservait de faire lui-méme l'exégése. 
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Хрпотпр(о ác їкёт«с. MeBouévoror ё Tata totor 'A8n- 
valorosi kal Aéyouor « *Qvab, урђооу Тїнї» Kpewóv тї тері 
fs natplôoc, aiôsoBelc тйс Їкєтпріас̧ T&cBe TÅG Tot 
fjkougv pépoutec fj oU то &ruuev ёк то© ёдотоо, А" 
одтоб tje pevéouev Éov' àv kal те\єотђосореу », тадта 
5} Aéyouor ў тпрёраутіс xp ёе0тєра тбдє: 

Où 8óvacac ПоЛлёс̧ AC °ОЛортиоу £&&cac8Bos, 

М№осорёут nodoto Абүо‹с kal uhTiôr токуй: 

сої ё тёё” одтіс̧ Értog ѓрёо, ёёброуті mteA&ocaG. 

Таду čov үйр &Л:окорёуоу боа Kékportoc одрос̧ 

ёутӧс̧ Ёуғ: kevOpóv te KiBatpBvoc GaB£oto, 

telog Tpiroyevet Eblivov 81801 &üpborta Zebc 

родуоу änrépBnrov teAéBerv, td оё tékva т” ёуђоєі. 

Mnôë où ү’ їптосоуту te péveiv kal rmeldv lévra 

TÀÀóv ёт” fnelpou otpatèv ђооуос̧, @ЛЛ” бтоуореїу 

удтоу ётпстрёџос̧` Ëtt Tol тот кёут(ос Éacr. 

°Q Bein Zalaule, &moAeig 8& où TÉkva үоусікду 

ў тоо ок:дуарёутс̧ Anuñtepos ў ouviobonc. 


То0т& оф. ђтиотера yàp тду протёроу kal fjv kal ёдбкеє 
elvai, соүүрафбуреуо: &raA&ccovto ёс тйс "AOfjvac. ‘Ac 
$& ётелВбутес̧ ої Вєотрбто: ётўђүүғ\Лоу ёс тӧу роу, 
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furent exprimées pour expliquer l'oracle! ; et celles-ci surtout 
s’opposèrent : quelques vieillards disaient qu'à leur avis le 
dieu précisait que l'Acropole échapperait au désastre; car 
autrefois l'acropole d'Athènes était fortifiée d'une palissade ; 
ils supposaient donc que c'était là « la muraille de bois » ; 
les autres au contraire disaient que c'étaient les vaisseaux 
que le dieu voulait désigner ; ils engageaient à les équiper 
en abandonnant tout le reste. Or, ceux qui soutenaient que 
les vaisseaux étaient « la muraille de bois » étaient mis dans 
l'embarras par les deux derniers vers qu'avait prononcés la 
Pythie: « O divine Salamine, tu perdras, toi, les enfants 
des femmes, que ce soit à quelque moment où le don de 
Déméter est répandu ou bien est recueilli. » L'opinion de 
ceux qui identifiaient vaisseaux et « mur de bois » était 
fortement contestée en raison de ces deux vers, parce que 
les chresmologues ? prenaient ces mots en ce sens, que, si les 
Grecs se disposaient à un combat naval, ils devaient être 
vaincus dans les eaux de Salamine. Or, il y avait à Athènes 
un homme nouvellement? parvenu au rang des premiers 
citoyens; il avait nom Thémistocle, Thémistocle fils de 
Néoclés*. Cet homme contesta que l'interprétation des 


1. П en fut alorsà Athènes comme il en avait été à Thàbes(V 79), 
quand les Thébains, ayant reçu de l'oracle le conseil d'appeler à leur 
aide « ceux qui leur tenaient de plus prés » (тойс äyytata), convo- 
quèrent l'assemblée (&\inv) pour discuter le sens de ces paroles. 

2. Ce n'étaient pas des exégètes officiels, mais des hommes versés 
dans la connaissance des oracles, familiarisés avec leur langage énig- 
matique, et qui faisaient métier de les interpréter. 

3. A l'époque oà fut rendu l'oracle, Thémistocle avait cessé 
depuis longtemps d'étre un « homme nouveau » (cf. le résumé chro- 
nologique de sa carrière dans le commentaire de How-Wells ad l.). 
Faut-il mettre veoczí en corrélation avec l'anachronisme que repré- 
sente au début du chapitre 145 le plus-que-parfait éyeyóvee ? 

4. Паї; de М№ох\о; ёха\єто ; littéralement : « il était appelé fils 
de Néoclès ». De ces mots, on peut rapprocher, chez Hérodote méme, 
la désignation de Nicodromos d'Égine au livre VI 88 : Kvoótou xahs 
duevos. Hérodote ne suit pas toujours une tradition favorable à la 
mémoire de Thómistocle; mais il ne semble pas qu'ici, dans un 
contexte élogieux, il ait voulu insinuer que Thémistocle n'était pas 





148 IIOAYMNIA VII 142 


YvGyat kal Kat mohal ѓүіуоуто Bu5ngévov tò pavthtov 
kal «Ї$є cvveotnkutat péAuora тду npeoButépov ÉAeyov 
uéteËérepor Sokéeiv opt tbv. Bedv тђу ёкрӧтоћу урсо: 
nepréoeoBou f| yàp äkpérodc tò nálar тду "A8nvatov fnxĝ 
ётёфракто. OÙ рё» 8 [катё «bv ppayudv] ouvebéAlovto 
Toto ть ÉóAwov тєїўос slvav ої 8° að EAeyov xác 
véac ongeivew xbv Beév, kal т«бтас TapaptréeoBar ёкё- 
Aevov tà &\А« &névxac. Tobc фу 8i] Tac уос Aéyovtac stvar 
cb Eblivov теїуос̧ Écpalle tà Bóo cà teleutata fnÂévta 
nò тйс Muling 


"О Bein Zalaulc, &ттоАєїс 8& où тёкуа үоусікду 
ў mou okiôvauévns Anuñtepos À ouviobonc. 


Kara Tata tà Énex ouvexéovto at yväuar xÓv pauévov 
тёс̧ vÉag tà Eblivov тєїўос selva ої yàp xpnauoléyor 
табтт talta ёА&һбжуоу, бс ёрфі ZoAayiva Bet opeac 
&ccoB8fjvac vaupayinv параскеоасарёуоос̧. "Ну ёё «x&v тїс 
*A8nvalov ёуђр ÈG протоос уєості rtapióv, T® обуора uàv 
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A£yev тобе, et ёс "A8nvatoug etye Tò Émog elpnuévov 
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et nép Ye ЁреЛЛоу ої оїкђторєс̧ &uo' афтӣ veAevtüjoew: 
&)À& yàp ёс тойс тоАєн(оос тё BE eipñoBar Tò xpnoth- 
prov ovllauBévovt катё Tò àpBóv, ANV oük ёс "ABnvatovuc. 
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chresmologues fût de tout point exacte: si vraiment, obser- 
vait-il, la prophétie était à l'adresse des Athéniens, le dieu, 
à son avis, n'y aurait pas fait usage, comme il le faisait, 
d'un mot plein de douceur ; « infortunée Salamine », aurait- 
il dit, et non. « divine Salamine », si les habitants avaient 
dà périr dans les eaux de cette ile; mais, pour quiconque 
interprétait bien l'oracle, c'étaient les ennemis que le dieu 


, avait en vue, et non les Athéniens. Thémistocle conseillait 


donc de se préparer pour un combat naval, comprenant en 


144 


ce sens ce qu'était la muraille de bois. Les Athéniens, quand 
il leur exposa cet avis, le jugèrent préférable pour eux à 
celui des chresmologues, qui ne voulaient pas qu'on songeát 
à un combat naval, ni méme, pour tout dire d'un mot, 
qu'on fit aucune résistance, mais conseillaient qu'on aban- 
donnát l'Attique pour s'établir dans un autre pays. Une 
autre fois déjà, dans une précédente circonstance, Thémis- 
tocle avait fait triompher opportunément son opinion: 
comme le trésor public des Athéniens regorgeait d'argent 
provenant des mines du Laurion, chacun allait en recevoir 
sa part à raison de dix drachmes par téte; Thémistocle 
leur avait alors persuadé de renoncer à cette répartition, et, 
avec cet argent, de construire deux cents vaisseaux ! pour la 
guerre; il voulait parler de la guerre contre les Éginètes. 
C'est en effet la conjoncture de cette guerre qui fut alors le 
salut de la Gréce, en contraignant les Athéniens à devenir 
des marins ; les navires ne furent pas employés à ce pourquoi 
on les avait construits, mais ainsi se trouvèrent là en temps 
voulu pour la défense de la Gréce. Ces vaisseaux, construits 


le fils de son père, ou qu'il n’était Athénien que dans la ligne pater- 
nelle (sa mère étant une Thrace), ou qu'il aurait été de « basse 
extrace ». Et, d'autre part, Néoclès, pas plus que Cnouthos d'Égine, 
n'était un père dont il fût glorieux d’être le fils. Il ést malaisé de 
discerner pourquoi Hérodote, ici et au livre VI 88, s'est exprimé 
comme il l'a fait. 

2. Non pas, je crois, 200 vaisseaux qui s'ajouteraient à des vais- 
seaux préexistants, mais ce qu'il faudrait pour compléter une flotte 
de 200 vaisseaux en bon état de service. 
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Flapackeu&Ggc8«. бу aórobg G vavgayüjcovtag cuvs- 
ÉoóAeve, óc тобтоо ёбутос тоб EuAtvou telyeoc. Tabtn 
Өєшотокћёос̧ &rtopoatvouévov, *ABnvator cO cá оф. ёүуосау 
aipetótepa elvar pov ў c& Tv урпороћбүоу, ot oük Éov 
vaupayinv &prégcBat, tò È oûurav etnar oùôè yetpac 
&vraelpeoBor, &AA& ékAertóvvac xépnv тђу Attiv &ААтуу 
tivà olkileuv. “Etépn te Өєшотокћёї yvôun Eunpoole 
TAÚTNG ёс коірӧу Âploteuoe, öte ’ABnvalouor yevouévov 
xpquétov peyélov čv tQ kowQ Tà ёк тфу petéAlov opt 
Tpocf]A8e тду &mà Aaupelou, ёреЛоу AGEeoBar ópynBbv 
Ekaotoc éka Bpayu&c: тбтє OeprotokAËns &véyvoos 'A8n- 
vaíouc тйс ÖLALPÉOLOG т«©тпс паосорёуоос̧ véag TOÚTOV 
тду урпий&тоу TroujouoBar Bu]koo(ac ёс тӧу TtóAeuov, тбу 
Tipóc Alyivýtag Aéyov. О$тос yàp ô тбАєнос соот&с Écocs 
тӧт= tv “ЕЛА&8«, &vayk&cac Balacolous yevéoBar *A8n- 
valouc: at ёё ёс tò u£v érmoufBnoav oùk £ypfjoBncav, ёс 
8£ov ё обто «fj “ЕЛЛ&8. ѓүёуоуто. Адто! te B!) ої véec 
voici *ABnvaloror протоцӣєїсо: Ünfipxov, ётёрас тє ÉBee 
npoovaurnyéeoBar. "ESoEé тё оф. petà то урпотђріоу 
BouAevouévoror émévra ёті тђу ‘EAA&ôx «xbv BépBapov 
dékeoBar to. упосі navônuel, và B® neiBouévouc, ёре 
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à l'avance, étaient donc à la disposition des Athéniens, et 
on devait en mettre d'autres en construction‘. Délibérant 
aprés réception de l'oracle, les Athéniens résolurent, suivant 
le conseil du dieu, de tenir téte au Barbare qui attaquait la 
Gréce, sur leurs vaisseaux avec toutes leurs forces, de concert 
avec ceux des Grecs qui le voudraient. Voilà les oracles qui 
avaient été rendus aux Athéniens. 

Rassemblés? au méme lieu?, les Grecs qui étaient animés 
des meilleurs sentiments à l'égard de la Gréce tinrent conseil 
et se donnèrent leur foi ; alors, au cours d'une délibération, 
ils décidèrent que la première chose à faire était de mettre 
fin aux inimitiés et aux guerres qui les armaient les uns 
contre les autres ; il y en avait d'entreprises contre différents 
peuples, la plus grave était celle des Athéniens et des Égi- 
néles*. Ensuite, apprenant que Xerxès était à Sardes avec son 
armée, ils décidèrent d'envoyer en Asie des espions pour 
examiner l'état des affaires du Roi, et à Argos des ambas- 
sadeurs pour conclure une alliance militaire contre la Perse ; 
d'envoyer aussi d'autres ambassadeurs en Sicile auprés de 
Gélon fils de Deinoménés, et chez les Corcyréens, pour les 
inviter à porter secours à la Grèce ; d'autres enfin en Crète’; 
leur pensée était de savoir si le monde hellénique ne voudrait 
pas faire bloc, si tous les Grecs ne se concerteraient pas pour 
agir à l'unisson, se rendant compte des terribles dangers qui 


1. Afin de maintenir, malgré l'usure et les pertes, un effectif de 
200 vaisseaux, — l'effectif énoncé au livre VIII 61. 

2. Ici commence le récit d'événements antérieurs à ce qu'annonqait 
la fin du chapitre 139, à ce que racontent les chapitres 140-143. 

3. Hérodote ne dit pas quel était ce lieu ; était-ce l’Isthme ? et les 
résolutions qui y furent prises le furent-elles par la même assemblée 
où fut prêté le serment du chapitre 132 ? Rien, je crois, n'empêche de 
l'admettre ; mais rien non plus n'y oblige. 

4. Sur l'origine de l'inimitié entre. Athènes et Égine et les guerres 
que se firent les deux cités jusqu'au triomphe définitif d'Athénes en 
457, cf. V 8r suiv., VI 5o, 87 suiv., et, dans l'Annual of the British 
School at Athens, XXXVII, les articles de Dunbabin et d'Andrews. 

5. La Sicile, Corcyre, la Créte étaient alors, à l'Ouest, au Nord, 
au Sud-Est, les « marches » de l'hellénisme encore libre. 
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ЕЛ уу cote. BovAogévoict. Tà u£v Bi] xpnothpix tata 
totor ’ABnvatouor £yeyóves, 

ZuAkeyouévov ёё ёс тфот& t&v *EAMjvov тфу пері Tv 
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kal niotiv, évOaO« éBókee Boulevouévoror абтоїсі прбтоу 
рёу Xpnuétov névrov katralléoozoBar tác тє ÉyOpac kal 
TOÙG кат" &AAñAouG ёбутас̧ TtoAÉuouc: fjcav бё npéc туос 
kal &ААоус éykey (eO) pnuévor, 8 82 ду uéyLoroc "A8nvatotct 
тє kal Aîyiwvhrnor. Metà 8é, muvBavéuevor EépEnv оўу тф 
otpaté slvat ёу Zépôuor, £&ouAeócavto катаокбтоос Téy- 
Tev ёс thv ’Aoinv «àv BacU£oc прпүрќтоу, ёс "Apyoc тє 
ёүүёЛоос̧ óőparyuínv cvvBncou£voug трӧс̧ тӧу Пёроту, kal 
ёс Zuwelinv &AAoug méumew napà Г Лоу тӧу Дєуорё- 
уєос̧ ёс te Кёркорау keAeócovcac fhonBéew qf “ЕЛА&8., kal 
ёс Крптпу &Alouc, фроуђсаутєс̧ et koc Év TE Yévovro тё 
"EXAnvikóv. kal [et] ouykbpavtes тӧот rtpfjocorev т@утс, 
óc буду ётибутоу ӧро(ос̧ тйс “Eno. Tà 2 ГёАшуос 
nphyuata цү&\« #ёАёүєто ғусл, од8«нёу “ЕЛАтукду xv 
où rtoÀÀóv нёбо. 

‘Qc ёё vaüx& оф. ÉBoEe, kataluoduevor тйс ExBpac 
TPÕTA рёу котоокбтоос пёртпоџуо ÈG тђу ’Aoinv &vbpag 
tpeîc. Oi à& ётикбығуо! тє ёс Zápüug kal катароВбутєс̧ 
tiv BacUéog otpatu|v, óc émátoctor ёүёуоуто, Bacavic- 
Bévrec nò x&v отратђүду то0 nebo0 отр«тоО ётђүоуто 
óc é&noÀeóusvot, Kal rotor рёу katekékpiro Өќуатос̧, 
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les menacaient tous pareillement. On disait que la puissance 
de Gélon était grande, qu'il n'y en avait pas en Gréce qu'elle 
ne dépassât de beaucoup. 

Ces décisions prises et les inimitiés apaisées, on fit parlir 
d'abord pour l'Asie trois espions. Arrivés à Sardes, où ils 
examinèrent l'armée du Roi, ces hommes furent découverts ; 
mis à la question par les généraux des troupes de terre, ils 
étaient conduits au supplice. On les avait condamnés à 
mort; mais Xerxés, quand il l'eut appris, reprocha aux 
généraux cette sentence, et il dépécha quelques-uns de ses 
gardes avec ordre, s'ils trouvaient les espions en vie, de les 
lui amener. Les gardes les trouvèrent encore vivants, et les 
amenérent en présence du Roi; celui-ci, lorsqu'il se fut 
informé du but de leur voyage, ordonna à ses gardes de les 
promener partout, de leur montrer toute l'infanterie, toute 
la cavalerie, et, quand ils seraient rassasiés de ce spectacle, 
de les renvoyer où ils voudraient, sains et saufs. En donnant 
ces ordres, il ajoutait ceci : que, si les espions périssaient, les 
Grecs n'apprendraient pas à l'avance que ses forces étaient 
plus grandes qu'on ne pouvait le diré, et les ennemis, en 
perdant trois hommes, ne subiraient pas un grand dom- 
mage ; tandis que, disait-il, si ces hommes retournaient en 
Gréce, les Grecs, instruits de l'état de ses forces, feraient, à 
son avis, abandon de la liberté qui leur était propre‘ sans 
attendre l'expédition qui se préparait, et qu'ainsi on n'aurait 
pas méme l'embarras de marcher contre eux. Cette décision 
de Xerxés est de méme nature? que cette autre : pendant 
qu'il était à Abydos, il vit des vaisseaux qui transportaient 


1, Aux yeux de Xerxès, le goût de vivre libres était une singularité, 
qui mettait les Grecs à part des autres peuples; il partage sur ce point 
l'incompréhension d'Hydarnés. Et son orgueil de despote lui faisait 
apparaitre le refus de la servitude comme une insolente infraction à 
la règle qu’il prétendait imposer au monde. 

2. Dans les deux cas, Xerxès prend une décision contraire à ce 
qu’on attendait, et prétend trouver son avantage à favoriser les 
agissements de l ennemi. Dans les deux cas aussi, il parle en homme 
sûr de se rendre maître de la Grèce, par intimidation ou par les 
armes. 
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Zépbng 8& óc ётббкто Tata, рерфдғіс̧ «Ov отратпүду 
TV Yvóunv méuret тду Tivac Sopupépav, ёутєіАбрєуос̧, Йу 
kataléBoor TOÙG кхтаскбтоос̧ ĞÓOVTAG, Ќүє1у nap’ ёоџотбу. 
“Ос̧ 8& ёт. перібутас̧ абтобс̧ катёЛабоу kal fyayov ёс 
бф thv ВасЛёос̧, Tò évOsOcev тодёреуос ёт” otor fjA8ov, 
£kéAevoé opeac tobc Sopupépouc nepiéyovtac &rióelkvuoBac 
т@ута TE тӧу пебӧу grpatbv kal тђу Їттоу, èneàv ёё 
Tata Bnebpevor vor пАђреєс̧, ёпотёртеу ёс тђу Bv 
абтоі &8éAoct xépnv &cwéac. "ЕтиЛёүоу ёё «bv Aóyov 
1óvàe та0та ёуғт Лето, óc єї pèv ётбЛоуто ol кот&окотто, 
обт’ ду tà ÉoutoO nphyuata трокттббоуто ої "EAAnveg 
ёбута Aéyou géLo, обт &v тї тойс moAeulovc péya ёоі- 
уауто &vüpac трєїс &roAécavteG: vootnoávtov Bé тотоу 
ёс thv “ЕЛ\&8о докёғцу Ёфт &xobcavtag tobg “Eva тё 
Éouto0 прђүрата Ttpà тоб otélou тоб Ywopévou Tapa- 
ёсе opéac тђу 11у &AevBsptnv, kal обто o582 shos 
ёт” aÙToÙG otparnlatéovtac прђүрата Éxeuv. “Еокє 8ё 
абто0 «бтп Å yvóun тђё= &AAn ёфу yàp £v "А608 8 
ZépEnc elôe mota ёк то© Mévrou ortayoyà SteknAéovta 
тӧу “EAfonovtov, Éc te Alywav kal ПЛотбуутооу Kopt- 
Déueva. Ot uèv ёђ népeôpor aðtoð óc &róBovco полша 
Elvar tà пої, Étoupor ђооу аїрёєіу adté, ёов\ётоутес̧ ёс 


146 7-8 т@у отратпүбу vh» үушрлу ABCP : thv yv. тӧу отр. 
DRSV || 9 Swdvras (cf. Praef. 215): {бута codd. || то fyayov 
DRSV: 3yov ABCP || тх ёх’ ABCP?S: ёр’ PIDRV || та éxéAevcs 
DRSV : -sve ABCP || тоб; om. D || 13 ёлейу DRSV : ёлуу ABGP Il 
14 Üneüusvot codd. pl. : Ossúpevor Р || 15 é0élwat ABCP : 022- DRSV. 

147 1 :óv om. D || з et ABCP: ñv DSV äv ñv R || &x«5Xovco 
codd. pl. : &лб)- D? || 3 лроєлббоуто codd. pl.: лроєлел- R Пат 
codd. pl. : tts R || 4-5 ёсќуауто : -уѓато codd. || 5 тобтоу codd. pl. :-éov 
C || 7 ёоотоў codd. pl. : ёхоото B || хруурата codd. pl. : rpéy- C || 
8 ойто Р: -wç cett. || оё: ABCP : où DRSV || g-10 "Eoixe òè айтоб 
incipit E || д £oxe ABCE : oixe PDRSV || ro ride Schweighüuser: тў тє 
E тў ye cett. || 11 outaywyà codd. pl. : otv. xai E || dtexxkéovta 
ViC! : -rhuovta сей. || 12 IleAoxdwngov ABCPD : -лбуцсоу R | 
14 ётоцо: codd. pl. : étoïuot СР. 


ҮП. — 16 


УП 146 


10 


147 














VII 147 


148 


POLYMNIE 152 


du blé du Pont-Euxin traverser l'Hellespont, en route pour 
Égine et le Péloponnése. Ceux qui étaient prés de lui, infor- 
més que ces navires appartenaient aux ennemis, étaient préts 
à s'en emparer ; les yeux attachés sur le Roi, ils guettaient 
le moment où il en donnerait l'ordre ; mais Xerxès demanda 
oü ils se dirigeaient. « Chez tes ennemis, ó Maitre », lui 
fut-il répondu; « et ils y portent du blé. » « Eh bien », 
répliqua-t-il, « n'allons-nous pas nous-mêmes où ils vont, 
chargós, entre autres choses, de blé? Alors, quel tort ces 
gens nous font-ils, quand ils transportent des vivres pour 
nous? » Ainsi donc, les espions, aprés avoir fait leur examen 
et reçu leur congé, retournèrent en Europe. 

Aprés l'envoi de ces espions, ceux des Grecs qui s'étaient 
liés par un serment contre le Perse firent partir en second 
lieu des ambassadeurs pour Argos. А ce que disent les 
Argiens, voici comment les choses se passèrent en ce qui les 
concerne. Ils auraient été instruits dés l'origine des dangers 
qui, du fait du Barbare, se levaient contre la Grèce; instruits 
de cela et ayant compris que les Grecs essaieraient de se les 
adjoindre contre le Perse, ils avaient envoyé des théores à 
Delphes pour demander au dieu ce qu'il serait préférable de 
faire. Car, peu auparavant, ils avaient perdu six mille hommes 
sous les coups des Lacédémoniens et de Cléoméne fils 
d'Anaxandride!; ce qui motivait leur démarche?. Et la 


1. Gf. VI 77 et suiv. 

2. Le désastre de Sépeia doit être contemporain, à peu de chose 
près, de la chute de Milet, qui est de l'automne 494 (cf. VI 19 et 
notes ad 1.). Il est invraisemblable que presque au lendemain de ce 
désastre (vewoti) les Argiens aient prévu ce qui se passerait quelque 
dix ans plus tard. Mais, dès le temps où la menace perse commença à se 
préciser (adz(xx хат” @р / 4), dès l’époque où Darius envoya réclamer 
en Gréce l'hommage de la terre et de l'eau (VI 48-49), ils purent 
s'émouvoir, consulter l'oracle et recevoir en róponse un conseil de 
prudence qu'ils n'eurent pas l'occasion de suivre à ce moment. Ce 
doit étre aprés coup qu'on s'avisa à Argos de mettre en relation, au 
prix d'un anachronisme, la consultation et la réponse de Delphes 
avec les événements de 480 et de faire état de l'oracle que rapporte 
Hérodote pour justifier rétrospectivement une neutralité peu glo- 
rieuse ; en 480, les Argiens, peu soucieux d'accorder leur concours 
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Pythie, en réponse à leur question, aurait rendu cet oracle : 
« Peuple détesté de tes voisins, cher aux dieux immortels, 
tiens-toi sur tes gardes, assis à l'intérieur, le javelot en main, 
et veille sur ta téte; la téte sauvera le corps. » Cet oracle 
avait été rendu par la Pythie avant la venue les ambassa- 
deurs; ensuite, quand ceux-ci furent arrivés à Argos, ils 
parurent devant le conseil et ils exposèrent ce dont ils étaient 
chargés. А leur discours, il fut répondu: que les Argiens 
étaient disposés à faire ce qu'on demandait aprés qu'ils 
auraient conclu avec les Lacédémoniens une paix de trente ans 
et s'ils avaient le commandement par moitié de toutes les 
troupes alliées; que certes, en toute justice, le commande- 
ment devait leur revenir; mais qu'ils se contenteraient 
cependant d'en avoir la moitié. Telle fut, disent-ils, la réponse 
du conseil, bien que l'oracle leur eût défendu de faire alliance 
avec les Grecs ; si, passant outre à la crainte que leur inspi- 
rait l'oracle!, ils désiraient la conclusion d'une tréve de 
trente ans, c'était pour que leurs enfants eussent, durant 
ces années, le temps de devenir des hommes ; au cas où une 
tréve ne serait pas conclue, ils prenaient leurs dispositions ? 
pour éviter qu'une nouvelle délaite, s'ajoutant dans une 
guerre contre le Perse au désastre qu'ils avaient subi, les fit 
tomber à tout jamais sous la domination des Lacédémoniens *. 
Cette déclaration faite par le conseil, ceux des députés qui 
étaient de Sparte répondirent en ces termes : au sujet de la 
tréve, ils feraient leur rapport à l'assemblée du peuple; 
mais, au sujet du commandement, ils avaient charge de faire 
eux-mêmes la réponse ; à savoir, de dire que, chez eux, il y 


au parti de la résistance, se contentèrent de le subordonner à la 
satisfaction d'exigences dont l'une devait paraître, — et parut en 
effet, — inadmissible, 

1. Si l'oracle avait été, en 480, la réponse à une question 
récemment posée, les Argiens en auraient-ils tenu si peu de 
compte ? 

2. La mesure de prudence qu’ils prendraient en ce cas serait de 
se tenir à l'écart du conflit avec les Perses. 

3. En achevant de « saigner à blanc » leur pays, presque vidé 
depuis Sépeia de citoyens adultes (VI 83). 
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avait deux rois, tandis que les Argiens n'en avaient qu'un ; 
qu'il était donc impossible de priver du commandement l'un 
des deux rois de Sparte; mais que rien n'empéchait que le 
roi des Argiens eût méme part dans les décisions que les 
leurs. Dans ces conditions, disent les Argiens, ils ne purent 
tolérer l'ambition des Spartiates, mais aimérent mieux être 
commandés par les Barbares que de rien céder aux Lacédé- 
moniens. Et ils intimèrent aux députés de sortir du terri- 
toire d'Argos avant le coucher du soleil, sous peine d'être 
traités en ennemis. i 
Voilà ce que racontent à ce propos les Argiens eux-mêmes. 

Mais il y a un autre récit qui est répandu en Grèce : que 
Xerxès, avant d'entrer en campagne contre les Grecs, aurait 
envoyé à Argos un héraut, lequel, une fois arrivé, aurait 
tenu ce langage: « Argiens, voici ce que vous dit le Roi 
Xerxès. Nous pensons que notre ancêtre est Persès, fils de 
Persée fils de Danaé, et de la fille de Képheus, Andromède. 
Ainsi, nous serions vos descendants. Il ne serait donc pas 
raisonnable ni que nous entrions en guerre contre nos 
ancêtres, ni que vous, portant secours à d’autres, prenies 
parti contre nous; ce qui l’est, c’est que vous vous teniez 
tranquillement chez vous ; car, si les choses vont selon mon 
désir, il n'y aura point de peuple que je tienne en plus 
haute estime que vous. » Les Argiens, dit-on, quand ils 
eurent entendu ce message, le prirent en considération ; sur 
le moment, ils ne firent aucune offre d'assistance, ne niola- 
mérent rien pour leur part ; mais, quand les Grecs tentérent 
de se les adjoindre, alors, sachant bien que les Lacédémo- 
niens ne consentiraient pas au partage du commandement, 
ils demandérent d'y participer, afin d'avoir un prétexte pour 
se tenir tranquilles. Avec ce récit concorderait, au dire de 
certains Grecs, le fait suivant, postérieur de beaucoup 
d'années!. Se trouvaient alors à Suse, la ville de Memnon, 


óni i lu avec le Grand Roi un 

£M. 48, les Athéniens avaient conci > 
Sa кы. qu'on appela plus tard la « paix de Callias ». А l'époque 
où écrivait Hérodote, bien des gens reprochaient à Athénes d avoir 
engagé les Grecs dans des guerres fratricides au lieu de continuer 
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pour traiter une autre affaire, des députés athéniens, Callias 
fils d'Hipponicos et ses compagnons d'ambassade ; les Argiens, 
à la méme époque, avaient envoyé eux aussi des députés à 
Suse et demandaient à Artaxerxès fils de Xerxès si subsistait 
encore pour eux, qui le souhaitaient, l'amitié contractée par 
eux avec Xerxés, ou s'ils étaient considérés par lui comme des 
ennemis; et le Roi Artaxerxés aurait déclaré qu'elle subsistait 
intégralement et qu'il n'y avait pas de cité qu'il considérât 
comme son amie plus que la cité d'Argos. Xerxés a-t-il 
envoyé à Argos un héraut qui ait dit ce que j'ai rapporté, 
des députés argiens montés à Suse interrogèrent-ils Artaxerxes 
au sujet d'un maintien d'alliance, je ne saurais le dire avec 
exactitude, et je n'exprime ici, concernant le cours des évé- 
nements, aucune opinion opposée à ce qu'en disent les 
Argiens eux-mémes. Tout ce que je sais, c'est que, si tous 
les hommes apportaient en un méme lieu leurs malheurs 


-personnels ! pour en faire l'échange avec ceux des voisins, 


chacun, aprés avoir bien examiné les malheurs d'autrui, 
remporterait avec joie ce qu'il avait apporté. Cela étant ?, les 
Argiens non plus? ne sont pas ceux qui se sont le plus mal 
conduits. Pour moi, je dois faire connaitre ce qui se dit, 
mais je ne suis pas tenu d'y croire entiérement (que ce que 
je dis là soit dit pour toute mon histoire)*; car il y a des gens 


avec tous la lutte contre lo Barbare ; c'est pourquoi Hérodote se tient 
ici dans le vague (Ëtesoy reñyua). 

1. Tel est le sens qui vient naturellement à l'esprit en face des 
mots zX ola xaxd, le sens que ces mots ont ailleurs chez Hérodote 
(Ш 14, VI 21), le sens qui s'accorde avec le contexte immédiat ; il 
ne s'agit pas de « fautes personnelles ». 

2. Обто ; «cela étant », par suite d'uneillusion de même genre que 
celle que vient de signaler Hérodote, parallèle mais en sens inverse: de 
même que les hommes oxagèrent couramment leurs malheurs per- 
sonnels par comparaison avec les malheurs d’autrui, de même ils 
exagèrent les fautes d'autrui par comparaison avec les leurs. S'ils 
pouvaient voir une exposition impartiale de leurs fautes et des fautes 
du voisin, ils seraient convertis à plus d'humilité et d'indulgence. 

3. O96 : pas plus que tel homme, qui se croit le plus malheureux 
du monde, ne l'est en réalité. 

4. De semblables déclarations se lisent effectivement en plusieurs 
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qui vont jusqu’à prétendre‘ que ce sont les Argiens qui 
appelèrent le Perse à leur secours en Grèce, parce que leurs 
armes avaient subi une défaite dans la guerre contre les 
Lacédémoniens et qu'ils préféraient n'importe quel état à la 
triste situation dans laquelle ils se trouvaient alors. 

Assez parlé des Argiens?. D'autres députés étaient arrivés 
en Sicile de la part des alliés pour s'y rencontrer avec Gélon ; 
entre autres, de la part des Lacédémoniens, Syagros?. Un 
ancétre de ce Gélon, colon de la premiére heure de Géla, 
était originaire de l'ile de Télos, ile située au large du 
Triopion *; quand Géla fut fondée par des Lindiens de Rhodes 
et par Antiphèmos, il ne resta pas en arrière. Ses descen- 
dants devinrent avec le temps hiérophantes des Déesses 
Infernales’ et se succédaient dans cette dignité, que Télinès, 
un de leurs ancétres, avait acquise de la facon suivante. Des 
citoyens de Géla, ayant eu le dessous dans une discorde 
civile, s'étaient réfugiés à Mactorion, ville sise au-dessus de 
Géla ; Télinés les ramena chez eux, n'ayant à sa disposition 
aucune force armée mais seulement les objets sacrés du culte 


autres passages des Histoires : П 123 : toist pév vuv ӧл’ Alyori(ov 
Aetouévotat урбсбо Ötew tà toraŭta n(Üavá ioti: tuol 8 ларі ndyta 
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1. "Юле! xai тайта Aéyevat, bé x:X. A l'appui de лєїбєсбаї ye uiv 
оў ravtéruatv ôpellw, et aprés une parenthèse, ¿zel introduit un 
exemple de ces choses « qui se disent », dont Hérodote veut bien 
faire mention, mais sans étre tenu d'y croire. 

2. Ce qu'Hérodote raconte des Argiens n'est peut-étre pas rigou- 
reusement exact ; il n'en reste pas moins que son récit illustre une 
réalité historique : le particularisme farouche des cités grecques, 
jalouses les unes des autres, capables d'appeler à l'aide dans leurs 
querelles l'étranger, de se soumettre à lui, plutót que de se faire 
entre elles des concessions. 

3. Qui devait étre le chef de l'ambassade. 

4. Le Triopion était un promontoire de Carie, voisin de Cnide ; 
Télos était située entre ce cap et le rivage de Rhodes où s'élevait 
Lindos. 

5. Déméter et sa fille Perséphone, les déesses adorées à Éleusis, 
où l'hiórophante, haut dignitaire religieux, « présentait » aux initiés 
les objets sacrés du culte des mystères, 
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de ces déesses‘ ; d’où les avait-il reçus, ou se les était-il pro- 
curés lui-même?, je ne puis le dire; toujours est-il que, 
plein de confiance en eux, il ramena les bannis, à la condi- 
tion que ses descendants seraient hiérophantes des Déesses. 
Ce qui m'étonne aussi?, dans ce que j'entends dire, c'est que 
Télinés ait accompli une si grande chose; car j'ai toujours 
pensé que de tels exploits sont le fait non du premier venu, 
mais d'une âme courageuse et d'une grande force virile; or, 
d’après ce que racontent les habitants de la Sicile, Télinès 
était tout le contraire, un homme efféminé et mou. Voilà 
donc comme il avait acquis cette dignité. A la mort de 
Cléandros fils de Pantarés*, qui avait été tyran de Géla 
pendant sept ans et périt de la main d'un homme de Géla, 
Sabyllos, Hippocratès, frère de Cléandros, recueillit5 le 
pouvoir. Pendant qu'il exerçait la tyrannie, Gélon, descen- 
dant de Télinès l'hiérophante, était de ses gardes, avec 
beaucoup d'autres, dont Ainésidémos fils de Pataicos*... Au 
bout de peu de temps, il fut nommé, en raison de son mérite, 
chef de toute la cavalerie; car, lorsqu'Hippocratés assiégea 
Callipolis et Naxos, Zanklé? et Léontini, ajoutons Syracuse 


1. Comment s'exerca l'influence pacificatrice de ces objets sacrés, 
Hérodote laisse au lecteur le soin de l'imaginer. 

2. Mà par une inspiration divine ? Probablement, il en avait hérité 
dé ses ancêtres. D’après le scholiaste à la II* Pythique de Pindare, le 
compagnon d'Antiphémos avait apporté du Triopion un culte, qui, 
d'abord culte de famille, était, avecle temps, devenu un culte public, 

3. Un premier sujet d'étonnement était la facon dont avait pris fin, 
sans conflit armé ni contrainte, la sécession d'une partie des citoyens 
de Géla. 

4. Une inscription trouvée à Olympie (1. С. А. 512 a) est une 
dédicace d'un Pantarés de Géla, vainqueur à la course des chars. 

5. Peut-être pas sans avoir dà le reconquérir, si un soulèvement 
et des troubles suivirent, comme il est vraisemblable, le meurtre de 
Cléandros ; le verbe ävahauéävetv se prête à cette facon de concevoir 
la suite des événements (cf. III 73). 

6. П paraît y avoir ici une lacune ; cf. apparat. Cet Ainésidémos est 
trés probablement le père de Théron, futur tyran d’Agrigente (ch. 165). 

7. Le siège qui fit tomber Zanklé, comme Callipolis, Naxos, 
Léontini, sous la domination d'Hippocratés, dut avoir lieu dans la 
première partie du règne de celui-ci, qui, avant l'usurpation de 
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et beaucoup de villes barbares, Gélon, au cours de ces 
Buerres, se montra un homme des plus brillants. De toutes 
les villes que j'ai énumérées, aucune, hors Syracuse, n'évita 
d'étre asservie par Hippocrates; les Syracusains, vaincus 
dans un combat sur le fleuve Élóros, furent sauvés par les 
Corinthiens et les Corcyréens! ; ceux-ci les sauvérent en ména- 
geant un accord, aux termes duquel les Syracusains livre- 
raient à Hippocrates Camarina ; car, anciennement, Cama- 
rina était aux Syracusains. Hippocratés à son tour, aprés 
avoir régné autant d'années que son frére Cléandros, mourut 
prés de la ville d'Hybla?, au cours d'une campagne contre les 
Sikèles ; Gélon, alors, affecta de prendre le parti de ses fils, 
Eucleidés et Cléandros, contre les citoyens, qui ne voulaient 
plus étre leurs sujets; mais en fait, aprés avoir triomphé 
par les armes des habitants de Géla, il exerça lui-même le 
pouvoir, en en dépouillant les fils d'Hippocratès. Après cet 
heureux coup?, comme ceux des Syracusains qu'on appelait 
gamoroi* avaient été chassés par le peuple et par leurs propres 


Gélon (491) et le laps de temps pendant lequel Gélon affecta 
d'exercer le pouvoir au nom d’Eucleidès ct de Cléandros, avait duré 
sept ans Quand les Samiens fugitifs, aprés la bataille de Ladé (494), 
s’emparèrent de la ville par surprise, Skythés, qui la gouvernait, 
n'était en réalité qu'un vassal du tyran de Géla et en quelque sorte 
son lieutenant, un ёлїтроло; (cf. VI 23 et la note 3 à la page 19). 

1. Syracuse était une colonie de Corinthe, et Corcyre en était une 
autre. L'intervention qui, cette fois, sauva les Syracusains, se pro- 
duisit alors que les troupes d'Hippocratés avaient déjà pénétré dans 
les faubourgs de leur ville et occupé la forte position de l'Olympieion 
(Diod., X fr. 28). 

2. Plusieurs villes de Sicile portaient ce nom ; celle dont il s'agit était 
probablement située entre Géla et Syracuse, aux environs de Raguse. 

3. Едрпра. Exactement : une « trouvaille » ; un succès dà au 
hasard (VII 10), une chance dont il est plus ou moins honnéte de 
profiter. Ici, et un peu plus loin, Hérodote laisse entendre qu'au 
point de vue moral, il ne juge pas Gélon sans sévérité, 

4. Les үарбро: (= yewudpot), dont Hérodote reproduit l'appellation 
locale, formaient une classe aristocratique de grands propriétaires 
fonciers, descendants des colons corinthiens ; auprès d'eux, les KvA- 
Xóptot, descendants des anciens propriétaires du sol, avaient un statut 
comparable à celui des hilotes en Laconie. 
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esclaves, qu'on appelait Kyllyriens, Gélon les ramena de la 
ville de Casméné à Syracuse, et prit possession aussi de cette 
dernière ; car le peuple des Syracusains, à son approche, lui 
livra la ville et se livra lui-même. Du moment qu'il eut recu 
la soumission de Syracuse, Gélon fit beaucoup moins de cas 
de régner sur Géla ; il la confia à Hiéron son frère ; lui-même 
fortifia Syracuse, et Syracuse était tout pour lui. La ville, 
en peu de temps, grandit et devint florissante ; il amena à 
Syracuse, où il les fit citoyens, tous les Camarinéens, tandis 
qu'il détruisait la ville de Camarina ; et il en fit autant pour 
plus de la moitié des habitants de Géla ; des Mégariens de 
Sicile‘, qui, assiégés, avaient été réduits à se rendre, il amena 
à Syracuse les « gros », qui avaient été les instigateurs de 
la guerre contre lui et qui, pour cette raison, s'attendaient à 
périr, et il en fit des citoyens ; quant aux gens du peuple, 
qui n'avaient aucune part de responsabilité dans cette guerre 
et ne s'altendaient pas à avoir à souffrir rien de mal, il les 
amena aussi à Syracuse, et les vendit pour étre exportés 
hors de Sicile; et il pratiqua la méme discrimination pour 
les Eubéens? de Sicile. Il agit de la sorte dans l'un et l'autre 
cas parce qu'il pensait que la plèbe était une partie de la 
population tout à fait déplaisante?. C'est ainsi que Gélon 
était devenu un puissant tyran *. 


1. Habitants de Mégara Hyblaia, au Nord de Syracuse. 
2. Habitants d'Euboia, filiale de Léontini, colonie de Chalcis ; 
ville qui cessa dés lors d'exister (Strabon, X т 15). 

. Evvoianpa ау аитетатоу. En tout pays, une fraction de la popu- 
lation, « habitant avec » les autres fractions, mérite d'étre appelée 
соуоіхтра. Le mot convient particulièrement pour désigner une 
classe qui ne jouit pas des mémes droits que les classes dirigeantes 
et leur est juxtaposée sans former avec elles un corps homogène de 
citoyens ; les gouvernants peuvent craindre alors que cette classe ne 
leur cause maint embarras et la juger « fort déplaisante » (ay 20:т6- 
tatov). Dans la circonstance, peut-être Gélon avait-il des raisons 
personnelles pour ne pas vouloir accroître l'effectif de la classe popu- 
laire, si, dans les cités grecques de Sicile, cette classe était formée 
pour une large part d'indigénes, qui supportaient plus ou moins 
impatiemment de vivre sous la férule d'une minorité hellénique. 

4. Cette phrase prépare et justifie la complaisance avec laquelle 
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тобто рёу үйр Kapapivaiouc &rtavtac £c Tac Zvpnkobcag 
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ётёдото ёт” kayoy ёк Zukelinç: тфотф SE toto kal 
Ефбоё«с tobc ëv ZukeAt émotnog ёлакр(усс̧. "Emoíee ёё 
та0та тоотоос̧ ёрфотёроос̧ vouloac Bfjuov stvar ouvotknua 
ёуаритфтатоу. Toto u£v трбто tópavvoc Éyeyóvee џёүас̧ 
6 l'éAov. 
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Тӧу yàp ётибуте ётї тђу “ЕЛ&о т&утос коо muvBéveou, 
ёт. Пёротс̧ ёуђр ЫЛЕ. GebEac тӧу “ЕЛАотоутоу kal 
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Pour lors, quand les ambassadeurs des Grecs furent arrivés 
à Syracuse, ils entrèrent en conférence avec Gélon et lui 
dirent : « Les Lacédémoniens, les Athéniens! et leurs alliés 
nous ont envoyés pour te demander de t'associer à eux contre 
le Barbare; tu n'ignores sans doute pas qu'il menace la 
Grèce, qu'un Perse qui a jeté des ponts sur l'Hellespont et 
qui améne d'Asie toutes les forces de l'Orient est sur le 
point d'entrer contre elle en campagne, donnant comme 
prétexte qu'il marche contre Athènes, mais ayant dans 
l'esprit de soumettre à sa domination la Grèce entière. Toi, 
qui disposes d'une grande puissance, toi à qui appartient 
une partie du monde grec qui n'est pas la moindre puisque 
tu régnes sur la Sicile, viens au secours de ceux qui défendent 
la liberté de la Gréce, et travaille avec eux au maintien de 
cette liberté. Réuni, tout le monde grec représente une 
force considérable, et nous sommes en état de tenir téte à 
l'agresseur; mais si, parmi nous, les uns trahissent, les 
autres refusent leur concours, si la partie saine de la Gréce 
se réduit à un petit nombre d'hommes, alors il est à craindre 
que la Grèce entière ne succombe. Car ne pense pas que le 
Perse, s'il nous subjugue aprés nous avoir vaincus par les 
armes, n'ira pas te trouver; mais prends tes précautions 
avant que cela n'arrive; en venant à notre aide, c'est ta 
propre défense que tu prends. Les entreprises sagement 
réfléchies sont suivies d'ordinaire d'un heureux aboutisse- 
Hérodote va rapporter l'entrevue des députés et du tyran de Syracuse. 
Ils se trouveront en face d'un polentat disposant de tout autres 
ressources que les Argiens, les Crétois et les Corcyréens, d'un prince 
de grand renom ; par une sorte de déférence pour ce haut personnage, 
Hérodote ne se contentera pas de relater en style narratif le refus 
qu’il opposa à la demande des ambassadeurs et les raisons de ce 
refus ; s'aidant de ce qu'il avait pu entendre dire des circonstances 
de l'événement et de l'humeur de Gélon, il mettra en scène les solli- 
citeurs et celui qu'ils sollicitent, leur donnera la parole, et présentera 
en des discours qui se répondent un tableau dramatique de ce qui a 
pu se passer. 

1. Lesmots te xai 'A0nvaio: manquent dans de bons manuscrits ; 
mais, quel qu'ait été l'ozgueil des Spartiates, peut-on croire que 


Syagros, qui sans doute portait la parole, n'ait parlé que d'eux seuls? 
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£n&yov т@&уто тёу jov otpatdv ёк tfi; Асс отротт- 
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458 ment. » Ainsi parlèrent-ils ; et Gélon, les apostrophant avec 


vivacité, leur répondit en ces termes : « Hommes de Gréce !, 
vous tenez un langage bien arrogant quand vous osez m'in- 
viter à être votre allié contre le Barbare. Vous-mémes, précé- 
demment, quand je vous ai priés d'attaquer avec moi une 
armée barbare, à une heure oü j'étais en conflit avec les 
Carthaginois, quand j'insistais pour que füt vengée la mort 
de Dorieus fils d'Anaxandride, tué par les gens d'Égeste?, 
quand je vous proposais de libérer ensemble les ports dont 
vous retirez? de grands avantages et des profits, vous n'êtes 
pas venus, ni en considération pour moi pour me porter 
secours, ni pour venger la mort de Dorieus* ; et, à ne consi- 
dérer que ce qui est votre œuvre, tout ce pays est sous le 
joug des Barbares *. Mais les choses ont bien tourné pour 
moi, dans le sens le plus favorable; aussi, maintenant que 
la guerre a changé de théâtre et qu'elle est arrivée chez vous, 
alors enfin vous vous souvenez de Gélon. J'ai été traité par 
vous avec mépris, je ne vous rendrai pas la pareille ; je suis 
prét à vous secourir, en vous fournissant deux cents trières, 
vingt mille hoplites, deux mille cavaliers, deux mille archers, 
deux. mille frondeurs, deux mille hommes de cavalerie 
légère“ ; et je promets de fournir du blé pour toute l'armée 

1. "Аудрес "Enves. Cette apostrophe peut surprendre de la part 
de Gélon, qui lui-même était Grec. "EXÀzves ne désigne pas ici, au 
sens large, des hommes de race grecque ; seulement les habitants du 
pays appelé *EAXás. De même au chapitre 172. 

3. Gf. V 45-46. 

3. Depuis qu'ils ont été libérés sans votre aide. 

4. Gélon aurait donc soutenu avant 48r une guerre contre les 
Carthaginois, qui aurait abouti à la libération d'ipzóp:x dans la Sicile 
occidentale et aurait tiré vengeance de la mort de Dorieus. D'une 


telle guerre, nous ne savons rien par ailleurs. 

5. C'est-à-dire : rien de ce qui a été libéré ne l'a été grâce à votre 
concours. 

6. Il n'est point invraisemblable que Gélon ait pu offrir autant de 
troupes que le dit Hérodote ; à Ја bataille d'Himére, d’après Diodore 
(XI 21), il en mit en ligne bien davantage ; mais, à la veille d'une 
attaque des Carthaginois, qu'il prévoyait sans doute, aurait-il dégarni 
la Sicile? Peut-être, comme les Argiens, subordonnait-il son concours 
à l'acceptation d'une condition qu'il savait d'avance repoussée. 
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des Grecs jusqu'à ce que nous ayons terminé la guerre. 
Mais je fais ces promesses sous réserve de cette condition : 
que j'aurai le commandement et serai chef des Grecs contre 
les Barbares; autrement, je ne saurais aller vous rejoindre 
moi-méme ni vous envoyer personne d'autre. » Entendant 
ces paroles, Syagros ne se contint pas, et il déclara: « Ah 
certes, Agamemnon petit-fils de Pélops pousserait de grands 
gémissements, s’il apprenait que les Spartiates sont dépouillés 
du commandement par Gélon et les Syracusains !. Ne parle 
plus de cette condition, que nous te céderions le comman- 
dement ; si tu veux bien venir au secours de la Grèce, sache que 
tu seras commandé par les Lacédémoniens ; s'il ne te convient 
pas d'étre commandé, ne viens pas non plus à notre aide. » 
Là-dessus Gélon, voyant par les paroles de Syagros à quelle 
opposition il se heurtait?, présenta aux alliós cette offre 
derniére: « Étranger de Sparte, les outrages qui atteignent 
un homme excitent ordinairement sa colère ; pourtant, bien 
que tu aies proféré dans ton discours des propos insultants, 
tu ne m'as pas décidé à manquer aux convenances dans ma 
réponse. Dès lors que vous tenez comme vous le faites au 
commandement, il est naturel que moi aussi j'y tienne, et 
plus que vous?, puisque je suis le chef d'une armée plusieurs 
fois aussi importante que la vôtre et d'un beaucoup plus 
grand nombre de vaisseaux. Mais, puisque les conditions 
posées vous font reculer, nous ferons quelques concessions 
par rapport à nos demandes primitives : si vous commandez 
l'armée de terre, je commanderai l'armée navale ; s'il vous 
plait d'avoir le commandement sur mer, sur terre je le veux. 


1. Chez Homère, Agamemnon est roi de Mycènes en Argolide ; 
mais, chez les compatriotes de Syagros, il passait pour avoir régné en 
Laconie, à Amyclai ou à Sparte. 

2. "тебу бра àxeazoapudvoug тойу Aóyouc тоў Zvdypou. Des Aóyot 
ärestpaupévot sont des discours qui « tournent le dos » (cf. Ш 121), 
qui expriment une fin de non recevoir. 

3. A un argument sentimental, — le rappel d'un passé légendaire, 
— Gélon va opposer une considération réaliste, déduite de la compa- 
reison de l'importance des troupes qu'il fournirait avec celle du 
contingent de Sparte. 
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108: &pEóuevoc nò Aaksõðaryoviov' et 8° ёра ui] Gukatotc 
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Ou bien contentez-vous, il le faut, de cela ; ou bien allez- 
vous en, sans avoir gagné l'allié que nous serions. » Telles 
sont les propositions que fit Gélon ; et le député athénien, 
devançant celui de Lacédémone, répliqua en ces termes: 
« Roi des Syracusains, ce n'est pas par besoin d'un général 
que la Grèce nous a envoyés vers toi, c'est par besoin de 
soldats. Mais toi, tu n'es pas disposé à envoyer des soldats 
si tu n'es pas à la téte des Grecs ; étre le chef militaire de la 
Gréce est l'objet de ton vif désir. Tant que tu réclamais le 
commandement de toutes les forces des Grecs, nous nous 
contentions, nous autres Athéniens, de garder le silence, 
sachant bien que le Lacédémonien serait capable de défendre 
en te répondant ses intéréts et les nótres. Mais maintenant 
que, te voyant refuser le commandement de toutes les forces, 
tu demandes celui de la flotte, voici pour toi: méme si le 
Lacédémonien te concède ce commandement, nous, nous ne 
te le concédons раз; car il nous appartient, si du moins les 
Lacédémoniens ne veulent pas l'exercer; à ceux-là, s'ils le 
veulent, nous ne le disputons pas ; mais nous ne le céderons 
à personne d'autre. Ce serait en vain, dans ce cas, que 
nous posséderions la plus forte marine de la Gréce, si, étant 
Athéniens, nous abandonnions le commandement à des Syra- 
cusains, nous qui représentons le peuple le plus ancien de 
la Gréce et qui sommes les seuls parmi les Grecs à n'avoir 
pas changé de demeure‘, alors que l'un de nous, venu au 
siège d'Ilion, fut, au dire du poète Homère, l'homme le 
plus habile à ranger et à ordonner une armée?. Dans ces 
conditions, nous pouvons, sans encourir de reproches, parler 
comme nous parlons. » « Étranger d'Athènes », repartit 
Gélon, « à ce qu'il parait, vous avez chez vous les comman- 
dants, mais vous n'avez pas les hommes à qui ils comman- 
deront?. Eh bien, puisque vous ne voulez rien abandonner 
mais tout garder pour vous, vous ne sauriez trop tót partir 


r. Les Athéniens se glorifiaient d'étre autochtones. 

2. Cf. IlL., II, 552-554. 

3. Réponse ironique à ce qu'avait dit l'Athénien : qu'il n'était pas 
venu demander un chef, mais des soldats. 
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d'ici, retourner d’où vous venez, et annoncer à la Grèce que, 
pour elle, l'année а perdu son printemps‘ ». Voici le sens 
de cette parole, ce qu'elle veut dire ?; évidemment, de méme 
que dans l’année le printemps est ce qu’il y a de plus bril- 
lant, de méme ses propres troupes dans l'armée de la Gréce; 
il comparait donc la Gréce privée de son alliance à l'année 
amputée du printemps. 

Aprés ces négociations avec Gélon, les députés des Grecs 
reprirent la mer. Quant à Gélon, craignant en l'occurrence 
pour les Grecs qu'ils ne fussent pas capables de triompher 
du Barbare, mais jugeant indigne et intolérable, s'il allait 
dans le Péloponnése, d'y étre, lui tyran de la Sicile, com- 
mandé par les Lacédémoniens, il avait dédaigné d'entrer 
dans cetle voie; et il en prit une autre. Dès qu'il eut 
appris que le Perse avait franchi l'Hellespont, il envoya à 
Delphes, avec trois pentécontères, Cadmos fils de Skythés 2, 
de Cos, porteur de grandes sommes d'argent et de messages 
d'amitié, pour épier l'issue du combat, et, si le Barbare 
était vainqueur, lui donner l'argent et faire hommage de la 
terre et de l'eau pour les pays sur lesquels régnait Gélon ; si 
au contraire c'étaient les Grecs qui étaient victorieux, reve- 
nir. Ce Cadmos, antérieurement, avait reçu de son père une 


1. Y a-t-il ici, comme on l'a supposé, un emprunt fait par Héro- 
dote à un discours de Périclés, — une oraison funèbre où Athènes, 
privée aprés une guerre d'une partie de ses jeunes hommes, était 
comparée à l’année privée de son printemps ? L'emprunt ne serait 
pas heureux. Le printemps, quelque place qu'il occupe dans un 
calendrier, évoque par lui-même une idée de jeunesse, en sorte que, 
dans le discours de Périclès, la justesse de la comparaison était immé- 
diatement apparente; elle l'est moins dans le discours attribué à 
Gélon, oà, — comme il va étre expliqué, — le printemps est simple- 
ment comparé à ce qu'il y a de mieux, à « la fleur » de ceci ou de cela. 
En ce sens large, la métaphore était peut-être d'un usage courant. 

3. Ce commentaire, dont l'authenticité est contestée, est-il une 
interpolation ou une addition faite par l'auteur pour préciser comment, 
cette fois, la métaphore devait être comprise, — ce qu'il avait cru 
d'abord superflu (la yáp)?. 

3. Sur l'identité du père de се Cadmos avec le Skythès du 1. VI 
23-24, voir livre V, note 2 aux pages 66-67. 
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tyrannie ! solidement établie à Cos, et, de son plein gré, sans 
que rien de fâcheux le menaçât, mais obéissant à un senti- 
ment de justice, il avait remis l'autorité au peuple de Cos 
et il était parti pour la Sicile, où il s'était emparé de Zanklé 
avec l'aide des Samiens? et s'était établi dans la ville, qui 
avait changé son nom pour celui de Messana ?. Tel étant 
Cadmos et telles les circonstances dans lesquelles il était 
arrivé en Sicile mà par un sentiment de justice, Gélon, qui 
personnellement avait, en d'autres cas, constaté chez lui ce 
sentiment, l'envoya donc en mission. Et, outre les autres 
actions justes qu'a accomplies Cadmos, celle-ci n'est pas la 
moindre dont il ait laissé le souvenir: maitre de grandes 
sommes d'argent que Gélon lui avait confiées, et à même de 
se les approprier, il ne le voulut pas ; mais, quand les Grecs 
eurent triomphé dans le combat naval et que Xerxès eut 
battu en retraite, lui alors partit de son cóté pour la Sicile 
et rapporta à Gélon tout l'argent. 

On raconte aussi en Sicile que Gélon, méme devant étre 
commandé par les Lacédémoniens, serait cependant venu 
au secours des Grecs, si, vers la méme époque, Térillos fils 
de Crinippos, tyran d'Himeére, chassé d'Himére par Théron 
fils d'Ainésidémos, prince d'Agrigente, n'eùt fait venir une 
armée formée de Phéniciens, de Libyens, d'Ibères, de 
Ligures, d'Élisykes*, de Sardoniens, de Kyrniens, armée de 
irois cent mille hommes que commandait Amilcar fils 
d'Annon, roi des Carthaginois ; c'était au nom de l'hospita- 
lité qui les unissait qu'il avait décidé celui-ci, et surtout 
grâce à l'intervention zélée d'Anaxilas fils de Crétinès, tyran 


1. Que son père lui avait cédée de son vivant; cf. livre V, L l. 

2. Qui avaient été expulsés de Zanklé par le tyran de Rhégion 
Anaxilas (Thuc., VI 4), après s’en être emparés traîtreusement de 
connivence avec Hippocratès de Géla (VI 23-24). Celui-ci, pour 
faire pièce à un rival gênant sur le détroit de Messine, avait sans 
doute appuyé la commune entreprise de ses anciens complices et 
du fils de Skythès, apparemment réconcilié avec enx, qui fut dès lors 
à Zanklé-Messana son vassal, comme l'avait été auparavant Skythès. 

3. Du temps qu'y dominait Anaxilas, Messénien d’origine. 

4. Habitants d'une partie de la Narbonnaise. 
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de Rhégion, qui avait donné ses enfants en otages à Amilcar 
pour qu'il attaquát la Sicile et vengeât son beau-pére; car 
Anaxilas avait pour femme une fille de Térillos, du nom de 
Kydippé. Ce serait pour ce motif que Gélon, dans l'impossi- 
bilité de secourir les Grecs, envoyait à Delphes l'argent dont 
nous avons parlé. On ajoute encore ceci : que ce fut dans la 
méme journée que Gélon et Théron vainquirent en Sicile le 
Carthaginois Amilcar et qu'à Salamine les Grecs vainquirent 
le Perse !. 

J'ai entendu dire qu'Amilcar, Carthaginois par son père, 
Syracusain par sa mére, devenu roi des Carthaginois ? en 
raison de sa valeur, disparut pendant que se livrait la 
bataille, au moment oü sa défaite se consommait; et on 
ne le revit nulle part ni vivant ni mort; car Gélon aurait 
fait procéder partout à sa recherche. Il y a un récit que font 
les Carthaginois eux-mémes et qui est vraisemblable; les 
Barbares et les Grecs, disent-ils, combattaient en Sicile 
depuis l'aurore jusqu'à une heure tardive de la soirée (l'en- 
gagement en effet, assure-t-on, ne se prolongea pas moins); 
Amilcar cependant, demeuré au camp, sacrifiait et cherchait 
d'heureux présages, brülant sur un vaste bücher des corps 
entiers’; mais, quand il vit ses troupes prendre la fuite, 
occupé alors à faire des libations sur les victimes, il se jeta 


1. Ce rigoureux synchronisme, — contredit d ailleurs par Diodore 
(XI 24), qui place la bataille d’Himère le même jour que le combat 
des Thermopyles, — fut probablement imaginé par les Grecs de 
Sicile, comme l'égalité numérique des armées d'Amilcar et de Mar- 
donios (300000 hommes), pour que la victoire d'Himére fit plus 
exactement pendant aux victoires de Salamine et de Platées ; il ne 
mérite nulle créance. En revanche, il n'est pas invraisemblable, bien 
qu'Hérodote n'en dise rien, que les attaques de Xerxés et des Car- 
thaginois, se produisant à la méme époque, aient fait partie d'un 
plan concerté entre les ennemis de l'hellénisme. 

2. La dignité d'Amilcar, à laquelle il avait été élevé en raison de 
sa valeur, était celle de « sufféte ». D’après Aristote (Pol. IT 11), la 
situation des suffétes de Carthage équivalait à celle des rois de Sparte. 
Mais elle n'était pas héréditaire ; les suffétes, — ils étaient deux, — 
étaient élus pour un an. 

3. Sans rien réserver comme faisaient les Grecs. 
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dans le feu ; et c'est ainsi qu'il aurait disparu, censumé раг 
les flammes. Qu'Amilcar ait disparu d'une telle façon, 
comme le disent les Phéniciens, ou d'une autre facon, ils lui 
offrent des sacrifices et lui ont érigé des monuments dans 
toutes les villes de leurs colonies, à Carthage méme un trés 
grand !. Mais en voilà assez pour ce qui vint de Sicile. 

Les Corcyréens, aprés avoir fait aux députés la réponse 
que nous allons rapporter, se conduisirent comme il va étre 
dit; car ils furent sollicités de se joindre aux alliés par 
les mémes députés qui étaient allés en Sicile, et qui leur 
tinrent le méme langage qu'ils avaient tenu à Gélon. Tout 
d'abord, ils promirent d'envoyer des renforts et de s'associer 
à la défense, déclarant qu'ils ne sauraient voir d'un œil indif- 
férent la ruine de la Grèce, car, si elle succombait, ils 
n'avaient, eux, rien autre chose à attendre que d'étre asservis 
au premier jour; qu'ils devaient au contraire lui porter 
secours dans toute la mesure de leurs forces. 15 répondirent 
ainsi par de belles paroles; mais, quand il fallut venir à 
l'aide, ils changèrent d'avis; ils équipèrent bien soixante 
vaisseaux ; mais à peine avancèrent-ils en mer jusqu'à la 
côte du Péloponnèse, et ils mirent à l'ancre dans les eaux 
de Pylos et du Ténare, qui dépend du pays des Lacédé- 
moniens, attendant eux aussi de voir quel tour prendrait la 
guerre ; ils n’espéraient pas que les Grecs auraient le dessus, 
ils pensaient que le Perse remporterait une grande victoire 
et régnerait sur toute la Gréce. Ils agissaient de dessein prémé- 
dité, pour pouvoir dire au Perse quelque chose de ce genre : 
« Roi, les Grecs nous priaient de nous joindre à eux pour 
celte guerre; nous disposions de forces qui n'étaient pas les 
moindres, le contingent de vaisseaux que nous pouvions 
fournir n'eüt pas été le moins considérable, c'eàt été le plus 
important, du moins après celui des Athéniens; mais nous 


1. Hérodote doit commettre ici une confusion avec le culte d'un 
dieu, probablement du grand dieu Melkart, dont le nom entrait en 
composition dans celui d'Amilcar (Abd-Melkart), et dont il devait y 
avoir des temples, des monuments, dans toutes les colonies de Car- 
thage. Le culte des « héros » était inconnu des Phéniciens. 
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n'avons pas voulu nous opposer à toi, ni rien faire qui рїї 
te déplaire. » Ils pensaient qu'en tenant ce langage ils 
obtiendraient un meilleur traitement que les autres ; ce qui, 
à mon avis, serait effectivement arrivé. A l'adresse des Grecs, 
ils s'étaient créé une excuse, qu'ils firent valoir en effet : 
quand les Grecs leur reprochérent de n'étre pas venus à leur 
aide, ils déclarèrent qu'ils avaient équipé soixante triéres, 
mais que les vents étésiens les avaient empéchés de doubler 
le cap Malée, que c'était pour cette raison qu'ils n'étaient 
pas arrivés à Salamine, qu'il n'y avait eu aucune lâcheté de 
leur part à étre en retard pour la bataille navale. Ainsi élu- 
dèrent-ils les reproches des Grecs. 

Les Crétois!, quand les Grecs chargés de cette mission les 
invitèrent à se joindre aux alliés, se conduisirent comme 
suit. Ils envoyérent à Delphes en leur nom commun des 
théores et demandèrent au dieu s'il valait mieux pour eux 
porter secours à la Grèce. La Pythie répondit : « Insensés, 
vous vous plaignez de tous les sujets de larmes? que Minos 
vous a envoyés dans sa colére, pour avoir vengé l'injure faite 
à Ménélas! alors qu'eux ? n'avaient pas aidé à tirer vengeance 
de sa mort à Camicos, et que vous, vous les avez aidés à 
venger l'enlóvement à Sparte d'une femme par un Barbare? » 
Quand on eut rapporté aux Crétois cette réponse et qu'ils en 
eurent pris connaissance, ils s'abstinrent de porter secours *. 
On raconte en effet que Minos, à la recherche de Dédale, 


І. Qu'étaient, dans l'ile « aux cent villes», les Crétois qui 
envoyaient en commun (хо:уї) consulter l'oracle de Delphes ? Cf. 
Kirsten, Die Insel Kreta, p. 27; Van Effenterre, La Crète et le monde 
grec de Platon à Polybe, p. 26-27. 

2. Les fatigues de la guerre de Troie et les calamités qui les 
accueillirent à leur retour en Créte (ch. 171). 

3. Les ancêtres de ceux qui venaient demander de l'aide. 

4. Yl avait coûté cher aux Crétois d'avoir assisté les Grecs pour 
venger Гіпјиге de Ménélas, alors que les Grecs ne les avaient pas 
aidés à venger la mort de leur roi ;. l’oracle les dissuadait de renou- 
veler cette généreuse imprudence. On aurait pu objecter qu'il ne 
s'agissait plus de venger une injure particulière, mais de porter 
secours à la Grèce en danger ; ttj.opéety est un terme ambigu. 
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arriva en Sicanie, qu'on appelle aujourd'hui Sicile, et qu'il 
y périt de mort violente!. Au bout de quelque temps, les 
Crétois, à l'instigation d'un dieu, tous à l'exception des gens 
de Polichné et de ceux de Praisos, se seraient rendus avec 
une grande flotte en Sicanie, et y auraient assiégé pendant 
cinq années la ville de Camicos, que, de mon temps, habi- 
taient des Agrigentins ; à la fin, ne pouvant ni s'en empa- 
rer ni rester davantage à souffrir de la faim, ils renoncèrent 
et partirent. Comme, au cours de leur navigation, ils se 
trouvaient sur la côte d'Iapygie ?, une violente tempête les 
aurait surpris et jetés contre la terre ; leurs vaisseaux fra- 
cassés, ne voyant plus aucun moyen pour eux de retourner 
en Crète, ils auraient fondé en ce pays la ville d'Hyrié et 
s’y seraient fixés, devenant, par un changement de nom, de 
Crétois des lapygiens-Messapiens, et, d'insulaires qu'ils 
étaient, des habitants du continent. D'Hyrié, ils auraient colo- 
nisé les autres villes que, longtemps aprés?, les Tarentins 
tentérent de détruire; en laquelle circonstance ils subirent 
un tel désastre, qu'il se serait produit alors le plus grand 
massacre de Grecs dont nous ayons connaissance, tant de 
Tarentins mêmes que d'hommes de Rhégion ; ces derniers, 
des citoyens qui, contraints par Mikythos* fils de Choiros, 
étaient venus prêter main forte aux Tarentins, périrent 
pour leur compte, au nombre de trois mille ; des Tarentins 
mêmes, les pertes ne se comptaient pas. Mikythos était de la 
maison $ d'Anaxilas, qui lui avait laissé la charge de gou- 


1. Assassiné par les filles de Cocalos, roi de Camicos, ou par le 
roi lui-méme. 

2. La péninsule qui termine l'Italie au S.-E. 

3. En 473. 

4. Traduction d'un texte douteux (cf. l'apparat). L'introduction 
de xai entre les participes йуаүхх6рғуо: et äruxduevot peut être le 
fait d'un copiste, qui ne comprenait pas que le premier de ces parti- 
cipes est subordonné au second. Elle me parait plus plausible que la 
disparition, auprès de àvayzazópsvot, d'un mot tel que geóystv. 

5. Olxívnc. Plutôt qu'un esclave, comme le disent Pausanias 
(V 26 4) et Justin (IV 2), un étranger (de Tégée ?) au service 
d'Anaxilas. 
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verner Rhégion!; c'est lui qui, lorsqu'il dut quitter 
Rhégion? et se fut établi à Tégée d'Arcadie, consacra à 
Olympie les groupes de statues. Mais ce qui concerne les 
gens de Rhégion et de Tarente est une parenthése dans 
mon récit. Dans la Crète dépeuplée, à ce qu'on dit à Praisos?, 
s'installérent des hommes de diverses nations, surtout des 
Grecs ; et, à la troisième génération après la mort de Minos, 
eut lieu la guerre de Troie, pendant laquelle des Crétois ne 
se montrèrent pas les moins vaillants vengeurs de Ménélas. 
En guise de récompense, ils auraient été, à leur retour de 
Troie, en proie ainsi que leur bétail à la famine et à la 
peste, si bien que la Crète fut pour la seconde fois dépeu- 
plée; et les Crétois d'aujourd'hui seraient une troisième 
population venue habiter l'ile avec les survivants. En leur 
rappelant ces événements, la Pythie les retint de secourir la 
Gréce, ainsi qu'ils voulaient le faire *. 

Les Thessaliens, au début, ne suivirent le parti des Médes 
que sous l'empire de la nécessité, montrant bien que les 
machinations des Aleuades* n'étaient pas pour leur plaire. 
En effet, dés qu'ils eurent appris que le Perse se disposait à 
passer en Europe, ils envoyèrent des messagers à l'Isthme, 
oü étaient assemblés les délégués de la Gréce, choisis dans 
les cités qui étaient animées des meilleurs sentiments pour 
la cause nationale. Arrivés devant eux, les messagers des 
Thessaliens ‘déclarèrent : « Hommes de Grèce, il faut garder 
la passe de l'Olympe, pour que la Thessalie et l'ensemble de 
la Gréce soient à l'abri de la guerre. Nous sommes, nous, 


т. Anaxilas était mort laissant des enfants en bas âge. 

2. "Exzeców ёх ‘Pnylou. Ces mots ne semblent pas signifier un 
départ volontaire, tel que le rapporte Diodore (XI 66). 

3. Où les anciens habitants, n'ayant pas pris part à l'expédition de 
Camicos, avaient pu assister à l'arrivée d'une nouvelle population 
remplaçant ceux qui étaient restés en lapygie. 

4. Après des retours sur le passé et des anticipations, Hérodote 
revient au point de son récit où il en était à la fin du chapitre 169, ajou- 
tant seulement un hommage à la bonne volonté des Crétois (fouXo- 
uévouc тушо свету). 


5. Cf. ch. 6 et 130. 
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préts à y contribuer; mais il faut que, vous aussi, vous 
envoyiez des forces importantes; car, si vous n'en envoyez 
pas, sachez que nous nous entendrons avec le Perse ; placés 
comme nous sommes, lellement en avant du reste de la 
Grèce, il ne convient pas en effet que seuls nous périssions 
pour vous. Si vous ne voulez pas nous porter secours, vous 
êtes incapables d'exercer sur nous aucune contrainte; car 
jamais la contrainte ne put triompher de l'impuissance ! ; et 
nous tàcherons à nous seuls d'assurer par quelque moyen 
notre salut. » Ainsi parlérent les Thessaliens. Les Grecs, en 
conséquence, décidérent d'envoyer en Thessalie, par mer, 
des troupes de terre pour garder le passage; quand cette 
armée eut été rassemblée, elle fit voile par l'Euripe. Arrivée 
à Alos en Achaie, elle débarqua et se rendit en Thessalie, 
laissant là les navires, et parvint à Tempé, où se trouve la 
passe conduisant de la basse Macédoine ? en Thessalie le long 
du fleuve Pénée, entre les monts Olympe et Ossa. Là campa 
un rassemblement d'environ dix mille hoplites grecs, 
auxquelles s'adjoignait la cavalerie thessalienne ; le comman- 
dant des Lacédémoniens était Euainétos fils de Carénos, 
choisi parmi les polémarques, bien qu'il ne füt pas de la 
race royale; celui des Athéniens était Thémistocle fils de 
Néoclès. Ils demeurèrent en ce lieu peu de jours; car des 
messagers arrivèrent de la part du Macédonien Alexandre 
fils d'Amyntas, qui leur conseillérent de partir, de ne pas 
rester dans la passe pour y étre écrasés par l'armée d'inva- 
sion, dont ils faisaient connaitre la force en troupes de terre 
et en vaisseaux è; ceux à qui ils donnaient ce conseil le sui- 


т. C'est-à-dire qu'on ne peut obtenir des gens par la contrainte 
qu'ils fassent ce qu'ils sont incapables de faire. Si on ne les secourt, 
les Thessaliens, de quelques sanctions qu'on menace leur défaillance 
(ch. 132), ne pourront pas résister. 

2. La région littorale, entre la mer et l'Olympe. 

3. Les alliós ne savaient-ils pas d'avance à quoi s'en tenir ? ne se 
flattaient-ils pas de pouvoir, dans un espace resserré, arrêter des 
ennemis beaucoup plus nombreux, comme ils pensèrent le faire aux 
Thermopyles ? Hérodote, sans doute, n'a pas tort de contester que 
l'intervention d'Alexandre ait déterminé leur retraite; celte inter- 
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virent ; car ils le jugeaient bon, et il leur parut que le Macé- 
donien était animé d'intentions bienveillantes. Mais, à mon 
avis, ce qui les décida fut la crainte, quand ils apprirent 
qu'il existait une autre voie de pénétration en Thessalie, par 
les hauts de Macédoine ', traversant le pays des Perrhèbes 
du cóté de la ville de Gonnos, voie par laquelle pénétrèrent 
effectivement les troupes de Xerxès. Les Grecs descendirent 
donc retrouver leurs vaisseaux, et retournèrent à l'Isthme. 
Cette expédition en Thessalie eut lieu quand le Roi se dispo- 
sait à passer d'Asie en Europe et se trouvait déjà à Abydos. 
Abandonnés par les alliés, les Thessaliens embrassèrent dès 
lors le parti des Mèdes avec ardeur et sans plus balancer, si 
bien que, pendant la guerre, ils se montrèrent d'une très 
grande utilité pour le Roi. 

Après le retour à l'Isthme, les Grecs discutèrent, d’après 
ce qu'avait fait dire Alexandre, comment ils conduiraient la 
guerre et en quels lieux. L'avis qui prévalut fut de garder 
le passage des Thermopyles, auquel ils reconnurent l'avan- 
tage d'étre à la fois plus étroit que celui qui menait en 
Thessalie et unique?, et d'étre plus voisin de leur pays? ; 


vention, — un doublet de ce qui se passa avant la bataille de Platées 
(IX 44-45), — a pu être imaginée pour fournir une preuve de plus 
des bonnes dispositions du roi de Macédoine à l'égard des alliés. 

1. La route appelée au chapitre 128: 7; уо 600; 01x t&v Махедбуњу 
тбу хатолер0е ёс tobs Перра:6о0с харх Гбууоу, la route de la passe 
actuelle de Pétra (cf. la note au chapitre 128). Il est surprenant que 
les alliós n'aient pas eu connaissance avant de s'établir à Tempé de 
l'existence de cette voie d’accès en Thessalie et du danger qu'elle 
représentait pour eux. Peut-être estimèrent-ils d'abord qu'elle était 
impraticable pour une grande armée et ne prirent-ils peur que 
lorsqu'ils apprirent que les troupes de Xerxés se frayaient à grand 
peine un chemin de ce côlé-là à travers les montagnes et les forêts 
(ch. 131). Leur stationnoment à Tempé aurait pu durer en ce cas 
plus de « peu de jours » (kiyas huépaç). 

2. Ce que l'événement devait cruellement démentir. 

3. Cette comparaison avec la position de Tempé, d'ores et déjà 
évacuée, peut sembler ici hors de saison puisqu'à ce moment les 
Grecs n'avaient plus le choix ; mais elle leur fournissait des raisons 
d'espérer qu'ils pourraient « tenir » aux Thermopyles mieux qu'ils 
n'avaient fait à Tempé. 
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du sentier qui permit de cerner les Grecs qui furent cernés 
aux Thermopyles, ils ne savaient méme pas l'existence avant 
de l'apprendre des Trachiniens, quand ils furent arrivés aux 
Thermopyles *. Ils décidèrent donc qu'ils garderaient le pas- 
sage pour ne pas laisser le Darbare entrer en Gréce?, et que 
l'armée navale se rendrait à l'Artémision, sur la côte 
d'Histiaiotide ; car ces lieux sont voisins l'un de l'autre, en 
sorte qu'on y pouvait étre informé de ce qui se passait en 
chacun des deux ?. Et voici la description de ces lieux. D'abord 
l'Artémision. De la mer de Thrace, largement ouverte, un 
rétrécissement aboutit au détroit resserré qui sépare l'ile de 
Skiathos de la Magnésie en terre ferme ; et à ce détroit fait 
suite immédiatement, en Eubée, l'Artémision, qui est une 
plage oü il y a un sanctuaire d'Artémis. D'autre part, l'entrée 
en Gréce par le pays de Trachis mesure, là ou elle est 
le plus resserrée, un demi-plèthre de large*; mais ce 
n'est pas à ce point-là que se trouve le passage le plus étroit 
de tout ce pays ; c'est en avant et en arrière des Thermo- 


т. Ce sentier, qu'on n'utilisait plus, n'était probablement connu 
que de peu de gens (ch. 214-215). Léonidas, pourtant, devait en 
apprendre l'existence, et, à tout hasard, le faire surveiller. 

a. “КЛА, ici et plus bas, désigne la Grèce centrale. 

.3. Des hommes et des bateaux se tiendraient prêts pour porter aux 
Thermopyles des nouvelles de l’Artémision, et à l'Artémision des 
nouvelles des Thermopyles (cf. УШ 21). 

4. ‘H ù Tonyivos Ёсодос ё; thy ‘Е\\4да. L'é£cobog, dont il sera 
dit plus loin qu'il s'y trouvait des sources chaudes (iv тў ёзбёф› 
таўтт), est une partie du territoire de Trachis, — du territoire «utile» 
par opposition aux montagnes qui l'enserraient(ch. 199 : mepixànie 
тї» үй» thv Тоту гуту), — la partie que l'on traversait pour se rendre 
è; thv “24а. Il s'agit ісі du point où cette bande de terrain pra- 
ticable était, entre la montagne et la mer, le plus étroite, à la hauteur 
du mur des Phocéens. 

5. Au lieu de tz; 2\1, que donnent les manuscrits, ce qu'on 
attend ici est quelque chose comme « tout entier » ou une désignation 
géographique. MnA(doç, proposé par Madvig, satisferait cette attente ; 
mais on ne voit pas comment 1; se serait substitué à ce mot. Une 
corruption de &ластс̧, qui se lit dans un passage analogue au livre 
I 72 1. 11-12 (cf. l'apparat; joignons-y : єбрбтатоу réons tij; 
хбрт табтпс, ch. 199) paraît une hypothèse plus acceptable. 
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pyles : en arrière, près d'Alpénes, qui est au débouché, où il 
y a place seulement pour une voiture; en avant, dans le 
voisinage du fleuve Phoinix, près de la ville d'Anthélé, où 
il en est de même‘, Au couchant des Thermopyles se dresse 
une montagne inaccessible, abrupte, haute, se prolongeant 
jusqu'à l'OEta ; au levant, la route est bornée par la mer et 
des marécages. Il y a dans le passage des bains chauds, que 
les gens du pays appellent Chytroi (« les Marmites »), et, 
auprès de ces bains, un autel consacré à Héraclès ; un mur 
était construit en travers du passage, et, dans ce mur, il y 
avait anciennement une porte. Ce sont les Phocéens qui 
l'avaient construit, par crainte, lorsque les Thessaliens arri- 
vérent de Thesprotie pour occuper la terre d'Éolide, qu'ils 
possèdent aujourd'hui : en face des Thessaliens qui tentaient 
de les subjuguer, les Phocéens avaient pris celte précau- 
lion, et ils avaient alors conduit l'eau chaude vers l'entrée 
du passage pour que ce lieu devint une fondrière, mettant 
tout en œuvre pour que les Thessaliens ne fissent pas irrup- 
tion dans leur pays. Le mur antique, construit depuis 
longtemps, était déjà pour la plus grande partie tombé de 
vétusté ; les Grecs décidèrent de le relever et d'interdire en 
ce lieu l'accès de la Grèce au Barbare ; il y a tout prés de la 
route un bourg, appelé Alpènes, d'où ils comptaient tirer 
leur ravitaillement. Ces positions parurent donc aux Grecs 
des positions favorables ; ayant tout considéré à l'avance, et 
calculé que le Barbare ne pourrait faire là usage de la multi- 
tude de ses troupes ni de sa cavalerie, ils résolurent d'y rece- 
voir le choc de l'ennemi en marche contre la Grèce. Quand 
ils apprirent que le Perse était en Piérie?, ils partirent de 
l'Isthme et se séparèrent, pour se rendre les uns par voie de 
terre aux Thermopyles, les autres par mer à l'Artémision. 


I. « En avant, en arrière », pour qui venait du Nord. Sur les 
Thermopyles et le mur des Phocéens, cf. Béquignon, La vallée du 
Spercheios, des origines au ГУ siècle, р. 43 suiv. 

2. Et que, la route une fois frayée pour l'armée à travers la mon- 
tagne, — ce qui ne fut pas l'affaire de peu de temps (ch. 131 : fuésag 
Suy vác), — l'invasion de la Thessalie était imminente. 
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Tandis que les Grecs se hâtaient de gagner leurs postes 
respectifs, les Delphiens épouvantés consultaient le dieu 
pour leur salut et celui de la Grèce; et il leur fut répondu 
d'adresser des priéres aux vents; car les vents seraient pour 
la Gréce de puissants alliós. Ayant recu cette réponse, les 
Delphiens, tout d'abord, communiquèrent à ceux des Grecs. 
qui voulaient vivre libres l'oracle qui leur avait été rendu, 
et, par cette communication faite à des gens qui redoutaient 
fort le Barbare, ils acquirent pour eux-mêmes le droit à une 
éternelle reconnaissance; puis, ils dédièrent aux vents un 
autel au lieu appelé Thyié, où est le téménos consacré à 
Thyié fille de Képhisos !, de qui celieu а emprunté son пот; 
et ils leur offrirent des sacrifices. En raison de cet oracle, 
les Delphiens, aujourd'hui encore, font en l'honneur des 
vents des sacrifices propitiatoires. 


1. D’après les Delphiens (Paus., X 6 4), Thyié était fille, non de 
Képhisos (éponyme d'un fleuve de Phocide), mais de Castalios, et 
mère de Delphos ; elle avait introduit à Delphes le culte orgiastique 
de Dionysos que célébraient les Thyiades. Le lieu appelé ici de son 
nom est, en plusieurs passages des comptes des naopes, appelé Ouïat 
(cf. Bourguet, Mélanges Perrot, p. 25-29 ; Fouilles de Delphes, III 5, 
en particulier p. 124). Le choix de ce lieu pour un autel des Vents 
fut probablement inspiré aux Delphiens par la parenté des mots 
Gviat et 05:12 ; Bourguet le situait sur l'esplanade voisine de la 


chapelle du Prophéte Élie. 
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Les PREMIERS CHOCS : 
LES THERMOPYLES, L'ARTÉMISION. 


(VII 179-ҮШ 26) 


Les derniers chapitres précédents nous ont montré les 
Grecs prenant position, pour arréter l'avance des Barbares, 
sur terre aux Thermopyles, sur mer à l'Artémision ; les 
chapitres qui vont suivre nous feront assister à la rupture 
ou à l'abandon volontaire de cette ligne de résistance. Aux 
Thermopyles, Léonidas et ses compagnons seront écrasés 
sous le nombre, et l'anéantissement de leur troupe, qui 
ouvre à l’armée de Xerxés l’accès de la Grèce centrale, 
entraine le repli de la flotte stationnée à l'Artémision. 

Ce qui frappe tout d'abord, si l'on examine ce groupe de 
chapitres au point de vue de la composition, c'est, — par 
contraste avec ce qui est si fréquent chez Hérodote, — la 
rareté des développements étrangers à l'exposé des faits qui 
doivent former la matière, la trame, de cette partie du récit. 
Tels ne sont pas quelques morceaux d'allure géographique : 
la description du pays des Maliens enserré dans une ceinture 
de montagnes, celle de la basse vallée du Spercheios et des 
abords immédiats des Thermopyles, celle du sentier Anopaia !; 
si tous les détails de ces morceaux ne servent pas à expliquer 
ce qui va se passer, ils évoquent le cadre dans lequel se 
déroulera une grande action, l'horizon oü pouvaient se 
porter les regards des acteurs; ce qu'on ne saurait réprouver. 
Tels ne sont pas non plus les renseignements donnés sur les 
antécédents ou les destinées ultérieures de personnages qui 
vont jouer un róle de premier plan, et méme sur quelques 


1. Ch. 176, 198-200, 216. 
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personnages secondaires : sur la généalogie de Léonidas, les 
circonstances de son accession au trône, l'oracle qui le décida 
à s'offrir en victime pour acheter le salut de sa patrie! ; sur 
la triste fin d'Éphialtés et les raisons qui, en dépit d'allé- 
gations contraires, mettent hors de doute sa culpabilité ? ; 
sur la curieuse facon dont un chef barbare qui périt dans un 
combat naval, Sandokès, avait précédemment échappé à la 
mort?. Tels ne sont pas, enfin, les compléments anecdo- 
tiques qui accompagnent la relation d'événements impor- 
tants: la mention des fructueuses collectes d'épaves qui 
enrichirent Aminoclés *, propre à faire ressortir la gravité du 
désastre qu'avait subi la flotte perse dans les parages du cap 
Sépias ; celle du traitement que les Barbares infligèrent à 
un prisonnier et les conjectures qu'on peut former sur les 
motifs qui les y incitèrent $ ; la désignation complaisante, par 
leurs noms et leurs qualités, d'un certain nombre de com- 
parses, de l'homme de Skiathos qui avait signalé aux Bar- 
bares l'existence sur leur route d'un récif dangereux, des 
commandants de navires engagés dans des combats d'avant- 
garde", de captifs de marque par qui les Grecs purent étre 
informés des forces et des projets dc l'ennemi * ; surtout, la 
glorification d'hommes qui, au cours des combats, se firent 
particulièrement remarquer, ou, inversement, la constatation 
de quelques défaillances apparentes ou réelles?. La place 
faite à tous ces détails, commémorant des faits qui n'eurent 
pas une grande influence sur la marche des événements, 
peut paraitre aujourd'hui excessive; ceux notamment que 
nous signalions en dernier lieu peuvent sembler oiseux à un 
historien moderne, alors qu'il jugera trop rares chez Héro- 
dote les détails de stratégie et de tactique militaire. Mais, 
en un temps où stratégie et tactique étaient rudimentaires, 


Ch. 204-205, 220. 
Ch. 213-214. 
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Ch. 190. 
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où la valeur guerrière des individus était, bien plus qu'elle 
ne fut par la suite et qu'elle n'est maintenant, un facteur 
primordial du succés, chez un peuple passionné pour les 
concours d'athlétes, enclin à considérer les victoires agonis- 
tiques comme les plus beaux titres de gloire, la mention 
d'hommes qui, par leur bravoure et leur habileté à manier 
les armes, s'étaient distingués dans une mélée ne devait pas 
paraitre plus futile que la préservation contre l'oubli des 
noms des olympioniques. 11 ne faut pas d'ailleurs reprocher 
sans mesure à Hérodote d'avoir sacrifié à ce genre de détails 
la description technique des batailles ; de cette description, 
il donne plus d'une fois les traits essentiels. П le faisait, au 
livre VI, en disant quel dispositif de l'armée athénienne 
Miltiade avait adopté, et comment les Barbares, attirés dans 
un piége, furent, aprés avoir enfoncé le centre des lignes de 
l'adversaire, pris à leur tour à revers par le déploiement de 
ses deux ailes ; il le fait en contant l'affaire des Thermopyles. 
Il relève dans ce récit le choix fait par les Grecs d'une position où 
une poignée d'hommes résolus avait chance de tenir téte à 
une multitude, et le parti qu'ils surent en tirer; il dit par 
quelles manœuvres, où s'affirmait leur supériorité dans l'art 
de la guerre, quittant l'abri du mur des Phocéens, ils 
amenaient l'enn emi dans la partie la plus resserrée du pas- 
sage et là, n'ayant jamais en fáce d'eux que peu d'ennemis 
à la fois, reprenaient l'avantage grâce à un meilleur arme- 
ment; comment, afin de présenter toujours à l'assaillant, 
malgré leur petit nombre, une résistance vigoureuse, leurs 
bataillons se relayaient au front suivant un ordre établi. 
Pour décrire un pareil combat, un historien de nos jours en 
dirait-il davantage ? 

Que reste-t-il en dehors de cette revue ? Au chapitre 189, 
le rappel de l'enlèvement d'Orithyie ; au chapitre 193, celui 
d'unincident du voyage des Argonautes; ici, pour expliquer le 
nom donné aux « Aphètes » ; là, pour expliquer qu'en parlant 
du « gendre » des Athéniens, l'oracle avait voulu parler de 
Borée ; ici et là, c'est l'affaire de peu de mots. Le seul pas- 
sage où Hérodote s'écarte plus longuement de son sujet est 
le chapitre 197, où il raconte l'histoire d'Athamas et de 
К ytissoros ; encore ne le fait-il que pour rendre intelligible 
une attitude respectueuse de Xerxés et parce que Xerxés se 
serait fait raconter cette histoire. 
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En somme, le récit d'Hérodote est, dans cette partie de 
son ouvrage, à peu prés net de digressions, d'anticipations, 
de retours sur le passé, qui en obscurciraient l'ordonnance ; 
sans interruptions appréciables, il suit le cours des évé- 
nements. 

Ces événements se déroulent en deux séries paral- 
léles, les Barbares progressant et sur le continent et sur 
mer. L'historien est donc obligé de partager son attention 
entre l'armée de terre et la flotte; il est intéressant de 
voir comment il a fait face à cette obligation. 

Notons, pour commencer, que, dans les chapitres 179 et 
suivants, les exposés des deux séries d'événements n'ont pas 
le méme point de départ chronologique. Xerxés et l'armée 
de terre avaient quitté Thermé onze jours avant que le gros 
de la flotte en partit (ch. 183). Ce qui, sur terre, fait pendant 
aux incidents maritimes racontés ch. 179-183 (escarmouches 
navales entre éclaireurs grecs et barbares, reconnaissance du 
chenal par où la flotte du Grand Roi devait passer entre l'ile 
de Skiathos et la cóte de Magnésie, précautions prises pour 
que celte traversée pùt se faire sans accidents), ce qui doit 
en avoir été contemporain, c'est l'avance de Xerxes jusqu'aux 
confins dela Thessalie et l'ouverture d'un chemin praticable 
pour l'armée à travers la montagne ; or, ce qui est dit chez 
Hérodote de ces « travaux d'approche » l'a été longtemps 
auparavant, dans quelques phrases du chapitre 131. Cela 
peut sembler d'autant plus surprenant que, sur l'ensemble 
dn trajet accompli par Xerxés de la Piérie au pays de 
Trachis, Hérodote n'avait pas grand'chose à dire: le spec- 
tacle hippique que le Roi se fit offrir en Thessalie (ch. 196), 
les manifestations de respect dont il entoura le sanctuaire 
de Zeus Laphystios et la demeure des descendants d'Athamas 
(ch. 197), voire la mise à sec de la plupart des fleuves 
d'Achaie (ch. 196), sont des faits de médiocre importance 
comparés à ceux qui, dans le méme laps de temps, mar- 
quérent les mouvements de la flotte. Quelles considérations 
décidérent Hérodote à appauvrir encore la relation d'une 
marche militaire, en en reléguant le début en un point de 
son récit où il est isolé et sans lien avec le contexte ! ? A cette 


1. Le retour des hérauts apportant la soumission d'un eertain 
nombre de peuples appartenait dès lors au passé (&xíxaxo). 
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question, je ne trouve pas de réponse qui me satisfasse. 
Peut-être, à ne reprendre ici l'exposé de la progression de 
Xerxès et de l'armée de terre qu'à partir de la Piérie, 
c'est-à-dire en retard sur le point de départ du récit des 
événements maritimes, Hérodote trouva-t-il une raison de 
plus pour placer cet exposé en second lieu, après avoir 
conduit la flotte jusqu'aux Aphétes; mais il l’eût fait, je 
pense, sans l'appoint de cette raison. 

L'ordre qu'il a adopté est en effet heureusement calculé. 
Isolée, la maigre relation du progrès de l'armée de terre 
jusqu'au pays de Trachis eüt été le récit d'un déplacement 
royal plutót que d'une opération militaire; rapprochée des 
chapitres 202 et suivants, où seront racontés de durs combats, 
cette relation prend un tout autre aspect ; le pays de Trachis, 
où elle amène Xerxés, ce sont les avancées des Thermo- 
pyles; le trajet accompli depuis la Piérie, c'est la dernière 
étape d'une marche triomphale qui jusqu'alors n'a pas ren- 
contré d'obstacle ; à quelques jours d'intervalle, le fastueux 
et présomptueux monarque qui se complaisait à regarder 
des courses de chevaux et à se faire conter l'histoire d'Atha- 
mas et de Kytissoros sera mué en un chef d'armée désem- · 
paré, que le spectacle de ses troupes déconfites fera tres- 
sailir d'anxiété et qui, pour sortir d'embarras, n'aura 
d'autre ressource que de préter l'oreille aux suggestions d'un 
traître ; pour que le contraste soit plus frappant, plus vive- 
ment senti par le lecteur, il est bon que les deux termes en 
soient présentés le plus prés possible l'un de l'autre; les 
chapitres 196-235 forment un bloc narratif qu'il aurait été 
fácheux de dissocier. Il y avait à coup sûr moins d'incon- 
vénient à interrompre au chapitre 195 le récit des opé- 
rations navales, qui ne sera repris qu'au livre VIII. La 
partie qui précéde l'interruption est assez riche d'épisodes 
pour être présentée à part. On n'y voit pas encore 
cependant les deux flottes aux prises; c'est seulement 
au livre VIII que s'engageront les combats de l'Arté- 
mision ; chacune des deux parties du récit a donc sa 
physionomie propre ; la première est surtout le récit 
d'une navigation, la seconde celui d'actions de guerre; 
cette diversité aulorisait à les isoler l'une de l'autre. 

Pour reprendre, aprés les derniers chapitres du livre VII, 
le.récit des opérations maritimes, Hérodote remonte dans le 
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passé; mais de bien peu de jours‘. Les trois jours des 
combats navals auxquels sont consacrés les chapitres 9-20 du 
livre VIII coincident, dit-il, avec les trois jours des combats 
soutenus par Léonidas (VIII 15); au chapitre 21, les Grecs 
de l'Artémision apprennent le dénoüment du drame des 
Thermopyles; bien qu'invaincus, ils doivent évacuer un 
poste où dès lors ils seraient sans appui; ils se replient vers 
l'Attique et le Péloponnése, non sans que Thémistocle ait 
laissé derrière eux, gravée sur des rochers aux points où les 
Barbares devront venir s'approvisionner d'eau douce, une 
déclaration à l'adresse des Іопіепз incorporés dans la flotte 
du Grand Roi, les invitant à faire défection et à ne pas 
combattre contre « leurs pères » (ch. 22). Toute résistance à 
l'envahisseur est, pour un temps, désorganisée ; le narrateur 
n'a plus à porter son attention alternativement sur deux 
théâtres d'opérations; il retourne dans le camp de Xerxès, 
demeuré seul en scène. Le chapitre 23 nous montre les 
Barbares occupant, avec une méfiante prudence, la position 
abandonnée par les Grecs ; le chapitre 24 rapporte la vaine 
supercherie par laquelle le Grand Roi essaie d'exagérer aux 
yeux des soldats de sa flotte l'importance du triomphe de 
son armée de terre; et, comme contre-partie à ce ridicule 


1. Xerxès, arrivé en Malide, laissa passer quatre jours avant d'at- 
taquer les Grecs (ch. 210); les combats des Thermopyles durèrent 
, trois autres jours; et rien n'empéche d'admettre que les derniers 
incidents rapportés à la fin du livre VII, — l'entretien de Xerxés 
avec Démarate, les outrages infligés au cadavre de Léonidas, — 
aient trouvé place encore dans le troisième de ces jours, le septième 
depuis l'arrivée du Roi en Malide. Or, l'arrivée de la flotte perse aux 
Aphétes, point de départ des opérations maritimes qui seront racontées 
au livre УШ, eut lieu alors que Xerxés était en Malide depuis trois 
jours (1e:vatos, ch. 190), c'est-à-dire, — selon le sens exact que l'on 
attribue à тр:таїос̧, — dans le quatrième ou, au plus tôt, dans le troi- 
sième jour de la présence du Roi en ce pays, la veille ou l'avant-veille 
des combats. Au commencement du livre VIII, Hérodote ne remonte 
donc que de cinq jours tout au plus en arriére. — Ce calcul implique 
que l'aprés-midi qui vit la flotte perse arriver aux Aphétes (VIII 6 : 
xepl Oc» rpwinv ywouéyny) et celle au cours de laquelle les Grecs 
l'attaquérent pour la première fois (ҮШ 9 : 82у офїту) ne se confon- 
dent pas, comme on pourrait le croire à première vue ; il paraît en 
effet impossible qu'il s'agisse les deux fois de la même (cf. p. 196-197). 
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épisode, le chapitre 26 nous fait assister à la stupéfaction 
des seigneurs perses, quand ils entendent dire que les Grecs, 
dédaigneux du danger qui les menace, les Grecs qu'ils se 
figurent tremblants d'épouvante à leur approche, sont en 
train de se divertir, à Olympie, en regardant des concours 
athlétiques et des courses de chevaux. 

Cela dit de la structure d'ensemble de cette section des 
Histoires, passons à quelques observations de détail. Nous ne 
reviendrons pas sur les nombreux morceaux énumérés plus 
haut, qui, plus ou moins étroitement rattachés au récit, 
n'ont paru mériter ni par leur ampleur ni par leur carac- 
{ёге le nom de digressions. Ceux dont il reste à parler sont 
d'une autre nature. 

Le plus considérable est le dénombrement qui ne remplit 
pas moins de quatre chapitres (184-187). Deux questions se 
posent ici à son sujet: était-il opportun ? est-il placé, dans 
le cours du récit, à un endroit convenable? П me semble 
qu'à ces deux questions peuvent étre faites des réponses 
affirmatives. Ce dénombrement ne fait pas double emploi 
avec celui des chapitres 60, 87, 89 et 97, qu'il complète sur 
plus d'un point. Aux 1 780 ооо hommes d'infanterie et de 
cavalerie qui, à Doriscos, formaient l'armée de terre (ch. 60, 
87) s'étaient ajoutés les contingents que Xerxés avait tirés 
en cours de route de tous les pays qu'il traversait, contin- 
gents dont Hérodote évalue le total à 300 000 hommes.. Pour 
l'armée navale, il n'était indiqué, aux chapitres 89 et 97, 

u'un nombre de trières (1 207) et de moindres bâtiments 
(3 000); il faut y ajouter 120 vaisseaux fournis par la Thrace 
et les îles ; Hérodote calcule, ce qu'il ne faisait pas précé- 
demment, ce que devait être alors l'effectif de l'armée navale, 
à raison de 200 hommes d'équipage et Зо « épibates » d'élite 
par trière, 80 hommes en moyenne par pentécontère. Enfin, 
il ne s'en tient pas cette fois à dénombrer les troupes que 
Xerxès menait à l'assaut de la Grèce ; il essaie d'évaluer la 
multitude des non-combattants qui accompagnaient l'armée 
en marche. Non sans opportunité. Cette multitude devait 
être nourrie ; Hérodote suppute се qu'il fallait par jour de 
farine pour cela ; et le résultat auquel il aboutit le consterne. 
Bien que les Barbares apportassent avec eux des provisions, 
ils vivaient sans doute en partie aux dépens du pays envahi ; 
l'invasion, comme elle tarissait les cours d'eau rencontrés 
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sur son chemin, risquait de réduire les Grecs à la famine ; 
le chapitre 187 met les lecteurs à méme d'en juger. Un 
tableau complet de la marée humaine qui menaça de sub- 
merger la Grèce, tel que le présentent les chapitres 184-187, 
n'était certainement pas de trop dans un récit de l'expédition 
de Xerxès ; et le point du récit où ce tableau a été intercalé 
par Hérodote ne pouvait être mieux choisi. A partir de ce 
moment, en effet, les forces de Xerxès ne recevront plus 
d'accroissement notable ; au contraire, comme l'annonce la 
phrase initiale du chapitre 184, elles vont aussitót commen- 
cer à décroitre; à la veille de la tempéte qui, en vue du 
Pélion, détruira quatre cents vaisseaux, elles sont plus 
redoutables qu'elles n'ont jamais été auparavant et qu'elles 
ne seront par la suite. 
Un autre des morceaux auxquels je songe, celui-là réduit 
à quelques lignes, se trouve au chapitre 3 du livre VIII. 
Aprés avoir rendu hommage à la générosité des Athéniens, 
qui, en cédant de bonne grâce aux Lacédémoniens le 
commandement de la flotte, auraient obéi au désir d'éviter à 
tout prix les discordes entre Grecs, Hérodote poursuit : « (ils 
cédèrent) aussi longtemps qu'ils eurent grand besoin de leur 
aide, comme ils le firent bien voir ; car, aussitót que le Perse 
eut été repoussé et que la guerre se fit dans des pays qui lui 
appartenaient, prétextant l'insolence de Pausanias, ils enle- 
vèrent l'hégémonie aux Lacédémoniens  ». Cette restriction 
est déconcertante ; elle ne tend à rien moins qu'à réduire à 
néant l'éloge décerné aux Athéniens, en insinuant que ceux- 
ci, lorsqu'ils affectaient un noble désintéressement, ne 
faisaient en réalité que se plier aux exigences de la situation 
et déguisaient en un prétendu patriotisme hellénique la 
recherche de leur intérêt du moment. L'anomalie ne parait 
pouvoir s'expliquer que par une addition faite après coup 
au texte primitif du chapitre. Le passage est intéressant 
pour l'étude des sentiments d'Hérodote à l'égard de la poli- 
tique athénienne et pour l'histoire de la rédaction de son œuvre. 


I. ... elxov, péypt ócou хќрта édéovro айт@у ос OuédeEav. П me 
paraît impossible que ëdéovto n'ait pas le même sujet que ғїхоу, 
c’est-à-dire les Athéniens, афту désignant les alliés, qui avaient 
déclaré ne pas vouloir combattre sous un autre commandement que 
celui des Lacédémoniens. 
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Que faut-il penser du dernier chapitre du livre. ҮП? 
Beaucoup le considèrent comme une interpolation ; à l'appui 
de cette thése, Krüger a allégué des arguments de nature et 
de valeur diverses, dont on trouvera l'énumération et la 
critique dans une note de l'édition Macan. Du point de vue 
de la composition, il ne me semble pas qu'on puisse faire 
valoir contre l'authenticité du morceau son manque de liai- 
son avec le contexte, ni la formule par laquelle il est intro- 
duit. Il est destiné à expliquer dans quelles circonstances les 
Spartiates avaient recu de Delphes l'oracle cité au chapitre 
220, l'oracle qui faisait dépendre le salut de Lacédémone de 
la mort d'un de ses rois. C'est au chapitre 220 que cette 
explication aurait été, normalement, à sa place; mais elle 
aurait, là, ralenti le récit d'intolérable facon. En la différant, 
Hérodote, s'il est l'auteur du morceau, a agi comme il fit 
pour l'histoire du traitement infligé par les Spartiates aux 
émissaires de Darius; la différence entre les deux cas est 
que, cette fois, il n'aurait pas trouvé, comme dans l'autre 
cast, l'occasion d'insérer daps la suite du récit ce qui lui 
restait à dire. Il se serait donc résigné à le présenter ici tout 
bonnement, — aprés une série de chapitres où Léonidas 
jouait un si grand rôle, et à proximité d'un chapitre où 
Démarate enseignait à Xerxès le moyen de briser la résistance 
de Sparte, — comme un complément désirable et peut-être 
attendu. C’est ce que signifie la formule d'introduction, qui, 
si le morceau est authentique, serait exceptionnelle chez Héro- 
dote parce qu'elle annoncerait quelque chose d'exceptionnel. 

Qu'on retienne le dernier chapitre du livre уп ou qu’on 
le retranche du texte des Histoires, une transition manque 
entre le début du livre VIII et ce qui le précède immédia- 
tement. Est-ce à dire que quelque chose se soit perdu de 
l'œuvre d'Hérodote, ou que cette œuvre soit demeurée en 
ce point imparfaite et inachevée? Ni l'une ni l'autre de ces 
hypothéses ne me parait s'imposer. Le lecteur était informé 
depuis longtemps que les Grecs avaient établi leur ligne de 
défense dans deux positions, voisines et solidaires : sur terre 
aux Thermopyles, sur mer à l'Artémision (ch. 179); il sait 
maintenant que, sur terre, cette ligne est forcée ; il doit se 


1. Voir la notice de la section précédente (« Du côté des Grecs »), 
p 129-130. 
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demander ce qu'il en est sur mer; en entamant le récit des 
opérations maritimes, Hérodote répond à son attente. Une 
transition ne pouvait étre dans la circonstance qu'une de ces 
transitions purement verbales dont les anciens en général, 
et en particulier Hérodote, se dispensaient volontiers. 


* 
ж ж 


Pour la recherche des sources d'où Hérodote a tiré ses 
informations, trois groupes de chapitres peuvent étre distin- 
gués : ceux où sont relatés des événements antérieurs aux 
combats des Thermopyles et de l'Artémision (ch. 179-200); 
ceux qui racontent l'affaire des Thermopyles, ses prélimi- 
naires, son épilogue (ch. 201-239); ceux qui racontent les 
engagements navals de l'Artémision et la retraite de la flotte 
(VIII 1-26). 

Beaucoup des informations mises en œuvre dans le premier 
groupe ont été recueillies sur place : en Trachinie, Hérodote 
a appris que l'armée perse y était arrivée, de Piérie, trois 
jours avant que la flotte arrivàt aux Aphétes (196); en 
Achaie, que Xerxés y avait respecté le sanctuaire de Zeus 
Laphystios, peut-étre aussi qu'il s'était fait conter les légendes 
attachées à ce sanctuaire (197); en Thessalie, qu'il y avait 
pénétré par le pays des Perrhébes, aprés qu'une partie de 
ses troupes avait frayé un chemin à travers la montagne 
(131), et qu'il s'y était offert le spectacle d'un concours 
hippique (196)*. Sur la cóte de Magnésie, Hérodote a su 
qui avait révélé aux Barbares l'existence d'un récif dangereux 
entre le continent et l'ile de Skiathos, et quelles précautions 
ils avaient prises pour l'éviter (183) ; qu'ils avaient atteint 
en naviguant jour et nuit les rivages voisins du Pélion (183); 
où et comment ils y avaient mis leur flotte au mouillage 
(188); quelle terrible tempéte les y avait assaillis, quelles 
pertes, estimées au plus bas, leur avait causées cette tempéte 
(190); comment elle avait procuré à un habitant du pays, 
Aminoclès, un enrichissement qui ne l'avait pas mis à l'abri 
du malheur (190); par quels sacrifices les mages, le qua- 


1. Si Hérodote ne donne aucun détail sur le trajet accompli par 
Xerxés de Thermé à la Piérie (130-131), c'est peut-être parce que 
lui-même n'avait pas fait ce parcours. 
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triéme jour, avaient apaisé les vents (192). D'autres infor- 
mations sont en majeure partie, sinon en totalité, de prove- 
nance athénienne. C'est le cas, manifestement, pour ce qui 
est dit du navire athénien dont l'équipage, qui l'avait échoué 
afin de le soustraire à la poursuite de l'ennemi, avait rega- 
gné l'Attique par voie de terre (182); ces « rescapés », quand 
ils firent à Athènes le récit de leurs mésaventures, avaient 
été certainement en mesure de préciser combien d'autres 
vaisseaux grecs les Barbares avaient attaqués en méme temps 
que le leur, quels étaient ces vaisseaux, — un d'Égine, un 
de Trézène, — et qui les commandait, et combien de vais- 
seaux barbares les avaient attaqués (179-181). Par des pri- 
sonniers faits quelques jours plus tard (195), on avait pu sans 
doute en savoir davantage sur la capture des deux vaisseaux 
et sur le sort des hommes qui les montaient, du Trézénien 
Léon, victime de sa beauté et du nom qu'il portait, de l'Égi- 
néte Pythès, dont les Perses admirèrent et honorérent le 
courage (180-181). C'est, je pense, à ces mémes prisonniers 
que sont dus les renseignements biographiques concernant 
Sandokès (194), qui avait été leur commandant et venait de 
périr dans le méme engagement où ils avaient été pris. Sur 
la mise hors de cause du contingent de Paphos (195), nul 
n'était mieux à méme de fournir des détails que l'un des 
prisonniers, le tyran de Paphos en personne, Enfin, parmi 
les précisions que les Grecs se procurèrent sur la flotte enne- 
mie en interrogeant les prisonniers, figura probablement 
celle-ci, rapportée au chapitre 183 : que la flotte avait quitté 
Thermé onze jours aprés le départ de Xerxés. Quant à ce 
qui est rapporté au chapitre 189, — que les Athéniens, sur 
le conseil d'un oracle (ёх Geoxpoxiou), prièrent « leur gendre » 
Borée de fracasser les vaisseaux ennemis, et que Borée 
exauça leur prière, — la provenance n’en paraît pas dou- 
teuse : c’est à Athènes, probablement en face d’une chapelle 
consacrée à Borée au bord de l’Ilissos, qu'Hérodote entendit 
raconter cette histoire, qui le trouva, semble-t-il, incrédule ; 
il ne précise pas d’où l'oracle serait venu, ni quand les Athé- 
niens l'auraient reçu; peut-être son informateur lui-même 
n'aurait pas su le lui dire. 

A propos du dénombrement qui occupe les chapitres 184- 
187, il n'y a pas lieu de se livrer à une recherche de sources. 
Les seuls chiffres qui y soient présentés par l'auteur comme 
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des chiffres exacts et qui vont servir de base à ses calculs, — 
ceux des troupes d'infanterie et de cavalerie venues d'Asie, 
ceux des vaisseaux de toute sorte rassemblés à Doriscos, — 
sont repris des chapitres 6o et 87, 89 et 97, et nous avons 
dit dans une notice précédente comment Hérodote était arrivé 
à les énoncer; lui-méme déclare à plusieurs reprises que, 
pour le calcul des troupes de terre et de mer qui, depuis le 
dénombrement de Doriscos, s'étaient ajoutées à l'armée de 
Xerxés, et pour l'évaluation de la multitude des non-combat- 
tants qui accompagnaient cette armée, il procàde par conjec- 
turet. 

La phrase qui clôt ce nouveau dénombrement, « au 
milieu de tant de myriades d'hommes, nul n’était plus digne 
que Xerxès, par sa beauté et sa taille, de posséder cette 
puissance », surprend assurément de prime abord ; mais on 
aurait tort à mon avis d'y voir un trait de courtisanerie, 
dont l'origine devrait étre cherchée dans une société de 
sujets du Grand Roi ; pourquoi Hérodote aurait-il reproduit 
ce jugement, s'il ne l'avait cru bien fondé? Les Grecs n'étaient 
pas insensibles, il s'en faut, à la grande beauté, à la majesté 
de certains étres humains ; beaucoup d'entre eux avaient vu 
Xerxes d'assez prés pour le savoir doué à un très haut degré 
de ces qualités corporelles, beau et majestueux comme un 
dieu, ainsi qu'aurait pu en porter témoignage l'Hellespontin 
dont une boutade est rapportée au chapitre 56 *. Ce qui peut 
surprendre, c'est que l'écrivain ait placé cet éloge de la 
personne physique de Xerxés là où nous le lisons, aprés la 
mention d'une tourbe de valets, de femmes, d'eunuques, de 
chiens et de bétes de somme ; ce n'est pas qu'il l'ait entendu 
exprimer dans une société grecque, et jugé digne d'étre 
consigné dans ses Hisloires. 

Le second groupe de chapitres est, presque d'un bout à 
l'autre, une glorification de Sparte. On doit s'attendre à le 
trouver formé pour la plus large part d'informations recueil- 
lies au pays de Léonidas; et je pense qu'il en est effectivement 
ainsi. D'anecdotes comme celles qui concernent Eurytos et 


1. Ch. 184 : xou(aas , бт. xÀ£ov nv адтбу 7] Еассоу àv! дүбохоута..., 
185: Odxnouw бї dei Аёүву,... doxéw yevéahar ; 186 : où Boxéw eivat 
EAdocovas &AAà mhéovag xai On сфєас̧ notéw looug ёхеќуо:от elvat ... 

2. "О Ле, ti On йудрі eidduevos IIépon... 
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Aristodémos (229-231), Pantitès (232), Diénékès, Alphéos 
et Maron (226-227), la provenance spartiate est évidente. 
Elle n'est guère contestable pour l'ensemble des chapitres où 
sont exposés les préliminaires du drame des Thermopyles : 
comment Léonidas composa sa troupe de trois cents Spar- 
tiates d'élite (205), de combien d'hommes en tout il disposait 
et quelles étaient les cités, du Péloponnèse et de la Béotie, 
qui les avaient fournis (202), ce qui avait retardé la mise en 
ligne de forces plus considérables et pourquoi on fit partir 
du moins une avant-garde (206), comment on décida les 
Locriens et les Phocéens à se joindre à cette avant-garde 
(203), comment, dès l'approche des Barbares, des velléités 
de défection se manifestèrent dans ses rangs (207). 

Faut-il faire une exception pour l'oracle qui est cité au 
chapitre 220, l'oracle qui subordonnait le salut de Lacé 
démone à la mort de l'un de ses rois? Cet oracle, évidem- 
ment, a été inventé post eventum, après la mort de Léonidas, 
à un moment où Sparte n'avait plus à craindre de voir son 
territoire envahi. Inventé par qui ? et dans quelle intention ? 
Il ne me semble pas que c'ait été pour disculper les alliés 
d'avoir abandonné leur poste ; ce n'est pas ainsi qu'Hérodote 
invite à comprendre les choses, puisque, aprés avoir rap- 
porté l'oracle, il n'en continue pas moins de juger sévèrement 
les alliés, prêts à se débander (&xósp.oc oïyeoûa) si leur chef, 
en les congédiant, n'avait prévenu la débandade. Ce que 
la mention de l'oracle introduit de nouveau dans le récit, 
ce n'est qu'une explication dissidente de la conduite de 
Léonidas refusant d'évácuer une position qu'il savait inte- 
nable. L'opinion commune, — l'épigramme de Simonide ! 
en fait foi, — était qu'en agissant ainsi il avait voulu 
respecter les lois de Sparte, rester fidèle à une consigne 
reçue, ne pas fuir devant l'ennemi ?. Cette attitude était 
généralement admirée. Mais ne se trouva-t-il pas dès cette 
époque des esprits positifs, assez libres pour estimer que 


1. Gitée ch. 228 : ... тїбє xelueba vois xélvwv фурас: ле:0бремо:. 

2. Ce qu'Hérodote lui-même, qui partageait cette opinion com- 
mune, exprime раг ces mots : aûté бё xat Xinapttnzéov tost mapsoUgt 
oùx Éyerv eüxpenéog ixAuxeiv thy té ёс thv 700v фо\&оутес &pyiiv: 
... @фтф DE ártévat où хабс Éxetv, pévovte 02 aütoU xAÉog piya thei- 
пето (ch. 220). 
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Léonidas aurait beaucoup mieux fait de se conserver lui- 
méme et de conserver ses trois cents hommes d'élite pour 
la défense de Sparte et de la Grèce, et qu’en agissant comme 
il avait agi il n’avait fait preuve que d’un fol entêtement et 
d'une fausse conception de la gloire !? L'invention de l'oracle 
tendait à mettre sa mémoire à l'abri d'une pareille critique?, 
puisqu'au respect aveugle d'un réglement militaire et à la 
recherche d'une vaine gloire personnelle elle substituait 
comme mobile du roi de Sparte le généreux désir d'assurer 
par sa mort la conservation de sa patrie?. Inventé dans 
cette intention, l'oracle fut inventé à Sparte ; et ce doit étre 
à Sparte qu'Hérodote en eut connaissance en méme temps 
que de l'anecdote mettant en scène Gorgo, qui est présentée, 
au chapitre 239, en relation avec lui. 

A Sparte également Hérodote put trouver, rassemblés à 
l'avance, presque tous les détails qu'il nous donne sur les 
événements des journées héroiques*. En derniére analyse, 


1 L'épisode d'Amompharétos, au livre IX 53, est, à ce point 
de vue, instructif. Lui aussi, à la veille de Platées, refuse d'évacuer 
une position intenable, déclarant « qu'il ne fuirait pas devant les 
étrangers et qu'il ne ferait rien pour déshonorer Sparte » (oùx фт 
тоф Eeívoug pebeobat oùdè Extv elvat aloyuvéew thy Улбртцу) ; or, 
cettè attitude intransigeante est nettement désapprouvée par 
Pausanias et d’autres officiers spartiates, et le narrateur paraît bien 
la trouver ridicule. 

2. Dans le même dessein, on a proposé de nos jours d’expliquer 
la conduite de Léonidas s’obstinant à défendre sans espoir de succès 
le passage des Thermopyles par des considérations raisonnables et 
raisonnées d'opportunité militaire (cf. Miltner, Pro Leonida, dans 
Klio, XXVIII, 1935, p. 228 suiv.): il aurait défendu les Thermo- 
pyles pour donner à la flotte de l'Artémision, qu'il aurait fait avertir 
(VIII 21), le temps d'opérer sa retraite en traversant l'Euripe avant 
qu'un détachement perse püt atteindre les bords de ce détroit et, en 
tendant des cordes ou en coulant des bateaux chargés de pierres, 
obstruer le chenal navigable, qui, sur une longueur d'une centaine 
de métres, n'avait pas plus de 18 métres de large. 

3. Des esprits malveillants et pointilleux auraient pu objecter que, 
pour obtenir ce résultat, Léonidas n'avait pas eu besoin d'entrainer 
dans sa perte trois cents braves soldats; pour acheter le salut 
d'Athénes, le roi Codros, jadis, avait bien su mourir seul. 

4. епот du Thespien Dithyrambos, cité au chapitre 227 auprès de 
ceux de valeureux Spartiates, peut avoir été recueilli à Thespies. 
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les uns, racontant ce qui s'était passé dans le camp de 
Xerxés !, remontaient à des rapports de transfuges? ; d'autres, 
décrivant les péripéties des combats, les prouesses de quelques 
glorieux morts, les angoisses de la nuit supréme, à des 
membres des contingents qui, avant d'étre congédiés, avaient 
pris part à ces combats et partagé ces angoisses? ; d'autres 
pouvaient avoir été fournis par des gens qui avaient été 
spectateurs du massacre final; car, si les Spartiates de Léo- 
nidas se firent tuer jusqu'au dernier homme, il y eut bien 
sans doute des non-combattants qui, de prés ou de loin, 
assistèrent à la tuerie : habitants du voisinage, hilotes qui, après 
s'être séparés de leurs maîtres *, rôdaient encore autour du 
champ de bataille, alliés restés individuellement en arrière 
des colonnes en retraite. De tout cela avait dà se former 
de trés bonne heure, à Sparte, une tradition nationale * 
qu'Hérodote n'eut que la peine de transcrire. 

Cela ne veut point dire qu'il se soit contenté de la tran- 
scrire et ne l'ait pas contrólée, complétée, par la recherche 
d'autres informations. Si Hérodote n'a pas suivi d'un bout à 
l’autre le sentier dit Anopaia, si la description qu'il en 
donne et méme sa description du site des Thermopyles? ne 
sont pas de tout point rigoureusement exactes, on ne saurait 


1. Attente de quatre jours avant de passer à l'attaque (210), éton- 
nement causé par le rapport d'un espion (208-209), superbe confiance 
des Immortels en un succès facile de leurs armes (211), émotion 
de Xerxès au spectacle du recul de ses soldats d'élite (212), inter- 
vention d'Éphialtés (213), départ, à la nuit tombante, de la colonne 
commandée par Hydarnés (215), libations faites par le Grand Roi le 
matin du dernier jour, en attendant l'heure fixée pour l'attaque (223). 

2. Il en vint dans les lignes des Grecs jusque pendant la nuit qui 
précéda les derniers engagements (ch. 219). 

3. Ch. 211-212, 219. Ge sont eux, cela va de soi, qui racontèrent 
que Léonidas les avait congédiés. 

4. L'hilote, par exemple, qui ne s'était retiré qu'aprés avoir 
conduit Eurytos au fort de la mélée (229). 

5. A de tels informateurs pouvait étre due la connaissance des 
outrages infligés par Xerxés au cadavre de Léonidas (238). 

6. Peut-étre élaborée et conservée, comme l'a suggéré Nitzsch, 
(Rheinisches Museum, 1872, p. 247), dans les соссітка. 

7. Un détail qui sera relevé page 221 peut faire douter que ces 
deux descriptions soient de méme provenance. 
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montre Démarate appelé par Xerxès et consulté par lui, 
fournissant au Grand Roi des éclaircissements et lui donnant 
des conseils. Il n'est pas invraisemblable qu'à l'origine de 
ces deux épisodes il y ait des faits historiques. Démarate, 
cela est certain, avait accompagné Xerxès dans son expédi- 
tion; que le Roi, qui connaissait son passé et ses sentiments", 
l'ait, en certaines circonstances, interrogé de préférence à 
tout autre, rien que de naturel; il serait au contraire peu 
croyable que l'un au moins des deux épisodes, où un grand 
seigneur perse, Achaiménès, est mis en cause nominati- 
vement, ait été inventé de toutes piéces. De nouveau, comme 
c'était le cas pour les chapitres 101-104, l'aspect sous lequel 
apparait ici Démarate décèle la provenance de l'information 
d'Hérodote; c'est d'aprés une tradition de famille que le 
roi détróné de Sparte est présenté comme il l'est: fier à la 
fois d'ètre Grec et Spartiate et d'être honoré par Xerxès d'une 
considération exceptionnelle, capable d'assurer, si l'on eût 
suivi ses conseils, et sa vengeance personnelle et le triomphe 
du Grand Roi ?. 

Le récit des événements de l'Artémision et de la retraite 
de la flotte est fait presque exclusivement d'informations athé- 
niennes. Une bonne part est tirée d'une tradition où Thémis- 
tocle était le personnage central. Nous aurofís l'occasion 
ailleurs de revenir sur cette tradition. Qu'il suffise pour le 
moment d'observer que son caractére et le crédit que lui 
accorde Hérodote ne peuvent étre appréciés d'aprés quel- 
ques chapitres isolés des Histoires, et que, d'autre part, 
certains actes de Thémistocle rapportés au début du livre 
VIII pouvaient ne pas apparaitre à des Grecs du у° siècle 
comme ils nous apparaissent aujourd'hui; n'oublions pas 


1. Ch. ror: Уф ei; "EXAnv тє xal ... móAtog oUx Ekaylorns ойт’? 
aofeveotétne ; 104 : Ка xot, Фф ѓүф tuyyávw tà убу т@бє ёсторүбс 
Exelvoug, aûtos рамата tEexiarear. 

2. Telle qu'elle est rapportée au chapitre 239, l'anecdote du 
message déchiffré par Gorgo, anecdote recueillie à Sparte, ne peut 
être acceptée sans réserves; mais ce qui en est le point de départ, 
Penvoi d'une sorte de défi inspiré par une joie maligne (elte xai 
zatayalpwv), peut être un fait historique. Démarate a pu espérer, 
au cas où les Barbares triompheraient, être rétabli roi ou tyran de 
Sparte et du Péloponnèse, comme Hippias avait espéré être rétabli 
tyran d'Athènes. 
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qu'Hérodote loue comme une preuve singulière de pro- 
bité de la part de Cadmos d’avoir rapporté à Gélon les 
trésors qu’on lui avait confiés en le chargeant d’une mission 
diplomatique et dont il n'avait pas fait usage !, et qu'il avait 
fallu l'intervention de l'oracle pour empécher Glaucos, réputé 
honnête entre tous, de s'approprier un dépôt ?. 

Laissons donc de côté le détail des manœuvres par les- 
quelles Thémistocle retint les Grecs à l'Artémision aussi 
longtemps que ce fut nécessaire (VIII 4-5) et celui de la 
retraite présidée par ce méme Thémistocle, qui, un peu 
plus tard, s'imposa (18-22). Tout ce qui est dit et de l'effec- 
tif de la flotte commandée par Eurybiade (VIII 1) et des 
événements qui précédérent son repli, — l'alerte donnée par 
Skyllias (8), le naufrage de l'escadre qui tentait de contour- 
ner l'Eubée (13), les combats navals des trois jours (10-11, 
14-18), — était su certainement à Athénes, dans la cité qui 
avait fourni le plus gros contingent de vaisseaux (1, 14) et 
subi les plus grandes pertes (18), dont les citoyens inspi- 
raient à l'ennemi le plus de crainte (10) et s'étaient le plus 
brillamment comportés (17). On n'y avait sans doute pas 
oublié les dispositifs adoptés par les flottes en présence (10, 
11, 16), le succès remporté un jour par les Égyptiens de la 
flotte de Xerxès (17), les prouesses de Clinias fils d' Alcibiade 
(17) et de Lycomédès fils d'Aischraios (тт), les noms d'Abro- 
nichos fils de Lysiclés, qui avait apporté la nouvelle du 
désastre des Thermopyles (21), de Polyas d'Anticyre, qui se 
tenait prét à aller informer Léonidas de ce qui arriverait à 
l'Artémision (ibid.)?, d'Antidoros de Lemnos, qui pendant 
un combat s'était rallié aux Grecs (11), de Philaon de Sala- 
mine en Cypre, frére du roi Gorgos, capitaine estimé dans 
la flotte de Xerxès, capturé en méme temps que trente 
navires au cours du méme engagement (ibid.). 

Toutes ces informations pourraient avoir été recueillies 
une à une, glanées, par Hérodote à Athénes, sans qu'il y ait 


1. Ch. 164. 

2. VI 86. 

3. Il est d'ailleurs surprenant qu'Abronichos, Athónien, ait été 
attaché à l'armée de Léonidas, et Polyas, citoyen d'Anticyre, à la 
flotte stationnée à l'Artémision ; peut-être Hérodote a-t-il commis 
une confusion en intervertissant les róles des deux hommes. 
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cède et la journée qui suit, cette seconde journée de l'Arté- 
mision apparaît bien pauvre d'événements, et que, 
du réconfort matériel et moral qui leur est apporté, les 
Grecs ne tirent, semble-t-il, qu'un médiocre parti. De 
cette remarque, jointe à des remarques déjà faites, naît le 
soupcon qu'Hérodote aurait arbitrairement réparti les 
combats de l'Artémision entre un plus grand nombre de 
journées qu'ils n'en occupèrent réellement, — trois jours 
au lieu de deux. Volontiers admettrais-je que les choses se 
pene comme suit : le jour de leur arrivée aux Aphètes!, 
es Perses prennent les décisions rapportées aux chapitres 
6-7, et dénombrent, reclassent, le reste de la flotte, cepen- 
dant que les Grecs demeurent dans l'expectative. A la faveur 
de la nuit et du trouble causé dans le camp des Barbares 
par une pluie diluvienne et une forte bourrasque, Skyllias 
s'échappe et gagne l'Artémision. Instruits par lui du danger 
qui les menace, les Grecs prennent d'abord la résolution 
rapportée au chapitre 9. Puis, rassurés au cours de la journée 
(5° journée de la présence de Xerxés en Malide, 1° jour des 
combats des Thermopyles) par l'arrivée des vaisseaux athé- 
niens el encouragés par ce renfort, ils attaquent (ch. 14), et 
alors se produisent les faits d'armes relatés aux chapitres 11 
et 14; le lendemain, les événements se déroulent comme il 
est dit aux chapitres 15 et suiv. Les deuz jours de combats de 
l'Artémision coincident avec les deux premiers jours de 
combats des Thermopyles; quand Abronichos, le jour sui- 
vant, apporte la nouvelle du désastre de Léonidas, il trouve 
les Grecs de l'Artémision déjà résolus à partir (ch. 18), son 
message ne fait qu'accélérer leur départ (ch 21). 

Quelles considérations purent provoquer le dédoublement 
que je suppose? Probablement le désir d'établir un parallé- 
lisme plus exact entre les combats des Thermopyles, qui 
durèrent effectivement trois jours, et ceux de l'Artémision. 
L'idée devait en venir à des Athéniens, chez qui les combats 
de l'Artémision furent glorifiés de bonne heure comme 
ayant « jeté la base de la liberté »?. En l'acceptant, Héro- 


1. Et aussi le lendemain, si comme permet de le croire tptxaioc 
au chapitre 196, ils arrivérent dés le 3* jour de la présence de 
Xerxés en Malide. 

2. Pindare, Dithyrambes, fr. 6 (éd. Puech, t. IV, p. 154): « Arté- 
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dote obéissait, je pense, à des suggestions athéniennes. 
Observons toutefois que le récit qu'il fait du principal de 
ces combats ne donne pas l'idée d'un éclatant succès, mais, 
— au grand scandale de Plutarque, — d'un dur combat, 
qui resta indécis. 


mision) 50: raides 'AÜnvaicv ё64%Лоуто qasvvày xpnrid Davbrpias. » 
Plutarque (De Herodoti malignitate, 34), pour prouver que l'éloge 
était pleinement mérité, fait valoir qu’il est décerné par un Thébain s 
citoyen d'une ville de tout temps hostile à Athènes. Mais Pindare, 
qui composait des odes pour des particuliers et des cités de toutes les 
régions de la Grèce, devait — et savait — en assortir le texte au 
goût de ses clients et à leur patriotisme local. Le fragment en ques- 
tion appartenait très probablement au même poème que le long 
morceau conservé par Denys d'Halicarnasse (Dc compositione verborum, 
22), à un dithyrambe destiné aux oreilles d'un public athénien. 
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mourut pas, mais respirait encore, les Perses montés sur les 
vaisseaux! eurent à cœur, à cause de sa bravoure, de prendre 
soin de lui; ils pansèrent ses blessures avec de la myrrhe, 
les enveloppèrent de bandes d’un fin tissu de byssus ; quand 
ils furent de retour à leur camp, ils le montrèrent à toute 
l’armée avec admiration, et eurent pour lui beaucoup 
d'égards? ; quant aux autres prisonniers qu'ils avaient faits 
sur le même vaisseau, ils les traitèrent en esclaves. Deux des 
trois trières furent donc ainsi conquises ; la troisième, que 
commandait Phormos d'Athènes, alla dans sa fuite échouer 
à l'embouchure du Pénée; les Barbares s'emparérent du 
bâtiment, mais pas des hommes; car les Athéniens, dés 
qu'ils eurent échoué leur navire, sautèrent dehors, et, fai- 
sant route par la Thessalie ?, retournèrent à Athènes. 

Les Grecs stationnés à l'Artémision apprirent ces événe- 
ments par des signaux qu'on leur fit de Skiathos avec des 
torches ; ópouvantés par ce qu'ils apprenaient, ils quittèrent 
l'Artémision et allérent mouiller à Chalcis, dans l'intention 
de garder le détroit de l'Euripe, laissant des observateurs sur 
les hauteurs de l'Eubée*. Des dix navires barbares, trois 
avancèrent jusqu'aux abords de l'écueil ° situé entre Skiathoset 
la cóte de Magnésie, qu'on appelle Myrmex (la Fourmi) ; et, 
aprés que leurs équipages eurent érigé sur cet écueil une 
colonne de pierre qu'ils avaient apportée 5, toute la flotte des 


1. Comme « épibates » ; cf. ci-après. 

з. Ces « Barbares » n'étaient pas dépourvus d'humanité ni méme 
de sentiments chevaleresques. 

3. Cela se passait donc avant que la Thessalie fût envahie par les 
troupes de Xerxés. 

4. Ils devaient regagner l'Artémision dès que ces observateurs les 
eurent informés du désastre causé à la flotte barbare par une violente 
tempête (ch. 192). 

5. 'ExAacav лєр} tò Epua. De façon que, de ces navires, on pát, 
au moyen d'embarcations légères, transporter sur l'écueil méme, 
dont Pammon avait signalé l'emplacement exact, la colonne qu'on y 
voulait ériger. 

6. La mise en place de cette sorte de poteau indicateur était sans 
doute la tâche principale dont devait s'acquitter l'escadre des dix 
vaisseaux ; mais, pendant que trois y travaillaient, les autres pouvaient 
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énebdrevov Ent тфу veðv BU ápeti) тђу éke(vov nepi- 
тоос! шу пері nÂslotou ётоцоауто, oubpvn тє louevor 
тй #Акє« kal atv8óvoc Воссіутс̧ teapot коте:Лссоутес̧' 
кої шу, óc ётќсо ànikovto ёс Tò ÉœUTÈV otpatóneðov, 
èneôrikvuoav ÉkrayAzépevor mt&or тї] страт, MEPLÉTIOVTEG 
£0* todc 8£ &@ААоос тойс̧ ÉlaBov £v тї vyl тотту ттєрєїттоу 
óc &v8pé&rtoBa, At pèv ô úo тду уду обто £ysipóBncav, 
fj бё трїтп, тїс Étpinpépyee Pépuoc ёуђр ’ABnvatoc, 
фебүооса ёЁБокёЛЛє ёс т&с ék6oA&c то0 MnveroO, kal roO 
uèv ok&peoc Ékpétrgav ої BépBapor, Tv è &vópOv où: 
óc yàp 5 т&у‹ота énékedav тђу véa ot "ABnvator, ёто- 
Bopévres к«т& Ozooalinv пор=обреуо. ёкорісВсау ёс 
°АВђусс̧. 

Тодто ої “ЕМ ус̧ ої ёт? °Артєшоіф otpatoneëevéuevor 
тоуд&уоуто. tà тороду ёк ZkiéBou nvðópevoi 8ё kal 
катарроёђааут=єс̧ &nd тоб "Артєшіосіоо petoppl%ovto ёс 
Хоћкіёа, фол&Ёоутес̧ рёу tòv Eðpınov, Аєїтоутєс 8 fjus- 
роскётоос̧ пері тё буртуА& тїс Eà6otnc. T&v ёё éka уеду 
тду BapBépov треїс̧ ёпђЛасау тєрї tò Épua tò uexo& ёду 
Хк.&8оо тє kal Mayvnoing, koAeóuevov ёё Морытка" 
ёуВо0то ої BépBapor, neh othAnv АВоо ënéðnkav koul- 
cavtec ётї TÒ Épua, ópunBévtec adtol ёк Oépunc, óc opt 
тё éunoddv £yeyóvee kaBapóv, ériéreov rt&ano: tfjor vrvot, 
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à ce compte il y aurait donc eu sur ces vaisseaux deux cent 
quarante mille hommes. Tel était l'effectif de la flotte venue 
d'Asie: au total cinq cent dix-sept mille six cent dix hommes. 
Celui de l'infanterie était de dix-sept cent mille hommes ; 
celui des cavaliers, de quatre-vingt mille ! ; et j'ajouterai à ces 
derniers les Arabes qui menaient les chameaux et les Libyens 
qui conduisaient les chars?, dont j'estime le nombre à 
vingt mille hommes. Additionnés, les effectifs de la flotte et 
de l'armée de terre s'élèvent donc à deux millions trois cent 
dix-sept mille six cent dix hommes. Voilà pour l'armée tirée 
de l'Asie même, sans parler des valets qui la suivaient, des 
bateaux qui transportaient des vivres, et des hommes qui les 
montaient. À tout ce qui vient d’être énuméré, il convient 
d'ajouter encore les troupes levées en Europe ; c'est une éva- 
luation personnelle que je dois en donner?. Les Grecs de 
Thrace et des iles adjacentes fournissaient cent vingt navires, 
les équipages de ces navires représentant vingt-quatre mille 
hommes. En fait de troupes de terre, j'estime que ce qu'en 


1. Ch. 60 et 87. 

2. Les Arabes en raison de la nature des animaux qui leur ser- 
vaient de montures, les Libyens en raison de l'usage qu'ils faisaient 
tous de chars (/jAauvov xat ойто: лауте &ората, ch. 86), n'avaient 
pas été compris, à Doriscos, dans l'effectif de la cavalerie (ch. 87). 

3. A partir de ce point, Hérodote, répétant avec insistance que ses 
calculs seront des calculs de probabilité, met honnétement les lecteurs 
à méme de critiquer les évaluations qui le conduisent à énoncer un 
total fantastique de 5 383 220 personnes. Certaines de ces évaluations 
peuvent sembler calculées trop largement. Il ne faut pas du moins 
perdre de vue que la plupart, et les plus importantes, celles qui 
concourent le plus gravement à l'établissement de ce total, celles qui 
concernent les envahisseurs de toute sorte amenés de l'Asie (EE adsis 
ts Asins), ont pour base des chiffres recueillis vraisemblablement 
à Doriscos, dont l'un au moins, — celui des troupes d'infanterie, — 
est déjà sans doute exagéré, mais dont Hérodote n'est pas personnel- 
lement responsable (cf. Notice, « Du cóté de Xerxés», p. 61-63). 
D'ailleurs, l'« étonnement » qu'il manifestera à la suite de ce nouveau 
dénombrement quant à l'extréme difficulté qu'il y aurait eu à 
ravitailler une aussi grande multitude, semble être l'expression discrète 
d’un scepticisme propre à nous rassurer sur le bon sens de l’auteur. 
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fournissaient les Thraces, les Péoniens, les Éordes!, les Bot- 
tiéens, la population de la Chalcidique, les Bryges, les Pières, 
les Macédoniens, les Perrhèbes, les Énianes, les Dolopes ?, les 
Magnètes, les Achéens, et tous les habitants du littoral de la 
Thrace’, — que le contingent de ces peuples était de trente 
myriades. Ces myriades, ajoutées aux myriades venues d'Asie, 
forment un total de deux cent soixante-quatre myriades 
d'hommes, de combattants, plus seize centaines et une dizaine. 

Tel étant le nombre des combattants, celui des valets qui 
les suivaient, des hommes montés tant sur les barques affec- 
tées au transport des vivres que sur les autres bateaux accom- 
pagnant l'armée, ne lui était pas, selon moi, inférieur, mais 
supérieur. J'admets qu'il fut égal, ni plus élevé ni moindre; 
égalés en nombre aux combattants, ces gens forment le 
méme nombre de myriades. Ainsi, ce sont cinq cent vingt-huit 
myriades, trois milliers, deux centaines et deux dizaines 
d'hommes que Xerxés fils de Darius amena jusqu'au cap 
Sépias et aux Thermopyles. 

Ce chiffre est celui de l'effectif d'ensemble de l'armée de 
Xerxes. Quant au nombre des femmes qui faisaient le pain, 
des concubines, des eunuques, nul ne le saurait dire exac- 
tement, non plus qu'on ne saurait dire, en raison de leur 


1. Les Éordes, survivants d'une population refoulée vers l'Est par 
les princes de Macédoine, habitaient entre le Strymon et l'Axios, en 
Mygdonie. 

2. Les Dolopes, qui figurent déjà au chapitre 131, étaient voisins 
des Énianes, habitants de la haute vallée du Spercheios. 

3, Que vient faire ici une mention de la Thrace, déjà nommée 
plus haut ? Les peuples sont énumérés dans un ordre géographique, 
dans l'ordre où Xerxés les rencontra ; et il manque dans la liste le 
nom du peuple qu'il rencontra en dernier lieu, le nom du pays de 
Trachis, oà le Roi avait établi son camp pendant l'attaque des Ther- 
mopyles (ch. 201). Il est naturel de penser que @pnixns a été 
substitué au nom de ce pays, lequel pourrait être Oitains. L'Otzaía, 
divisée d’après Strabon (IX 5 то) en quatorze dfuot, comprenait 
entre autres cités Héracleia, c'est-à-dire Trachis(... тў Oitaia : cl; teo- 
сєресха(дғха Orjuou; dinpnuévn, "HoaxAetáv тг xai...) et Anticyre (тї 
Oitains.… toti... xal 'Avtíxopa), située, dit-il ailleurs (IX 3 3) 
xatà vov Маћ:ахду хб\лоу xai thy Отту. 
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multitude, celui des attelages et des autres bêtes de somme, 
des chiens indiens qui suivaient. C'est au point que je ne 
suis aucunement surpris qu'il y ait eu des riviéres dont 
l'eau manqua ; je le suis bien plutôt que les vivres aient 
suffi pour tant de myriades. Je calcule en effet que, si chacun 
recevait par jour une chénice de blé et rien de plus, c'était 
une dépense quotidienne de cent dix mille trois cent quarante 
médimnes!. Et je ne compte pas ce qu'il fallait pour les 
femmes, les eunuques, les bêtes de somme et les chiens. Au 
milieu de tant de myriades d'hommes, il n'y en avait aucun 
qui, par sa beauté et sa taille, füt plus digne que Xerxès 
lui-même de posséder cette puissance. 

Lorsque l'armée navale, qui avait pris le large et navi- 
guait, eut alteint la plage qui s'étend entre la ville de Cas- 
thanée et le cap Sépias?, les vaisseanx qui arrivèrent les 
premiers mouillérent contre la terre ferme?; ceux qui 
vinrent ensuite, sur ancres ; car la plage n'était pas vaste, et 
ils durent mouiller la proue tournée vers la haute mer *, 
et sur huit rangs de profondeur °. Ils passèrent la nuit: 
dans cette position. Mais, quand le jour se leva, à la séré- 
nité, au calme plat, succéda un bouillonnement des flots ; 

1. La chénice valait un peu plus d'un litre (1,08) ; le médimne, 
51 litres 81. Le calcul d'Hérodote semble inexact ; 5 583 320 chénices 
valant, si je ne me trompe, 5 705 877 litres бо, tandis que 110340 
médimnes en vaudraient 5 716 745,40. 

3. Àu Sud-Est de la presqu'ile de Magnésie. 

3. Où ils furent amarrés. 

4. Пебхоозса: Gpueov т0 ig rôvrov. Le sens de zpóxpoosa fait 
l'objet de beaucoup de discussions, Ici, лрбхроссах tò ig лбутоу me 
parait signifier que les vaisseaux, rangés en lignes paralléles, « proje- 
taient » leurs proues vers la haute mer, comme les tétes de griffons 
du livre IV 152 faisaient saillie par rapport à la surface du vase 
qu'elles décoraient. : 

5. Les vaisseaux composant les huit lignes ne devaient pas être 
disposés l'un derrière l'autre en huit files continues, mais probable- 
ment en quinconces. 

6. Tasty thv e)gpóvnv. L'emploi du mot єўфрбул (la « bienveil- 
lante ») pour désigner la nuit est là d'un heureux effet pathétique : 
les hommes de la flotte, harassés, s'abandonnaient au repos avec 
béatitude ; ils ne se doutaient pas de ce qui les attendait au réveil. 
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et sur eux fondit une violente tempête, avec de fortes bour- 
rasques du vent d'Est, que les habitants de ce pays appellent 
hellespontiès (vent d'Hellespont)!. Ceux qui s'étaient aperçus 
que le vent grandissait et qui étaient mouillés de facon à 
pouvoir le faire devancérent l'ouragan en tirant leurs vais- 
seaux à terre; et ils se sauvérent, eux-mémes et leurs vais- 
seaux. Quant aux vaisseaux que l'ouragan surprit en pleine 
mer, les uns furent emportés aux points du Pélion qu'on 
appelle /pnes (« les Fours »), d'autres sur la plage; il y en 
eut qui se brisérent autour méme du cap Sépias; il'y en 
eut que les flots rejetèrent à la ville de Mélibée, d'autres à 
Casthanée ?. C'était une tempête qu'on ne pouvait supporter. 

On raconte que les Athéniens, suivant un conseil divin, 
avaient invoqué Borée, aprés avoir reçu un autre oracle? qui 
leur disait d'appeler « leur gendre » à leur secours. Borée, 
au dire des Grecs, a pour épouse une femme d’Athènes, 
Orithyie fille d'Érechthée ; c'est cette alliance, — tel est le 
bruit qui court, — qui fit conjecturer aux Athéniens que 
« leur gendre » était Borée ; tandis qu'ils stationnaient en 
observation à Chalcis d'Eubée, dés qu'ils s'apercurent que 
l'orage grandissait ou méme plus tót, ils offrirent des sacri- 
fices à Borée et à Orithyie et les prièrent de prendre leur 
défense, de détruire les vaisseaux des Barbares, ainsi qu'ils 
l'avaient fait déjà auparavant, à l'Athos. Si c'est pour cette 
raison que Borée se précipita sur les Barbares au mouillage, 
je ne saurais le dire; toujours est-il que les Athéniens disent 


1. Ainsi avait dà l'entendre appeler Hérodote, au cours de la 
visite et de l'enquête qu'il fit dans le pays. 

2. Ainsi se réalisa ce que redoutait Artabane (ch. 49) : le grand 
nombre méme des vaisseaux de la flotte barbare fut cause de son 
désastre, en face d'une plage trop étroite pour qu ils aient pu y étre 
mis tous en sûreté (äte тоб аѓу:оЛоб ёбуто où peydkov). 

3. « Autre » non pas par rapport au 0cozpóz:ov annoncé, avec lequel 
il se confond, mais par rapport aux oracles des chapitres 140-141. Il 
serait, si les Athéniens le reçurent vraiment, — ce dont Hérodote 
semble douter, — de méme inspiration que l'oracle rendu aux Del- 
phiens (ch. 178), et l'énigme qu'il aurait proposée aux Athéniens est 
comparable à celle qui avait été autrefois proposée aux Thébains (V 80). 
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que Borée, qui les avait secourus auparavant, le fit encore à 
cette occasion ; et, de retour chez eux, ils lui élevèrent une 
chapelle au bord de l'llissos. 

Le nombre des vaisseaux qui furent détruits dans cette 
tourmente ne serait pas, d’après l'estimation la plus 
modeste, moindre de quatre cents; avec eux auraient péri 
une foule d'hommes innombrable et se seraient perdues 
d'immenses richesses. Si bien que, pour un homme de 
Magnésie, Aminoclès fils de Crétinès, qui possédait des terres 
près du cap Sépias, le naufrage fut une source de grand 
profit: il ramassa, dans le temps qui suivit, beaucoup de 
vases d'or, de vases d’argent, rejetés par les flots, il trouva 
des trésors! des Perses, et s'empara d'une infinité d'autres 
objets précieux. Mais c'est sans être heureux pour le reste 
qu'il devint, grâce à ces trouvailles, très riche ; car il y avait 
aussi dans sa vie un triste accident pour l'affliger: le meurtre 
d'un fils?. Les vaisseaux transportant du blé et autres bateaux 
qui furent perdus ne se comptaient pas; tel était le désastre, 
que les commandants de la flotte, craignant que les Thessa- 
liens n'en profitassent pour les attaquer, s'entourérent d'une 
haute palissade faite avec les épaves. Car la tempête dura 
trois jours; enfin, immolant des victimes et adressant au 
vent des incantations à grands cris, offrant en outre des 
sacrifices à Thétis et aux Néréides, les mages y mirent fin le 
quatrième jour, à moins que, pour quelque autre raison, le 
vent ait bien voulu s'apaiser de lui-màme ?. Ils sacrifiaient à 
Thétis parce qu'ils avaient appris des Ioniens que c'était de 
ce pays qu'elle avait été enlevée par Pélée, et que tout le 
promontoire Sépias lui appartenait, à elle et aux autres 
Néréides. Donc, le quatrième jour, la tempête avait pris fin. 

Dès le lendemain du jour où elle avait commencé, les 

1. Onoaupois. Trésor de l’armée ou cassettes particuliéres. 

2. Dont il avait été involontairement le meurtrier. 

3. Hérodote ne cache pas ici son scepticisme quant à l'efficacité 
des prières des mages. Croyait-il davantage à celle des prières que 
les Athéniens avaient adressées à « leur gendre » ? Le « je ne saurais 


le dire » (ox £y c ëixeiv) du chapitre 189 permet pour le moins d'en 
douter. 





207 IIOAYMNIA VII 190 


pfjvat texpakogiéov ok &A&acovac, &vàpac TE ёуар:Врӯўтоос̧ 
Xxenu&tov te пАВос̧ ёфВоуоу' оте "AuewokAét t8 Kpy- 
tiveo &vàpl М&үупт‹ үпоҳёоуті тєрї Enma peyélo fj 
vavnyin «Gcr ёүёуєто xpnoth: 85 Toà pèv ypócea ттотїүрї 5 
ӧстёрф ypóvo ёкбрасобреуа ёує(Лєто, rtoÀÀ& ёё àpyüpea, 
8nc«vpoóc тє x&v Пєроёоу бр, &\Ла тє [xpôoea] ёфота 
xphuata т=рүєб@\єто. "АМ ô pèv тё\\а oük EÜTUXÉOV 
eôphuaot péya тпХойоос̧ Éyévero: fjv yáp тїс kal ToDtov 
&xapis cugpopl Avméovca толдофбуос̧. Zrtayoyäôv 8ё 191 
6AkáSov kal x&v &AÀov mÀolov StapBeipouévov обк énfjv 
&p@ués, ботє ёєісаутес̧ ої otparnyol toO vavtikot oTpatod 
ph ot кекакорёуоісі ётпдёоутоі ої ӨєссоЛоі, Épkoc 
Synhbv ёк Tv уаотүіоу mepæbélovto. "Hyépac yàp ù 5 
éxeluade треїс' тёЛос̧ ÔÈ Évroué тє тобутс kal катає{- 
$ovtec Bofjor ої uéyor TÔ &véuo, npèc 8& тобтоо кої «fj 
Otti kal tot Nnpnior Góovcec Értavcav tetápty ўр, À 
Лос koc «$тдс £8£Aov ёкбтооғ. T 82 Өёт: Éduov тто8б- 
uevor тор& tv Фусу тфу Aóyov ác ёк тоб xépou тобтоо 10 
äpraoBeln ônd llnAéoc, etr тє &поса ў ёктђ À Znn&g 


èkelvng тє kal тду &Aéov Nnpniàov. “O pèv ù tetéprn 192 


ўрёр ÉTÉTIAUTO. 
Totor ёё “EAnot ої ўџєроскбпо, &mó тду ёкроу тфу 


490 3 °Аџемох\ СР: -xAéer АВ "Аруох\ё (0) DRSV || 3 aÿtn 
om. АВС || айтп ёү. gonotn P2DRSV: èy. урот abt Р! | 6 
&velketo ABCP : -Mato DRSV || 7 [ypócea] secl. Valckenaer || 
ägara om. АВС || 8 zepeĉáàcto ABPD : -6&A eo GRSV || tadda 
PDRSV : tà Ла АВО || 9 xoüxov codd. pl. : тобтшу B?Ct. 

194 4 оф: xex. ABC: agt xex. æaÿtoiot PDRSV || xexaxwuévorat 
«codd. pl. : -pévnow V || 5 vaunyiwv Aldus : P dnd ABCP -nyéwv D 
-nytéwv RSV j| zepreĝdhovto codd. pl. : -64)\\0уто DS || 6-7 xat- 
as!dovres ABGP : -280утє; DRSV || 7 Войо: Madvig : yóne codd. || 
oi péyor 16 àvég АВС: và av. oi p. PDRSV || 9i DRSV : te 
ABCP || 8 Nnontot codd. pl. : -pninot D || ^uéen om. D | скен 
à0£Xov codd, pl. : #8. аўтб; D || ёхбласє codd. pl. : -riase Ps. Long. 
Пері "Ү'фо 43 {| 12 &efvng codd. pl. : -v G -vrse R || Лоу : 
&\kwy codd. 


VII 192 POLYMNIE 208 


193 


194 


observateurs accourus des hauteurs de l'Eubée! annonçaient 
aux Grecs tout le détail du naufrage. Ceux-ci, aussitót 
informés, aprés avoir adressé des prières et des vœux à 
Poseidon Sôter (Sauveur) et fait des libations, se hâtèrent de 
regagner l'Artémision au plus vite, dans la pensée qu'ils n'y 
trouveraient en face d'eux qu'un petit nombre de navires? ; 
de retour dans ces parages, ils y stationnérent pour la 
seconde fois, honorant depuis lors Poseidon sous le nom de 
Poseidon Sóter, qu'on lui donne encore aujourd'hui. 

Les Barbares, aprés que le vent eut cessé et que la mer 
fut devenue unie, mirent leurs navires à flot et naviguèrent 
en côtoyant le continent ; ils doublèrent la pointe de la 
Magnésie et entrèrent tout droit dans le golfe qui aboutit à 
Pagases. Il y a dans ce golfe de Magnésie un lieu où, dit-on, 
Héraclès, qu'on avait envoyé chercher de l’eau *, fut aban- 
donné par Jason et ses compagnons du navire Argo, lors de 
leur expédition à Aia de Colchide à la conquête de la toison ; 
car ils devaient, de là, partir pour la haute mer aprés avoir 
fait leur provision d'eau ; d'où ce lieu a pris le nom d’Aphètes. 
Се fut là que mouilla la flotte de Xerxès. Quinze vaisseaux 
de cette flotte, s'étant écartés loin au large, se trouvaient 
très en arrière des autres; il arriva qu'ils aperçurent les 
vaisseaux grecs de l'Artémision; les Barbares crurent que 


‘c'étaient des leurs, et ils allèrent tomber au milieu des 


ennemis. Ils étaient commandés par le gouverneur de Kymé 


1. Où on les avait mis en faction (ch. 183). 

2. Le courage, qui leur avait manqué quand ils avaient cru — à 
tort — que le gros de la flotte barbare allait les attaquer (ch. 183), 
leur revient quand ils se figurent qu'ils n'auront plus à faire qu'à un 
petit nombre d'ennemis, quitte à leur manquer de nouveau quand 
ils constateront le contraire (VIII 4). Hérodote ne dissimule pas qu'en 
ces temps difficiles le désir de fuir en renonçant à la résistance hanta 
souvent l'esprit de beaucoup de Grecs. Le mérite d'hommes qui, — 
par leur héroisme comme Léonidas, ou par leur énergie, leur clair- 
voyance, leur copin comme Thémistocle, — réagirent contre ces 
dispositions, en est d'autant plus rehaussé. 

3. D'aprés une autre tradition, Héraclés restait en arriére pour 
rechercher Hylas, enlevé par les Nymphes (Théocrite, Id. ХШ). 
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en Éolide, Sandokès fils de Thamasios, que le Roi Darius 
avait autrefois condamné à être mis en croix, l'ayant con- 
vaincu de la faute que voici : Sandokès était des juges royaux, 
et, pour de l'argent!, il avait rendu une sentence inique. 
Déjà il était suspendu, quand Darius, faisant le compte du 
bien et du mal, reconnut que Sandokès avait rendu plus de 
services à la maison royale qu'il n'avait commis d'erreurs ; 
€t, ayant reconnu cela et compris qu'il avait agi lui-méme 
avec plus de précipitation que de sagesse?, il le fit détacher. 
Ainsi Sandokès, épargné par le Roi Darius, avait échappé à 
la mort ; mais alors, donnant dans la flotte des Grecs, il ne 
devait pas échapper à son sort pour la seconde fois ; ceux-ci. 
en effet, quand ils virent ces vaisseaux avancer vers eux, 
comprirent leur méprise ; ils se portèrent contre eux et les 
capturérent aisément. Sur l'un de ces vaisseaux fut pris 
Aridolis, tyran d'Alabanda en Carie ; sur un autre, le 
commandant paphien Penthylos fils de Démonoos ; il avait 
amené de Paphos douze navires ; il en avait perdu onze par 
la tempéte arrivée au cap Sépias; c'est avec le seul qui 
restait qu'il se dirigeait vers l'Artémision quand il fut pris. 

Aprés avoir tiré de ces prisonniers les renseignements qu'ils 
voulaient avoir sur l'armée de Xerxés, les Grecs les envoyérent 

à l'isthme de Corinthe, enchaînés. 

` La flotte des Barbares, à l'exception des quinze vaisseaux 

qui étaient, comme je l'ai dit, sous le commandement de 

Sandokés, arriva donc aux Aphètes. Quant à Xerxis, faisant 

route avec l'armée de terre à travers la Thessalie et l'Achaie, 


il avait déjà pénétré depuis trois jours? chez les Maliens ; 


1. Pour une faute pareille, un autre juge royal, au livre. V 25, 
est mis à mort par Cambyse, 

2. C'était, d’après Hérodote (I 187), la règle chez les Perses de 
n'infliger à personne la peine capitale sans avoir mis en balance la 
faute du coupable et les services qu'il avait rendus, sans avoir müre- 
ment réfléchi et laissé aux Osócepat ppoyt{des le lemps de se manifester. 

8. 'Ec6c6Agxó; лу xal à тр‹таїо;. Cela ne veut pas dire, comme 
on l'a cru parfois, qu'il arriva en Malide trois jours aprés avoir quitté 
la Piérie, ce qui se serait exprimé plutót par l'aoriste, mais qu'il avait 
trois jours d'avance sur la flotte, retardée en route par la tempéte. 
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en Thessalie, il avait fait exécuter une course de chevaux 
mettant à l'épreuve les siens et la cavalerie thessalienne, 
dont il avait entendu dire qu'elle était la meilleure de 
la Gréce; dans cette course, les chevaux grecs restaient 
beaucoup en arrière. Des fleuves de Thessalie, l'Onochonos 
est le seul dont les eaux ne suffirent pas à désaltérer l’armée ; 
des fleuves qui arrosent l'Achaie, celui méme qui est le plus 
important, l’Apidanos, n'y suffit qu'à peine. Quand Xerxes 
fut arrivé à Alos d'Achaie, les guides qui lui montraient la 
route, voulant tout lui expliquer, lui racontérent une histoire 
du pays concernant le sanctuaire de Zeus Laphystios : com- 
ment Athamas fils d'Éole, s'étant concerté avec Inot, avait 
comploté de faire périr Phrixos; à la suite de quoi les 
Achéens, obéissant à un oracle, proposent? à ses descendants 
des épreuves? dont voici la nature : à celui qui est le plus 
âgé de la famille ils interdisent l'accès du leiton (c'est ainsi 
que les Achéens appellent le prytanée); et eux-mêmes font 
bonne garde ; s'il y pénètre #, il n'y a pour lui aucune possi- 
bilité d'en sortir avant le moment où il doit être sacrifié ; 
ils ajoutaient encore que beaucoup déjà, s'attendant à étre 
sacrifiós, avaient pris peur, et s'étaient enfuis dans un autre 
pays, et comment si, de retour au bout d'un certain temps, 


ils étaient surpris venant de pénétrer dans le prytanée 5, ...; 


1. Ino était la marátre de Phrixos, qu'elle avait calomnié auprés 
de son père Athamas ; il avait été sauvé par le bélier à la toison d'or, 
qui l'avait transporté en Colchide. 

2. Пробеїс:: « proposent» et « imposent ». Autrement, qui se 
serait exposé de gaieté de coeur à un risque aussi grave que celui qui 
va étre expliqué ? 

3. 'A£0X0v; : des épreuves dont la réussite était indispensable pour 
que celui qui y était soumis eût, je pense, le droit d’habiter le pays. 
Le texte du chapitre est obscur et probablement altéré. 

4. Celui qui réussissait à y pénétrer en déjouant la surveillance 
des gardes avait triomphé dans l'épreuve et n'avait rien à craindre. 
Ce qui est dit plus loin de ceux qui tentèrent l'aventure aprés une 
longue absence (ñv &X(cxovcat ёсєАббутє$) prouve qu'Hérodote s'est 
exprimé ici inexactement ; il faudrait Av à(oxnxat ёсеАдсбу. 

5. Il y a ici, je crois, une lacune ; cf. l'apparat. 


| 
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et ils expliquaient comment celui qu'on sacrifiait était conduit 
à l'autel tout couvert de guirlandes et de bandelettes et 
processionnellement!. Les descendants de Kytissoros fils de 
Phrixos sont passibles de ce traitement parce que celui-ci, 
arrivé d'Aia de Colchide alors que les Achéens, obéissant à 
un oracle, allaient immoler Athamas fils d'Éole comme 
victime expiatoire pour purifier leur pays, le sauva et, ce 
faisant, attira sur sa postérité la colère divine. Ayant entendu 
cette histoire comme il se trouvait auprés du bois sacré, 
Xerxès s'abstint lui-même d'y pénétrer, et il adressa à toute 
l'armée l'ordre d'en faire autant; et il n'eut pas moins de 
respect pour la demeure des descendants d'Athamas que 
pour l'enceinte du sanctuaire. 

Voilà ce qui se passa en Thessalie et en Achaie. De ces 
pays, Xerxés pénétra en Malide, sur les bords d'un golfe 
marin oü se font sentir tous les jours le flux et le reflux ?. 
Autour de ce golfe, il y a un territoire en plaine, large ici et 
là trés étroit; et, autour de ce territoire, de hautes mon- 
tagnes inaccessibles qui enferment tout le pays de Malide ; 
on les appelle les Roches Trachiniennes. La première ville 
qu'on rencontre dans le pourtour de ce golfe quand on vient 
d'Achaie est la ville d'Anticyre?, prés de laquelle le Sper- 
cheios, venant du pays des Énianes, coule pour se jeter à la 
mer. Aprés le Spercheios, à une distance de vingt stades, il 
y a un autre cours d'eau appelé Dyras, qui, dit-on, jaillit 
de terre pour porter secours à Héraclés, au moment oü 
celui-ci brülait. A vingt autres stades de distance du Dyras, 
autre cours d'eau, qui a nom Mélas*. La ville de Trachis 
est à cinq stades de ce Mélas; c'est en cet endroit, vers la 
ville de Trachis, que ce pays a le plus de largeur des mon- 


1. La phrase: « et ils expliquaient..... processionnellement » 
paraît être hors de sa juste place, et il y a avant elle une lacune dans 
le texte. 

2. Cf. Béquignon, £a vallée du Spercheios, p. 74. 

3. Sur l'emplacement d'Anticyre, cf. Béquignon, p. 305 suiv. 

4. Sur les cours d'eau mentionnés aux chapitre 198-200, cf. Béqui- 


gnon, p. 63-66. 
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ёк Beonponiou 'A8ágavra тӧу Alélou kal ugAÀóvtov ру 
Өбө ётакбреуос обтос & Kutioowpoc ЁЕ Aing тїс KoAytàoc 
&ppógarto, norog 5 тобто Totor Emyevouévouor È ёоотоб 
иу» тоб Beo0 гу воће. ZépEnc 8& Tata &xoócac óc катй 
ть &Acoc Eyiveto, adtéc тє Ёрүєто абтоб kal тї otpartif 
néon napyyede, тӧу тє ’ABépavroc &moyóvov тђу olkinv 
polog kal Tò TÉuEVOG ÉdÉBETO. 

Т«®т« pèv tà èv Oeaoadin kal tà èv “Ayain. "And 8ё 
tovtov t&v yópov fu ёс тђу MnAlôa парӣ kóXrtov Baldo- 
ons, £v тё &ртпотіс te kal fnyxin &và тосу fuépnv ylvetar. 
Mepl 82 тӧу кбАтоу тодтбу ёот. удрос̧ neðwóg, тў pèv 
tüpóc, т ёё kal k&pra oteuvéc: пєрі ёё тӧу удроу бра 
©фту\& kal ğbata, (тё) nepikAnter пдооу тђу MnAlôa үйү, 
Tpnyxlviar петрол koÀeóuevat, Протп pév vuv mél ёоті 
èv тё KkéAn® lóvri &mb "Ауаитс̧ ’Avtiküpn, map’ fjv 
Zmepysibg notraudc féov ÈE 'Evujvov ёс Bélaooav ёкё1бої. 
And È тобтоу 840 ЕЇкос! kou otadlov @ААос Totauds тё 
oëvoua кєїто: Aópac, тӧу BonBéovta cQ “Нракћёї колорёуо 
Aóyog &cxl &vapavfvaru. "Arb È тобтоо ðe Alov ғїкос: 
cxabíov &ААос поткыбс̧ oti, 8c kakéetar MéAac, Tenylc 
ёё nóg ёт то0 MéAavog тобто rtorago0 névte orábix 
бтёує" тоот Ó& kal єйротоатбу ёст: mong тїс Xópnc 
табтпс̧ ёк тду àóp£ov ёс OóÀaccav, kat à Tpnxls memnó- 
Авто” Boy uk тє yàp kal Stopüpra TA éB8pa тоб neëlou orti. 
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tagnes à la mer‘: la plaine mesure là vingt-deux mille 
plèthres. Dans la montagne qui enferme la Trachinie, il y 
a une brèche au Sud de Trachis; par cette brèche coule 
l'Asopos, qui longe le pied des montagnes. Au Sud de 
l'Asopos, il y a un autre cours d'eau, peu important, le 
Phoinix, qui vient de ces montagnes et se jette dans l' Asopos ; 
c'est à la hauteur du Phoinix que l'espace est le plus étroit ; 
il n'y a qu'une chaussée pour le passage d'une voiture. Du 
Phoinix aux Thermopyles, il y a quinze stades; entre les 
deux est un bourg nommé Anthélé ?; pràs de ce bourg coule, 
pour se jeter dans la mer, l'Asopos; il y a tout autour un 
élargissement, où s'éléve un sanctuaire de Déméter Amphic- 
tyonis ; là aussi se trouvent le lieu de séance des Amphictyons 
et une chapelle d'Amphictyon lui-méme. 

Donc, le Roi Xerxés campait en Malide dans le pays de 
Trachis ; les Grecs, dans le défilé? ; ce lieu est appelé par la 
plupart des Grecs « les Thermopyles » ; par les gens du pays 
et leurs voisins, « les Pyles ». Campés respectivement dans 
ces positions, ils étaient maitres, l'un de tout le pays du cóté 
du vent du Nord jusqu'à Trachis *, les autres de tout ce qui 
sur ce continent s'étend vers le vent du Sud et le Midi. Les 
Grecs qui attendaient là le choc du Perse étaient trois cents 
hoplites Spartiates, mille Tégéates et Mantinéens, moitié par 
moitié, cent vingt Orchoméniens d'Arcadie, un millier 


I. Sur Trachis et son territoire, cf. Béquignon, La vallée du 
Spercheios, p. 355-357. 

2. Sur Anthélé, cf. Béquignon, o. l., p. 181-187. 

3. 'Ev тў àt6dw: à proximité de l'endroit où l'entrée en Grèce 
centrale, l'écodos à; thv ‘Еллада du chapitre 176, se trouvait rétrécie 
jusqu'à n'avoir qu'un demi-pléthre de large, à mi-chemin entre les 
deux points, voisins l'un d'Anthélé, l'autre d'Alpénes, où il n'y avait 
que le passage d'une voiture; c'est là que devaient se livrer les 
combats, c'est prés de là que les Grecs avaient établi leur camp, en 
arrière du mur des Phocéens, qu'ils avaient réparé. 

4. Мёуо‹ Tonyivos. Ici, comme en plusieurs autres passages, 
Tenyis désigne non la ville mais le pays de Trachis, le plus méri- 
dional de ceux que Xerxés occupait, le plus voisin de l'OEta et du 
défilé des Thermopyles, orienté, lui, plutót d'Ouest en Est. 
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Тоб 8& брғос̧ xà mepukAnter civ үй» xijv. Tpnywiny ёот\ 
BtuopèE, тр5с peoapbpinv Tpnyivos: 8& 8ё тїс бххоф&үос 
°Авсфтс notauèc fée. парё Tv ӧторє(ту тоб peog. “Ест! 
ёё Лос ФоїЕ потаџьс̧ où péyas прс̧ ueoaubpinv то0 
*Acomo0, 8с ёк t&v Bp£ov tovtov féov ёс xbv "Acombv 
ёк51801: катё 82 «bv Polvika Ttotapbv cctewótaróv ČOTU 
&н«ёЁ‹т$с yàp робут [uta] déôuntar. "Anè È то© Polvikog 
тпотароб nevtekalðeka ocxáóu& ёсть ёс Ospponúñag' ёу 8ё 
1$ petağ ò Polvukóg (te) потароб kal Ө©єрротоћёоу kón 
тє сті тў oðvopa "AvBhAn ketar, nap’ fjv 5 napappéov 
& °Асотёс̧ Eg BéAaooav ékBibot, kal удрос̧ тєрї абтђу 
edpôc, čv тә Afjuntpóc te їрӧу "Aupiktvov(Bog 1ëputat 
ral ёро stol "Аџфіктбос. kal атой той "Aupiktrüovog 
tpév. 

Baouedc pèv 8ђ ZépEnc ёотратотедєбєто тїс MnAlôoc 
£v «fj Tpnxwin, ot ёё [5] "EXAnvec £v «fj 8‹68ф` kaéetot 
Sè é yGpoc обтос̧ nd pèv тӧу TÀeóvov "EM vov Osppo- 
môÂar, бп 82 x&v £r oplov kal mepiolkov Móa, 'Eotpa- 
топєё=боуто u£v vuv Ékétepor ёу тобто Tolol yoptotot, 
ётєкрбтєє BE $ uèv тду mtpbc Bopénv äveuov Éxévrov т@у- 
тоу péxpt Tpnxîvoc, ої 8& t&v тр$с убтоу (тє) kal peoau- 
Bpinv фербутоу тё èni табттс тйс nelpou. "Носу ёё ote 
*EAMvov ої órouévovteg тӧу Méponv £v тобтф 1$ Xp 
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d'hommes du reste de 
de Corinthe, étaient là 
deux cents; de 
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du Péloponnèsei ; de Béotie, 


203 quatre cents Thébain 


renfort, les 


mille Phocéens. De 1 
avaient appelés à l'aid 
qu'ils étaient arrivés, 


l'Arcadie; voilà pour les Arcadiens ; 
quatre cents hommes ; de Phlionte, 
Mycènes, quatre-vingts ; tel était le contingent 


sept cents Thespiens et 


з. À eux s'étaient adjoints, appelés en 


Locriens Opontiens avec toutes leurs forces et 


reste des alliés était attendu tous 
en sûreté du côté de la mer, gard 


Éginètes et ceux qui avaient été 


qui attaquait la Gréce, mais u 


il n'y aurait jamais, un mortel à 


naissance, il n'arrivát 


eur propre autorité?, les Grecs les 
e, leur faisant dire par des messagers 
eux, en avant-garde de l'armée, que le 


les jours ; qu'ils étaient 
ée par les Athéniens, les 


n homme; et il n'y avait pas, 


qui, du moment de sa 


pas de malheur ; et aux plus grands de 


ce monde arrivaient les plus grands malheurs ; ainsi donc 


celui, entre 


étant homme, 


autres, qui venait les 


attaquer devait risquer, 


d'étre décu dans son orgueilleuse espérance. 


Recevant ces avis, Locriens et Phocéens se portérent à 


204 l'aideà Trachis. 
des chefs particu 
déré, le comman 


Tous les corps de troupes avaient à leur tête 
liers pour chaque pays; mais le plus consi- 
dant en chef de toute l'armée, était le Lacé- 


démonien Léonidas fils d'Anaxandride fils de Léon fils 
d'Eurycratidas fils d'Anaxandros fils d'Eurycratés fils de 


1. Le total de ces contin 


gents s'éléve à 3 100 hommes, tandis que, 


dansl'épigramme citée au chapitre 238, oà le nombre des défenseurs 


Léonidas avait pu amener de Lac 


est certainement pas 


majoré, il est dit : « quatre 


nése ». Avec les 300 Spartiates, 
onie des « périéques », dont l'infor- 


mateur spartiate d'Hérodote n'aurait pas fait état; Isocrate (Paneg., 


90; Arch., 99) et Diodore (XI 4) 


parlent de т ooo « Lacédémoniens ». 


Il y eut aussi aux Thermopyles, jusqu'à la dernière heure, des hilotes 
(ch. 229) ; il y en eut même qui furent 


2. Адто! oi 
ment, comme 
Thermopyles j 
d'adresser cet 
de le faire. 


"EXnves. « Les Grecs 


il ressort de ce qui suit 
aÿroi me paraît signifier 
appel aux Locriens et aux 


tués (ҮШ 25). 


» dont il s'agit ne sont évidem- 


; que les Grecs postés aux 
que leur chef prit sur lui 
Phocéens, sans étre chargé 
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Хтартијтёоу тє «pujkóow ётАїто1 kal Teyentéov kal 
Mavrivéov уон, uloces Ékatépov, &E, °"Оруоцеуоб тє 
TAG ’Apkaëlnc skoor kal Ékatbv kal £k Tfj; omfg "Apka- 5 
SING дно” тособто: uèv "Apká&av: tò ёё KoptvBou тєтро- 
kéator Kal ётё Ф\к‹о0утос биткбо1о1 kal Muknvaiov 
бүдӧкоута" oto: u£v ётё l'iekortovvfjoov napfjoav. "An ё 
Воютду Oscru£ov te Éntakéoror кої Onbalov tetpakéouor. 
Прёс̧ тобто: EntkAntor ёүёуоуто Aokpol те ої *Оттобутуо: 203 
navotpatıf) kal Фокёоу у№оі. Адто Үр opeac ої 
"EAnveg ётекоЛёсоуто, Аүоутес̧ 8 ёүүёЛоу G aðtol u£v 
fjkorev npéôpouor t&v &AÀov, ої ёё Лото! vOv соцьбуоу 
трооёбкіро: пёсау stev uépnv, ў Oélaoo тё офі etn èv 5 
фоћакӣ бт? "A8nvatov тє Фроореорёут kai Aiyivntéov kal 
"t&v ёс тӧу уаотікёу отратёу таҳӨѓутоу, kal офі etr] ёє1уӧу 
оддёу' où yàp Bedv etvoi «àv. ётибута ётт1 tiv *EAA&8a ёл” 
&vBponov, stvar è Bvntèv oðåéva ойӧё Žoeoða *Q какӧу 
ÈE &pyfic ytvopévo où ouveulyBn, Totor ёё ugytovoict адтду о 
péylota' ëpellerv v kal тфу ётє\обуоута, óc 2бута Вуттбу, 
ётё тїс 8óEnc тєоєїө бу. Ot 82 тобто TMUVBavéuEvor &8o- 
1j8&ov ёс thv Трпу?уа. Тобто Йоау рёу vuv kal & Ло! 
ot patrol KATA mél ёкботоу, 6 è 8ouaLóusvog péliora 204 
kal паутёс̧ тоб отратебратос̧ ђүєёреуос̧ Лакедоцибуос fiv 
Asov(8nc 6 ’AvaEavôplôzo тоб Лёоутос̧ тод Edpukpatiôec 
т00 "Avabávàpou тоб Едрокрбтєос тоб Moluëépou «o0 
"А\карёуғос̧ тоб Tnàériou тоб "Apy£Aeo тоб “Нүпоєо тод 5 
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Polydoros fils d'Alcaménés fils de Téléclos fils d'Archélaos 
fils d'Hégésilaos fils de Doryssos fils de Léobotès fils d'Éches- 
iratos fils d'Agis fils d'Eurysthénés fils d'Aristodémos fils 
d'Aristomachos fils de Cléodaios fils d'Hyllos fils d'Héraclés!, 
qui était entré en possession de la royauté à Sparte d'une 
façon imprévue. Il avait en effet deux frères ainés, Cléoméne 
et Dorieus, dont l'existence avait écarté de lui la pensée d'étre 
roi ; mais Cléoméne était mort sans descendance masculine ; 
Dorieus n'existait déjà plus, ayant péri en Sicile? ; dès lors, 
la couronne revenait à Léonidas, et parce qu'il était l'ainé 
de Cléombrote, le dernier né des fils d'Anaxandride, et 
qu'en outre il avait pour femme la fille de Cléoméne?. 
Pour lors, il était venu aux Thermopyles avec des hommes 
choisis dans le corps des Trois Cents* et parmi ceux qui 
avaient des fils*. Il arriva amenant aussi avec lui des 
Thébains, dont j'ai dit le nombre en faisant le compte de 
ses troupes, commandés par Léontiadés fils d'Eurymachos. 
Voilà pourquoi Léonidas avait tenu à les amener, seuls des 
Grecs, avec lui: c'est qu'on les accusait fortement de 
« médisme » ; il les invitait donc à prendre part à la guerre 
pour savoir s'ils lui enverraient du monde ou s'ils renon- 
ceraient ouvertement à l'alliance des Grecs. Ils lui en 
envoyèrent, bien qu'animés de sentiments opposés. Les 
Spartiates avaient fait partir d'abord ce détachement avec 


t. Au moment où Léonidas, qui jusqu'ici n'a été nommé qu’en 
passant (V 41), va occuper le devant de la scène, Hérodote le pare 
pour ainsi dire, du rappel de sa glorieuse origine. é 

2. Cf. V 48. 

3. Gorgo, dont il est parlé avec éloges au livre V 5r et ci-après 
ch. 239). Si la fille d'un roi de Sparte ne succédait pas à son pére, 
sa naissance, sa qualité de fille xaxpoUy oc, héritière des biens pater- 
nels, ajoutait au droit légal de son mari une sorte de droit moral. 

4. Traduction d'un texte conjectural (cf. l'apparat). Si Léonidas 
avait pris pour l'accompagner le corps des Trois Gents en bloc (тоос 
халестєбтас Tpinxostouç), il n'aurait pas eu à chercher en dehors 
pour compléter sa troupe de 3oo hommes. Sur le corps des Trois 
Cents (ou ‘Іллёєс), cf. УШ 124 ; Thuc., V 72. 

5. Qui, le pére mort, continueraient la famille et maintiendraient 
le culte domestique. 
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Aopóccov тоб Леовотео to0 'Eysotpátrou тоб "Hytoc то 
EdpuoBéveoc тоб °Ар:отоёђроо тоб "Apictouáyou тоб 
KAsoëatou тоб “YAlou тоб “Нракћёос̧, ктпобрєуос tv 
Весту iv Znéprn ÈE ётросёокђтоо. Д:Ёду yép ої 
ёбутоу трєсботёроу ёдеАфеду, КЛєорёуєбс̧ тє кої 
Aopi£oc, ётеЛАато тїс фроутідос̧ пері тс Bacuintnc. 
'AmoBavóvtog è KAecouéveoc бтолбос Ёроєуос̧ yévou, 
Дор\ёос тє одкёт. ёбутос̧ àÀÀ& теЛеотђооутос̧ kal тобтоу 
£v ZikeAMin, обто ôù ёс Aeoviônv &уёбоцук ў Bacuntr, kal 
Sótt mpétepos èysyóvee KAeouBpétou (одтос̧ үйр fjv 
vebtatoc Аус судріё=о тїс) kal 8} kal etye KAzouéveoc 
Buyatépa. 

“Ос тӧте ue ёс ӨєрротоЛос̧ mAsbduevos àvôpac Te 
тау kateotebrov Tpujkoolov kal Totor ÉTÜyyavov поїд=с̧ 
ёбутес̧. Mapalabdv 8& &nikevo kal Өпвоіоу тойс ёс тфу 
ёр:Врӧу Aoyioduevoc strtov, x&v Éotpathyee Aeovtikônc б 
Eàpuu&yov. To0ôe 52 elveka toûtouc споодђу ёпоцосто 
Лесу пс̧ pobvouc “EAvov rnapalabetv, čti сфёоу ueyóloc 
катпүбртто unôtGeiv: парек&Лєє ду ёс тӧу тб\єроу Ө&Лоу 
etSévar ete ouurépuouor ete kal &rtep£ouct ёк тоб ёрфо- 
véog thv 'EAMjvev ouupayinv. Ot 8& &АА« ppovtovteg 
Ётєрпоу. Тобтоос рёу тойс à&upl Aewvlônv трӧтоос̧ 
ётётєрфау торттон, tva тобтоос ӧрдутєс̧ ої Ло. 
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Léonidas pour que les autres alliés, à sa vue, se missent en 
campagne et n'allassent pas se ranger, eux aussi, au parti 
des Mèdes, en apprenant leurs tergiversations ; ensuite, — 
car les Carnéennes mettaient alors obstacle à leur départ!, — 
après avoir célébré la fête et laissé à Sparte une garnison, 
ils devaient se porter à la rescousse en toute hâte et avec 
toutes leurs forces. Les autres alliés eux aussi avaient le dessein, 
de leur côté, d'agir pareillement ; car il se trouvait que les 
jeux olympiques coïncidaient avec ces événements? ; aussi, 
ne croyant pas que l'affaire des Thermopyles dût se décider 
si rapidement, ils n'avaient envoyé que des avant-gardes. 

Voilà ce qu'ils avaient pensé faire. Mais les Grecs qui 
étaient aux Thermopyles, quand le Perse fut proche de la 
passe, prirent peur, et ils mirent en délibération la question 
de savoir s'ils ne partiraient pas. Les autres Péloponnésiens? 
étaient d'avis de se rendre dans le Péloponnése et de monter 
bonne garde à l'Isthme?; mais, comme Phocéens et Locriens 
étaient indignés de cette proposition, Léonidas opina pour 
qu'on restàt sur place et qu'on envoyát dans les villes des 
messagers demander du secours, représentant qu'on n'était 
pas en nombre suffisant pour repousser l'armée des Médes. 
Pendant que se tenaient ces délibérations, Xerxés envoya 
un observateur à cheval pour voir combien étaient les Grecs 
et ce qu'ils pouvaient bien faire; il avait entendu dire, 
alors qu'il était encore en Thessalie, qu'une iroupe peu 
nombreuse était réunie en ce lieu, ayant à sa tête des Lacé- 
démoniens commandés par Léonidas, de la race des Héra- 
clides. Le cavalier, s'étant approché du camp, regarda, et 


1. Des scrupules de même ordre avaient retardé, en 490, la mise 
en marche du renfort spartiate réclamé par les Athéniens (VI 106 et 
note ad l.); tant et si bien qu'il n'arriva en Attique qu'après la 
bataille de Marathon (VI 120). 

2. Au livre VIII 26, ce nonchaloir sera présenté plutôt comme un 
exemple de magnifique dédain du danger. 

3. Ceux qui se trouvaient à l'armée avec les Spartiates. Le projet 
devait être repris au lendemain du désastre des Thermopyles (УШ 
71) ; et alors ce ne furent même pas toutes les cités du Péloponnèse 
qui acceptèrent de s’y associer (VIII 72). 





215 IIOAYMNIA VII 206. 


obpuayxor otpatebovrar unôë kal ото unôlowor, fjv «тоос 
nmuvBévovrar ÜnepBallouévouc: petà ôt, Kápveux Y&p opt 

fjv &yrtobóv, ёреЛЛоу ôptéoavteg kal ФОЛакос̧ №тбутЕс̧ v 5 
тў Enépty katà тбҳос̧ Bonés ravônuel. “NG 8ё kal ої 
Aounot tv cugpg&yov Évévovto kal aùŭtol ётєр« Toralta 
noos’ fjv yàp к«т& тӧоть °ОЛоытийс̧ Tobtotot тоїоі 
Tp/jyuact cuuTtego0ca* oùk бу Bokéovteg KAT туос обто 
StakpuBfjozoBar тӧу £v OrpuonbAnor nékeuov Ётпєртоу тоўс 10 
Tpoëpéuouc. 

Ostor u£v 8i] обто Bievévovro torhoziv. Ot дё £v Өєрро- 207 
méAnor “Elnvec, neb тёА«с ёүёуєто тйс ѓоволс̧ $ 
Méponc, катарродёоутєс̧ £ÓouAeóovxo тері &rteMayfjc. 
Totor рёу vuv Локо. ПеЛотоууто(око: ёдбкеє £A8o0ot ёс 
П=Лотбуутооу «bv ’loBuèv čys ѓу pulakf Леоу(тс̧ é, 5 
Фокёоу kal Aokpôv nepionepylévtov тў yvoun тотту, 
оӧтоб тє uévew épnpileto пёрте тє ёүүёЛоос̧ ёс тёс̧ 
тїбАхс keAebovt&c офі ётпВопӣёғіу, ÂG ёбутоу абтду 8Ayov 
стротёу xbv Miôov &éEaoBar. Tata BovAevouévav сфёоу 208 
Eneune ZépEns katáokonov innéa iôéoBar ókócor etol kal 
5 т. Ttototev* &knkéee ðè ёт. ёду £v Osooally óc éliopévn 
ein табот острото} Мү, kal vobc fjYyeuóvac óc elnoav 
AakeBaigóviol тє kal Aeovtônc, ёду yívoc “Hparkelônc. 5 


206 3 oxpateóovrat ABCPD?SV?: -оута: D!RV* || 4 rovüdwovrat 
codd. pl^: -оута: R || Képveta ABCP : -vwa DRSV || 5 pélaxas 
ABCP: фаха DRSV || 6 fondée ABCP : -oetv DRSV || 
ravdnuet codd. pl. : -pi АВ || 7 évévuvro Reiske : ёуєубуто DRSV 
évvev&vro P ivevóuvzo АВС. : 

207 1 Bivévovzo Reiske : -evevóvzo P2DRSV -svvévwvro P! -evevé- 
«vxo ABC || а éyéverco ABCPS : éyi- ОВУ || ë601%ç codd. pl. : iu6- 
V || 6 херслерудёутоу Valckenaer : -axepxedvtmv codd. pl. -snig- 
убуто» Р || 8 сф: éxiGoz0éeiv. ABCP : “хб. ору) DRSV || 9 тоу 
ABC : x&v C!*PDRSV. 

208 2 óxóso: PDRSV : боо: АВС || 3 rotaïev (cf. Praef. 207) : 
xotéotv codd. || &xnxóee Aldus: 7х- codd. pl. тхухоє D! nxoxdse В 
äxfxoe Suidas s. u. áAtspévot || ëve ёфу ABCPD : &ov. Er: RSV || 
&Мморёул ABPDR : &№мохорёу CSV. 


VII 208 POLYMNIE 216 


examina non pas toute l'armée, car il ne pouvait voir ceux 
qui étaient en arrière du mur que les Grecs avaient relevé 
et qu'ils gardaient; mais il observait ceux qui étaient en 
dehors et qui avaient pris position en avant du mur. Il se 
trouva qu'à ce moment c'étaient des Lacédémoniens ! qui 
étaient postés en dehors. Le cavalier vit que, de ces hommes, 
les uns se livraient à des exercices gymniques, les autres 
peignaient leurs chevelures? ; il admira ce spectacle et se rendit 
comptede leur nombre ; puis, ayant pris de tout une connais- 
sance exacte, il s'en retourna tranquillement, sans que per- 
sonne le poursuivit, sans qu'on s'inquiétát de lui aucunement; 
et, de retour, il dit à Xerxès tout ce qu'il avait vu. 

209  Entendant ce rapport, Xerxis ne put comprendre ce qui 
était la réalité: que ces hommes se préparaient à mourir et 
à donner la mort selon leurs moyens; leur conduite lui parut 
ridicule, et il envoya chercher Démarate fils d'Ariston, qui 
se trouvait au camp. Quand il fut arrivé, Xerxés l'inter- 
rogea sur chacun de ces points, voulant apprendre le sens 
de ce que faisaient les Lacédémoniens. Et Démarate lui dit : 
« Tu m'as entendu précédemment, quand nous nous met- 
tions en route pour attaquer la Gréce, parler de ces hommes ; 
tu m'as entendu, et tu t'es moqué de moi quand je disais 
quelle issue je prévoyais à cette entreprise. Soutenir contre 


1. Des Spartiates seuls, ou accompagnés de périèques (cf. P-113 
note 1) ? 

2. Le soin de la chevelure, — qui, avait dit Lycurgue, pouvait 
rendre les beaux hommes plus beaux encore et les hommes laids 
plus effrayants (тоб; aisypous Ффобєротёроос), — était un des luxes 
permis, ou méme recommandés, par l'austére législateur (Plut., 
Lyc., 22). Que les Spartiates aient pris de leur chevelure un soin 
particulier au moment de risquer leur vie, comme le dira Démarate, 
n'est pas invraisemblable ; ce souci de toilette, qui peut être jugé 
incompatible avec la gravité de l'heure, procédait du méme sentiment 
de fierté qui inspira dans les temps modernes des officiers revétant, 
pour conduire leurs hommes à l'attaque, leur plus bel uniforme et 
mettant leurs gants blancs. Plus sárement que l'affluence des Grecs 
aux fêtes d'Olympie, il témoignait d'une hautaine impassibilité en 
face d'un péril imminent. 
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toi la vérité, ó Roi, est en effet pour moi une tâche très 
risquée ; mais écoute-moi encore maintenant. Ces hommes 
sont venus pour nous disputer le passage; et ils s’y pré- 
parent. Telle est leur coutume : quand ils sont au moment 
d'exposer leur vie, ils prennent soin de leur chevelure. 
Sache-le bien ; si tu subjugues ces hommes et ceux qui sont 
restés à Sparle derrière eux, à Roi, il n'est pas de peuple 
au monde qui t'attendra de pied ferme et lèvera le bras 
contre toi; car tu tattaques à cette heure au royaume le 
plus noble qu'il y ait chez les Grecs et aux hommes les plus 
valeureux. » Xerxés trouva que ce qu'on lui disait était 
tout à fait incroyable ; et, interrogeant de nouveau, il 
demanda comment les Grecs, étant si peu nombreux, pour- 
raient combatlre son armée. « O Roi », répondit Démarate, 
« traite-moi comme un menteur si tu ne vois cela arriver 
comme je le dis »!. 

Ces paroles ne convainquirent pas Xerxés. Il laissa passer 
quatre jours, pensant toujours que les Grecs s'enfuiraient ; 
le cinquième jour, comme ils ne partaient pas mais s'obsti- 
naient à rester, ce qui lui semblait étre insolence et folie, il 
envoya contre eux, courroucé, des Médes et des Kissiens, 
avec ordre de les prendre vivants et de les amener en sa 
présence. Mais, quand les Mèdes se furent lancés impétueu- 
sement contre les Grecs ?, beaucoup d'entre eux tomberent, 
d'autres entraient à leur suite dans la mélée; et ils ne 
lâchaient pas pied, bien que subissant de grandes pertes ; ce 
qui rendit manifeste pour tous et, non moins que pour les 
autres, pour le Roi lui-méme, qu'il y avait là beaucoup 


т. On peut douter que Xerxés ait si souvent consulté Démarate et 
qu'il se soit laissé morigéner par lui. La tradition de Teuthrania 
devait exagérer la considération dont avait joui auprés du Grand Roi 
ce vaniteux personnage. 

а. ‘Qs ixímecov фербргуо: ig той; "EXAmvas. П ne s'agit pas 
d'atlaques répétées, ce qui serait exprimé par un optatif. Une fois 
déclenchée, la ruée des Barbares se prolonge sans interruption ; à 
aucun moment ils ne rompent le contact (ox &rjAavvov), les vides 
causés dans les premiers rangs des assaillants étant comblés aussitôt 
par ceux qui venaient derrière. 
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d'hommes mais peu de soldats‘. Le combat dura tout le 
jour. Durement maltraités, les Mèdes se retirèrent; et à leur 
place avancèrent les Perses que le Roi appelait les Immor- 
tels, commandés par Hydarnés; ils étaient persuadés que, 
pour des hommes comme eux, la victoire serait facile. 
Mais quand, à leur tour, ils en vinrent aux mains avec les 
Grecs, ils n'eurent pas plus de succès que les troupes mèdes, 
il en fut pour eux comme pour elles; combattant dans un 
espace étroit, avec des piques plus courtes que celles des 
Grecs, ils ne pouvaient tirer aucun avantage de leur nombre. 
Les Lacédémoniens combattirent d'une façon digne de 
mémoire ; ils firent voir par différents traits qu'au milieu 
d'hommes ignorant l'art de la guerre ils le possédaient à 
fond ; en particulier, chaque fois qu'ils tournaient le dos?, 
ils conservaient, en ayant l'air de prendre la fuite, une 
formation serrée; les Barbares, les voyant fuir, les pour- 
suivaient en criant et menant grand bruit; mais eux, au 
moment d’être atteints, se retournaient face aux Barbares, 
et, à la faveur de cette conversion, abattaient des Perses en 
nombre incalculable. Là tombérent aussi, du cóté des Spar- 
tiates eux-mêmes, des hommes en petit nombre. Ne pouvant 
rien gagner dans le passage malgré leurs tentatives et des 
attaques menées par bataillons et de toute autre facon, les 
Perses se retirèrent. On dit que, durant ces assauts, le Roi, 
qui regardait la bataille?, bondit par trois fois de son tróne, 
pris de crainte pour son armée. Tels furent les combats qui 
se livrérent en ce jour. Le lendemain, les Barbares ne 
remportèrent pas de meilleur succès; (leurs adversaires) étant 
peu nombreux, ils avaient espéré qu'ils étaient criblés de 
blessures et ne seraient plus capables d'opposer de la résis- 
1 Tohoi uiv KvÜpcxo', бА{үо‹ 22 йубре. Venant après ce qui pré- 
cède immédiatement, cette antithése ne veut pas dénier aux soldats 
de Xerxès le courage, mais plutôt, comme il est dit expressément 
plusloin (ch. 211: oùx éxtozauévotot uj colat), l'éducation militaire. 
2. Pour échapper de temps à autre à la pression massive des Bar- 


bares et les retrouver débandés, mal préts pour la riposte. 
3. Sans doute d'une hauteur voisine, comme à Salamine (VIII 


140). 
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tance; et ils en vinrent aux mains. Mais les Grecs, rangés 
en lignes ! et groupés par cités, soutenaient le combat à tour 
de rôle, à l'exception des Phocéens, qui avaient été postés dans 
la montagne pour garder le sentier 2. Et les Perses, ne trouvant 
rien de changé à ce qu'ils avaient vu la veille, se retirèrent. 

Le Roi ne savait quel parli prendre en cette circonstance, 
quand un Malien, Éphialtès fils d'Eurydémos, vint lui 
parler, dans l'espoir de recevoir de lui une grande récom- 
pense, et lui signala le sentier qui mène aux Thermopyles à 
traversla montagne, causant ainsi la perte de ceux des Grecs 
qui avaient attendu l'ennemi dans cette position. Plus tard, 
par crainte des Lacédémoniens, Éphialtès se réfugia en 
Thessalie; et, aprés sa fuite, lors d'une réunion des 
Amphictyons pour l'assemblée des Pyles, les Pylagores 
mirent sa téte à prix. Étant par la suite revenu à Anticyre, 
il périt de la main d'Athénadas de Trachis ; cet Athénadas 
le tua pour un autre motif, que je ferai connaître dans la 
suite de mon ouvrage? ; mais il n'en fut pas moins honoré 


214 par les Lacédémoniens. Ainsi périt, plus tard, Éphialtès. 11 


existe un tout autre récit des événements, d’après lequel ce 
sont Onatas fils de Phanagoras, de Carystos, et Corydallos 
d'Anticyre qui auraient donné au Roi ces indications et 
montré aux Perses le chemin autour de la montagne ; je 
n'en crois rien. Un premier indice dont il faut tenir compte 
est fourni par ce fait que les Pylagores ne mirent pas à prix 
la tête d'Onatas ni de Corydallos, mais la tête d'Éphialtès de 
Trachis, non sans avoir recueilli, je pense, par tous les 
moyens l'information la plus exacte. D'autre part, nous 
savons qu'Éphialtés prit la fuite pour échapper à cette accu- 


I. хата 41. C'est-à-dire en des bataillons déployés les uns. 
derriére les autres qui, au cours de l'action, se relayaient pour étre 
chacun à son tour en premiére ligne. 

2. Le sentier Anopaia, dont il va être parlé. 

3. Il est regrettable que cette promesse n'ait pas été tenue. De ce 
qui est dit ici il parait du moins ressortir qu'Athanadas n'eut pas 
l'hypocrisie de déguiser son acte, assouvissement probable d'une 
haine personnelle, en une manifestation de juste colère patriotique. 
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sation ; car, méme sans être Malien, оп! pouvait connaître 
le sentier pourvu qu'on eüt beaucoup fréquenté le pays?. 
Mais quoi ?? Éphialtés est celui qui servit de guide par le 
sentier autour de la montagne; et c'est lui que je désigne 
comme le coupable. 

Xerxès agréa ce que s'engageait à faire Éphialtès et, plein 
de joie, fit partir aussitôt Hydarnès avec les hommes 
qu'Hydarnés commandait; à l'heure où l'on allume les 
lampes, ils avaient quitté le camp. Le sentier en question 
avait été découvert par les Maliens du pays et, l'ayant 
découvert, ils avaient conduit par là les Thessaliens contre 
les Phocéens, à l'époque où les Phocéens, ayant fermé par 
un mur le défilé, étaient à l'abri de leurs entreprises guer- 
rières ; et, depuis si longtemps, il avait été reconnu sans 
nulle utilité pour les Maliens*. En voici la description. Il 
commence au fleuve Asopos, qui coule à travers la bréche de 
la montagne; et cette montagne, ainsi que le sentier, 
portent le méme nom: Anopaia. Il s'étend, ce sentier 


1. Les manuscrits donnent ici: ха! iov ph MAX... "Оутт;. 
Mais, Onatas étant incontestablement Carystien, on ne pouvait dire 
de lui ёбу ph Мул:ео; ; il faut ou bien faire disparaître jjj (Reiske 
proposait xai ох MAteóc), ou remplacer Ovirns раг une désigna- 
tion plus générale, telle que йур ti, ce qui me parait préférable. 

2. Le soupçon aurait donc pu se porter sur d'autres qu'Éphialtàs ; 
si celui-ci prit la fuite pour échapper à une accusation en règle, 
c'est qu'il savait qu'une enquéte ferait apparaitre contre lui des 
charges écrasantes. Cette phrase explique pourquoi on peut voir dans 
sa fuite un indice de sa culpabilité ; elle est donc à bon droit intro- 
duite par un car (yép). 

3. 'AXA4. Hérodote renonce à une démonstration qu'il estime 
superflue, la culpabilité d'Éphialtes, qu'il affirme de nouveau (’Ext- 
dAtns үйр tott...) étant pour lui hors de doute. 

4. ' Ex тосоїдє natedédexto ёоўса oùdèy y prov, Mnluedor, Ici, y noci 
est dit, comme yenoté au livre III 78, de ce dont on peut tirer parti, 
de ce qui peut rendre service. Difficile, sinon dangereux, le sentier était 
délaissé, la circulation normale se faisant par la route du littoral. 
Son existence n'était pas cependant tout à fait oublióe, puisque 
Léonidas le faisait garder (212, 217) ; mais elle n'attirait pas 
attention. Sur le sentier Anopaia, cf. Béquignon, La vallée du 
Spercheios, p. 41-43. 


220 HOAYMNIA VII 214 


Kopuëal\& &pyéprov 8 ётт1 °Етав\т тə Tenywto, пбутос̧ 
коо TÒ ётрєкёстатоу nubépevor. Тобто è фебүоута 
"ЕтабАту табтцу tv aitinv otôauev: eiôein uév yàp йу 
xal ёфу y) Med т«бтпу тђу ётратёу °Оуђттс̧, єї тй 
Xópn Toà ógUmkóg etn. "AU *Етї&\тпс yáp ёот. ô 
Tepuynoduevoc TÒ Bpoc [kal] katà тђу ётротбу, тобтоу 
аїтіоу үр&фо. 

ЖёрЁпс dé, ènel (ol) peoe tà Ünéoyero é *EméArnc 
катєрүќоєсВо:, aðtika тєриарђ\с yevéuevoc Émeyme 
"Yàápvea kal x&v Éotpathyee “Yôépunc: épuéaro 8ё тері 
Aóyvov &o&c ёк тоб otparonéôou. Tijv 8 &tpandv тобтту 
ёЕє0роу рёу ot éruyópioc Mndiéeg, &E&evpóvtec ёё Өєоса- 
Aotot katnyhoavto ёті Фокёос̧, тбтє bte ої Фокёєс̧ Фр&- 
Eavrec тє(уєї civ ёовоћђу fouv ѓу окётт тоб тоћёроо" Ёк 
тє тособд= катедёдєкто ёо0са обёёу урпотђ Mydlo, 
"Exe: ёё ðe ў ётратёс̧ atn. “Apyeta рёу &nà тоб "Асо- 
ToD потароб ToD ài& тїс ёихоф&үос фёоутос̧, oÙvoua 5 те 
бреї тобтф kal f| ётротб тфото ketta, "Avórtaua tever 
`бё ў "Аубтоа обт ката Báyww тоб dpeoc, Ayet 8& к«т& 
те "Alnnvóv móÀw, проту £oücav tv Локріёоу тпрёс̧ 
[тфу] MnAiéov, kal ката Melauréyou te kaħeópevov AtiBov 


214 7 ixi om. CV || 8 хоо ABCPSV! : zou DRV? || 9 'ExtdAznv 
codd. pl. : xóv "Ez. R || äv om. AC || то-та "Ovizne ... &тралбу 
om. R || to "Оуттт codd. ; &víjg т: conieci; cf. quae ad versionem 
gallicam adnotavi || 11 Фрлхаҳ CPD : óp- ABSV || 12 боо codd. 
pl. : оўр— CP || хата codd. pl. : жа! хата AB. 

218 1 Eépëns ABCP?R : -n(1) P!DSV || 5 om. V || (ot) Aldus; om. 
codd. || ó.om. ABC || 2 xaxepy&cec0a: APD : -cao0at BGRSY || 3 óg- 
рёато DRSV : úpp- ABCP || 4 ууш» codd. pl. : -vov R || 5 ёбооу 
codd. pl. :-nüpov С || 5-6 GecsaXois: codd. pl. : -aXoi C || б öte codd. 
pl.: ёт D || 7 zefyet thv Ec£oAñv codd. pl.: thv io6. тех. D || 8 
тособде DRSV : тбао» 2% ABCP || xatedédexto codd. pl. : xataded- SV, 

216 3 брєї ABPD!R : oÿp- cett. || '"Avóxata ABCP : ’Avé- DRSV || 
3-4 xelyet .... " Avórxata om. A! [|4 " Avézata A2BCP : 'Avá- DRSV ll 
ôpeos codd. pl. : оўр- CP || 6 [àv] om. PDRSY || Mehapréyou Leo- 
pardus : Meläuruydv codd. pl. : -xnyév SV М\4улоүбу G. 


- 


o 


215 


216 











VII 216 POLYMNIE 22? 


217 


218 


Anopaia, le long de la créte de la montagne et prend fin en 
face d'Alpéne!, la première ville de Locride du côté des 
Maliens, vers la roche dite du Mélampyge et de la demeure 
des Cercopes?, là où le chemin est le plus étroit. Par ce 
sentier, tel que nous venons de le dire, les Perses, aprés 
avoir traversé l'Asopos, marchèrent toute la nuit, ayant à 
droite les monts des OEtéens, à gauche ceux des Trachiniens. 
Comme l'aurore commençait à poindre, ils se trouvérent en 
haut de la montagne ?. А cet endroit de la montagne étaient 
placés en faction, comme je l'ai expliqué précédemment, 
mille hoplites phocéens, qui protégeaient leur propre pays. 
et gardaient le sentier ; car le passage d'en bas était surveillé 
par ceux dont j'ai parlé; mais, pour le sentier de la mon- 
tagne, les Phocéens s'étaient volontairement engagés envers 
Léonidas à y veiller. Ils s'aperçurent de la présence des 
Perses, voici comment *, alors que ceux-ci avaient accompli 
l'ascension ; car, pendant qu'ils gravissaient la montagne, 
qui était toute couverte de chénes, ils échappaient aux 
regards. Le temps était calme ; sous les pieds des marcheurs, 
les feuilles répandues à terre faisaient naturellement beau- 
coup de bruit; les Phocéens bondirent et revétirent leurs. 
armes ; et, dans l'instant, les Barbares étaient ТА. Quand ils 
virent des hommes qui revétaient leurs armes, ils furent 


1. 'AAznvóv rdv: ce qui était présenté dans la description des 
Thermopyles (ch. 176) comme une zun appelée 'AXz»vot. 

3. Les Cercopes étaient deux nains malicieux qui avaient dérobé 
à Héraclés ses armes pendant qu'il dormait sur un rocher; à son 
réveil, il s'était emparé d'eux et les avait attachés la téte en bas, 
comme on voit sur une métope de Sélinonte, à une perche qu'il 
portait sur son épaule. Dans cette position, les Cercopes suspendus 
derrière le dos du héros, avaient fait sur la partie postérieure de sa 
personne des réflexions que laisse deviner l'épithéte Mekduruyos. 
Sur un essai d'identification de la roche du Mélampyge, cf. Béqui- 
gnon, Hevue archéologique, 1934, III, p. 20. 

3. Plus exactement: de la montée; au point où à la montée 
succédait la descente, comme, au point culminant d'un fronton, une 
rampe succède à l'autre. Le sentier n'escaladait pas inutilement la. 
cime (xépuu6os) où se retireront les Phocéens (ch. 218). 

4. “Q3: annonce ce qui sera dit du bruissement des feuilles. 
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étonnés ; ils ne s'attendaient pas à ce que rien parüt pour 
s'opposer à eux, et ils rencontraient un corps de troupes ; 
Hydarnés, craignant alors que les Phocéens ne fussent des 
Lacédémoniens, demanda à Éphialtès de quel pays était ce 
corps de troupes; et, quand il l'eut appris exactement, il 
disposa les Perses dans l'idée de livrer combat. Accablés de 
nuées de flèches, les Phocéens s'enfuirent sur la cime de la 
montagne, persuadés que c'était contre eux que l'attaque 
avait été dirigée dés le début'; et ils étaient préparés à 
mourir. C'était là leur pensée? ; mais les Perses qui accom- 
pagnaient Éphialtès et Hydarnés, sans tenir d'eux aucun 
compte, dévalèrent de la montagne en toute hâte. 

Ceux des Grecs qui étaient aux Thermopyles avaient recu 
d'abord du devin Mégistias, d'après l'examen des entrailles 
des victimes, l'annonce qu'ils devaient mourir à l'aurore? ; 
puis ce furent des transfuges qui leur apportérent la nouvelle 
du circuit que faisaient les Perses ; par eux les Grecs avaient 
été alertés quand il était encore nuit; ils le furent en troi- 
sième lieu par des guetteurs accourus des lieux hauts lorsque 
déjà le jour commençait à poindre. Ils tinrent alors conseil 
et furent divisés d'opinion : les uns ne voulaient pas qu'on 
abandonnát la position, les autres étaient d'avis contraire. 
En suite de quoi, les uns partirent, se dispersérent, et 
prirent le chemin de leurs cités respectives ; les autres étaient 
préts à demeurer sur place avec Léonidas. On raconte aussi 
que Léonidas les congédia de son propre mouvement pour 
les soustraire à la mort, tandis que, pour lui-même et pour 
les Spartiates présents, il ne convenait pas de déserter le 
poste dont ils étaient venus assurer la défense avant tout. Je 


I. "Аруу : en se mettant en route, Hydarnès, — qui fut si étonné 
de se heurter à eux, — n'aurait songé qu'à les attaquer. On voit mal 
pourquoi ils se seraient fait cette idée. 

2. S'ils étaient vraiment disposés à sacrifier leur vie, n'auraient-ils 
pu tenter d’arrêter plus longtemps Hydarnès, en attendant l'arrivée, 
peut-être encore possible, de renforts ? Le récit d'Hérodote laisse 
subsister le soupçon qu'ils abandonnèrent un peu vite un poste dan- 
gereux et ne songérent qu'à se тейге à l'abri. 

3. Ils ne durent périr, en réalité, qu'un pou plus tard. 
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$poc катӣ t&yoc. 

Toig. ёё èv OepuoméAnor éo0o1 ‘EMhvov прдтоу u£v ӧ 
uévric Meyrortinc £cibóv ёс tà ip& Éppaoe тӧу péAlovta 
čoeoðar &ра ђої оф. Bávaxov, ёті 82 kal adtépolor ђосу 
ої ÉEayyehavrec x&v Пєроёоу тђу meploBov: otot рёу ёта 
уоктёс̧ échunvav, тріто. 8& ої fuepookéTior катадрацбутес 
ётё x&v ёкроу Hôn Guxpoiwobonc fjuépnc. "Ev8a0ca ёбоо- 
Лебоуто ої “ЕЛ туєс̧, kat сфеоу ёсу 0,оуто at yvôpar ої uv 
yàp oük Éov «iv тбЁлу ёк\итеїу, ої 8& ávxévewov, Metà 
$2 тобто BiakpiBé£vxeG ої рёу ётоћ\&осоуто kal BLauke- 
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Леоу(8 т] péveiv обтой napeokeváðato. Aéyerar ёё (kal) ác 
одтбс̧ opeac ёпёпєрфє Asovibnc, pÀ &nóAovcat knô6- 
uevoc: xüxQ 8& kal Enaptintéov rotor rtapgo0ct ok Éxeuv 
ednpenéoc ékAuneîv тђу váEw ёс тђу fjABov фол&Ёоутес̧ 
ёруђу. Тобот kal pov cv yvóunv nAetotéc styv 
Aeoviônv, éneite foBero тоос оорыбҳоос Éévtac 
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suis tout à fait de cet avis‘, et vois méme une raison de plus 
de croire que Léonidas, quand il s’aperçut que les alliés man- 
quaient d'ardeur et n'étaient pas disposés à partager avec 
lui jusqu'au bout le danger, leur ordonna de se retirer ; 
pour lui, il serait honteux de s'en aller; si au contraire il 
restait, il laissait aprés lui une trés glorieuse réputation, et 
la félicité de Sparte ne subissait pas d'effacement. La Pythic 
avait en elfet répondu aux Spartiates, qui la consultaient au 
sujet de cette guerre dés son commencement ?, qu'il fallait 
ou bien que Lacédémone fût détruite par les Barbares ou 
bien que son roi périt ; elle leur fit cette réponse en des vers 
hexamétres, voici ce qu'ils disaient: « Vous qui habitez la 
spacieuse Sparle, ou bien votre grande et célébre cité est 
détruite sous les coups des descendants de Persée?, ou, si elle 
ne l'est pas, le pays de Lakédaimon* pleurera la mort d'un 
roi de la descendance d'Héraclés ; ni la force des taureaux ni 
la force des lions ne Гаггёіега 5 face à face; car il a la force 
de Zeus ; et, je le déclare, il ne s'arrétera pas avant d'avoir 
mis en piéces l'un ou l'autre. » C'est, je pense, en réflé- 
chissant sur cet oracle, et parce qu'il voulait acquérir de la 
gloire pour les Spartiates seuls, que Léonidas congédia les 
alliés, plutót que de voir ceux qui partaient partir en dissen- 
221 timent avec lui et au mépris de la discipline. Et voici qui 
n'est pas pour moi, en cette affaire, un témoignage de la 
moindre importance * ; il s'agit du devin qui accompagnait 

1. Kal päAkov. Au désir de prévenir une honteuse débandade se 
serait ajouté, pour Léonidas, celui de se réserver, à lui et aux seuls 
Spartiates (ойуу Улартитёшу), la gloire d'un sacrifice qui, d'aprés 
l'oracle, sauverait Sparte. 

2. Sur cet oracle cf. Notice, p. 189-190. 

3. Persès, ancétre et éponyme des Perses, passait pour le fils de 
Persée ; le rappel de cette filiation était évidemment opportun dans un 
message adressé par Xerxès aux Argiens (ch. 150) pour les assurer de 
son amitié et leur demander la leur ; on en voit moinsici l'opportunité. 

4. Fils de Zeus et de Taygété, époux de Sparta fille d'Eurotas. 

5. Tov... сулісе:. Le pronom tóv désigne l'ennemi redouté. 

6. Après avoir exposé les motifs qui purent décider Léonidas à 


congédier la plupart des alliés, Hérodote va rapporter un fait qui, à 
son avis, prouve qu'il le fit réellement. 
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&npoBóuouc kal oùk ё Лоутос̧ ouvêtarivôuvetev, хае 
opeac ёпоЛ\&осесӣои, adt® à& &riévar ob коАёс ÉXELV 
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À uéya čatu épuruôèc dm avôpéor Перо пох 
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mevBfoec Вас pBluevov AaksBatgovoc одрос̧' 

où yàp tbv т«броу сХђоє: uévoc ойдё Аєбутоу 20 

&vuBinv: Znvès үйр Éysc рёуос` oùdé Ë qnc 

oxhoeoBou, прі 18у8° Étepov 8:4 révra kontar, » 
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Toré тє ô) émAeyépevov Леоу(8 ту kal BiovAógevov kAéog 
kataBéoBar uoóvov Zmaprujréov, &momégiat тоос cup. 
uéxous padov fj yvéun ё‹єуєцудёутас̧ обто йкбӧсрос̧ 25 
olyeoBa. тоос оїуорёуоос̧. Maprüprov é por kal тбдє oùk 221 
ё\&у отоу тобтоо ép: үёүоує, бт kal тӧу uévriv 8c etreco 
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ces troupes, Mégistias d'Acarnanie, qu'on disait descendre 
de Mélampous, celui qui, d'aprés les entrailles des victimes, 
avait annoncé aux Grecs ce qui devait leur arriver. ll est 
manifeste que Léonidas le congédiait aussi, pour qu'il ne 
périt pas en méme temps qu'eux. Mais Mégistias, bien que 
congédié, ne voulut pas le quitter lui-même"; il fit partir son 
fils, qui faisait avec lui partie de l'expédition, le seul qu'il 

222 eût. Donc, les alliés qui étaient congédiés prirent le chemin 
du départ, obéissant à Léonidas ; seuls restèrent auprés des 
Lacédémoniens les Thespiens et les Thébains. De ceux-là, 
les uns, les Thébains, restaient à contre-cœur et sans le 
vouloir? (Léonidas les retenait les considérant comme des 
otages) ; les Thespiens, au contraire, de leur plein gré ; ils 
refusaient de partir en abandonnant Léonidas et ses compa- 
gnons ; ils demeurèrent et moururent avec lui ; ils étaient 
commandés par Démophilos fils de Diadromès. 


1. Il serait en effet peu vraisemblable que Mégistias ait été l'objet 
d'une mesure ne concernant que lui; s’il fut congédié, d'autres le 
furent aussi. Mais le fut-il lui-même ? « Il ne put prendre sur lui », 
est-il dit dans son épitaphe (ch. 228), « d'abandonner le chef des 
Spartiates » ; l'éloge ne serait pas moins mérité s'il avait refusé de se 
joindre à des déserteurs. 

2. Ce passage a provoqué de la part de Plutarque (De Her. mal., 
31) des critiques acerbes qui peuvent sembler justifiées ; on ne voit 
pas comment 300 Spartiates auraient pu retenir de force {оо Thébains 
qui auraient voulu s'en aller. Mais peut-être le contingent thébain, 
qui était venu aux Thermopyles pour éviter à Thàbes d'étre convaincue 
de « médisme » (ch. 205), accepta-t-il de rester pour conserver à sa 
patrie le bénéfice d'une équivoque, — non sans le secret espoir de se 
dérober à la mort pendant l'action, ce qui arriva. La parentbése 
хатєїуе үйр ағас Aewviôns iv бироу Adyw doit s'entendre, je crois, 
non de ce qui se passa au dernier moment quand Léonidas retint le 
contingent thébain, mais de ce qui se passait depuis qu'il leretenait aux 
Thermopyles; elle sert à justifier ce qui précède (о! @néaio: аёхоуте; 
čuevov xai où Bovhópevo:) par le rappel des conditions dans lesquelles 
ces Thébains faisaient partie de l'armée de Léonidas. De son cóté, 
Léonidas put vouloir, en retenant le contingent thébain pour la lutte 
suprême, éveiller à l'égard de Thèbes la défiance du Grand Roi et 
rendre sa défection plus difficile. En somme, quoi qu'en pense Plu- 
tarque, Hérodote, il me semble, n'a rien dit ici qui soit déraisonnable 
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состратєобреуоу, ёбута ої povvoyevéa, GTÉTIEUYE. Oi uév 222 
vuv oúppayo: ої &rorteumióuevot оїҳоутб TE &mióvteg kal 
ёттє{боуто Aeovlôn, Oeomées 8£ kal Orator KOTÉHELVOV 
uoüvor map& Aakebœpovlouot. Тобтоу ӧё Өтбоїо. рёу 
&ékovtec Ёрєуоу kal où fBoulépevor (koretye Y&p opeac 5 
Aeœvièns èv óyufpov Aóyo Towbyuevog), Oeomées Bé 
ёкбутєс uéliotæ, ої oùk Ёфасау &noAwtóvteg Asoviónv 
kal тойс нєт” афто? &тт«АА&Ё&єоба‹, &)À& kaTauelvavtec 
ouvanéBavov: ёотратћђүєє 5 «ётду Anuóputoc Araðpópeo. 
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émoxdv xpévov ёс ёүорӣс̧ коо páňiota TÀnB8ópnv прбооёоу 
ётолёєто: kal үйр ётёстоЛто ÈE "Етаб\тео обто’ &mb yàp 
E тод ёрос fj katábaoig соуторотёрт TÉ ёст. kal Врауотєрос̧ 
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8h BépBapor ої ёрфі ZépEnv mpocfjcav коі ої ёрфі 
Acovtônv “EAnvec, óc thv ётї Gaváco ёЕодоу rtoieuevot, 
ёт тол padov ў кат &py&c ёпеёђісау ёс TÒ =Ўр0тєроу 
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Xerxés, aprés qu'il eut, au lever du soleil, fait des liba- 
tions, attendit quelque temps, jusqu'à l'heure oà le marché 
est le plus fréquenté, puis lança son attaque; ainsi avait 
recommandé de faire Éphialtàs; car la descente du haut de 
la montagne était plus brève, et l'espace à parcourir beaucoup 
moins étendu que le circuit qu'il avait fallu accomplir et la 
montée. Les Barbares de Xerxès avancèrent, et les Grecs de 
Léonidas, en hommes qui marchaient à la mort!, poussèrent 
cette fois leur sortie plus avant qu’au début, dans la partie 
plus large du défilé. Car, tant qu'il s'agissait de garder la 
barrière que formait la muraille, les Grecs, au cours des 
précédentes journées, se repliaient pour combattre dans les 
parties les plus resserrées; mais alors ils en vinrent aux 
mains hors des passes étroites?... les Barbares tombaient en 
foule ; car, placés derrière les bataillons, les chefs, le fouet à 
la main, faisaient pleuvoir des coups sur tous, les poussant 
toujours en avant. Beaucoup d’entre eux tombaient dans la 
mer et s'y perdaient: un bien plus grand nombre encore 
étaient, vivants, foulés aux pieds par les leurs; et, de qui 
périssait, on ne tenait aucun compte. C'est que (les Grecs) °, 
instruits de la mort qui allait les atteindre du fait de ceux 
qui contournaient la montagne, déployaient contre les Bar- 
bares tout ce qu'ils avaient de vigueur, sans souci du danger, 
avec la frénésie du désespoir. Dés ce moment, les piques de 


1. А plusieurs reprises, Hérodote exprime la même idée, en des 
phrases où, de préférence à un verbe signifiant « mourir » paraît le 
nom де la mort (04уато;). N'y a-t-il pas là, de la part de l’auteur, 
une intention : l'intention d'évoquer, pour des lecteurs grecs du 
v* siècle, l'image de la Mort personnifiée, qui prend en quelque sorte 
le commandement d'hommes qui se donnent à elle et présidera l'hé- 
catombe ? 

2. Je crois, comme Stein, qu'il y a là une lacune; les mots tót 
9i cupuícyovteg #0 тбу atervüv doivent étre le reste d'une phrase 
formant antithèse avec la précédente et ayant méme sujet (les Grecs). 

3. De nouveau, brusque changement de sujet ; des Barbares, nous 
revenons aux Grecs : peut-être, dans une première rédaction, ce qui 
va suivre faisait-il suite immédiatement à la phrase dont les mots т6тє 
ò? cuuuisyovres хт). sont un reste. 
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oüóslg «o0 &roAÀAupévov. “Ate үйр ётпстбреуо. xbv цё\- 
Aovt& оф. EceoBar Bévarov ёк Tôv перибутоу xb ëpoc, 
&neôelkvuvto форс $cov styov uéyrotov ёс тоос Bapbé- 


роос, Tapayxpebuevol тє kal àtéovtec. Aépata pév vuv 224. 
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la plupart d’entre eux étaient brisées, et c'est avec leurs 
épées qu'ils faisaient un carnage des Perses. Pendant cette 
action tomba Léonidas, aprés s'étre conduit avec la plus 
grande bravoure ! ; et, avec lui, d'autres Spartiates réputés ; 
je me suis informé de leurs noms, comme étant les noms 
d'hommes dignes de mémoire ; je me suis même informé de 
ceux de tous les trois cents. Du cóté des Perses aussi tom- 
bérent alors nombre d'hommes de distinction; dans le 
nombre, deux fils de Darius, Abrocomés et Hypéranthès, 
qu'avait donnés à Darius la fille d'Artanés, Phratagouna ; 
Arlanés était frère du Roi Darius, fils d'Hystaspe fils 
d'Arsamés; en mariant sa fille à Darius, il lui avait donné 
en dot toute sa fortune; car elle était son unique enfant. 
Deux fréres de Xerxés tombérent donc alors en combattant 
pour disputer le corps de Léonidas ; et il se produisit entre 
Perses et Lacédémoniens une violente mélée; les Grecs, 
grâce à leur valeur, finirent par retirer ce corps?, et, à quatre 
reprises mirent leurs adversaires en déroute. Cela dura 
jusqu'au moment où entrèrent en scène ceux qu'accompa- 
gnait Éphialtès; mais, quand les Grecs furent informés de 
leur arrivée, le combat dès lors changea d'aspect ; les Grecs 
reculèrent vers la partie étroite de la route, passèrent la 
muraille, et prirent position, tous réunis à l'exception des 
Thébains?, sur le mamelon qui est à l'entrée du passage, là 
où s'élève aujourd'hui le lion de marbre en l'honneur de 
Léonidas*. En ce lieu, ils se défendirent avec leurs épées, 


т. 'Avho yevduevos &otazog. Cet hommage à la bravoure de 
Léonidas, que Plutarque jugeait sans doute insuffisant (o. l., 32), n'est 
pas moins éloquent, dans son « laconisme », que le fameux distique : 
« Étranger, va dire à Lacédémone... ». 

2. бе sachant voués à une mort certaine, ces hommes ne pouvaient 
ignorer qu'en fin de compte le cadavre de Léonidas tomberait aux 
mains des ennemis ; mais ils auraient considéré comme une trahison 
de ne pas le défendre jusqu'à leur dernier souffle. 

3. Cf. ci-après ch. 233. 

4. Sur la colline où ont été mis au jour des vestiges du polyan- 
dreion signalé par Strabon. Cf. Béquignon, Revue archéologique, 
1934, III, p. 22 suiv. ; La vallée du Spercheios, p. 239-241. 
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— ceux d’entre eux qui en avaient encore, — avec leurs 
mains, avec leurs dents ; et les Barbares les accablèrent de 
traits, les uns, qui les poursuivaient et avaient abattu la 
barrière que formait le mur, de front, les autres, qui avaient 
fait le tour, de tous côtés en cercle. 

Telle ayant été la commune conduite des Lacédémoniens 
et des Thespiens, on raconte cependant qu'un homme les 
surpassa tous en bravoure: le Spartiate Diénékés, qui pro- 
nonca, dit-on, cette parole avant qu'on n'en vint aux mains 
avec les Médes: ayant entendu dire par un homme de 
Trachis que, lorsque les Barbares décochaient leurs traits, le 
soleil était caché par la multitude de leurs fléches, tant ils 
étaient nombreux, lui, sans étre ému et ne tenant nul 
compie du grand nombre des Médes aurait déclaré que 
l'étranger de Trachis ne donnait que de bonnes nouvelles, 
si, les Médes cachant le soleil, on devait être, pour les 
combattre, à l'ombre, à l'abri de ses feux‘. Outre ce propos, 
on en rapporte de Diénékés de Lacédémone d'autres pareils, 
autant de monuments qu'il a laissós de lui à la postérité. 
Aprés lui, le prix de la valeur revint, à ce qu'on dit, à 
deux fréres lacédémoniens, Alphéos et Maron, fils d'Orsi- 
phantos. Parmi les Thespiens se distingua le plus celui qui 
avait nom Dithyrambos fils d'Harmatidès. En l'honneur de 
ces hommes qui reçurent la sépulture au lieu méme où ils 
étaient tombés et de ceux qui avaient péri avant le départ 
des troupes congédiées par Léonidas?, furent gravées des 
inscriptions disant: « Ісі combattirent un jour contre 
irois cents myriades quatre milliers d'hommes du Pélopon- 


1. Hérodote ne rapporte pas cet čzoç de Diénékés, qui pourrait 
n'étre qu'une fanfaronnade, pour prouver qu'il avait été digne du 
premier prix de courage ; c'est un autre mérite du personnage, un 
mérite distinct des vertus militaires, qu'il signale en passant; les 
anciens Grecs étaient grands amateurs d'« apophtegmes ». 

2. Dans ces inscriptions il ne s'agira que des Spartiates et des 
autres Péloponnésiens qui avaient été engagés dans les premiers 
combats. Principale cité du Péloponnése, Sparte, à l'instigation de 
qui les inscriptions durent étre gravées, laissa aux autres Grecs, aux 
Thespiens méme, le soin d'honorer la mémoire des leurs. 
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nèse » t; cela pour eux tous °; et ceci en particulier pour les 
Spartiates: « Étranger, va dire à Lacédémone que nous 
gisons ici par obéissance à ses lois ». Cela en l'honneur des 
Lacédémoniens, et ceci en l'honneur du devin ? : « C’est ici 
le monument de l'illustre Mégistias, que tuèrent un jour les 
Médes aprés avoir franchi le fleuve Spercheios, du devin qui, 
pleinement conscient de la mort alors imminente, ne put 
prendre sur lui d'abandonner le roi de Sparte. » Ce sont les 
Amphictyons qui ont honoré ces hommes d'épitaphes en vers 
et de stàles*, exception faite de l'épitaphe du devin Mégistias 5; 
celle-là, c'est Simonide fils de Léoprépès qui la fit graver, en 
raison de leurs relations d’hospitalité. 

De deux des trois cents, Eurytos et Aristodamos, -on 
raconte ce qui suit: tous deux pouvaient d'un commun 
accord* ou bien se retirer ensemble en süreté à Sparte, — car 
Léonidas les avait renvoyés du camp et ils étaient couchés 
à Alpènes, souffrant d'un très violent mal d'yeux, — ou, s'ils 


I. Cette inscription n'est pas ce qu'on attendait, — une épitaphe. 
Les 4 ооо Péloponnésiens qui avaient combattu aux Thermopyles n’y 
avaient pas tous été tués. Sur ce chiffre de 4 000 Péloponnésiens, cf. 
la note 1 à la page 213. 

2. C'est-à-dire : pour l'ensemble des Péloponnésiens. 

3. Malgré ce qui est dit précédemment du rôle de Mégistias, il est 
quelque peu surprenant de voir son épitaphe personnelle citée à côté 
des deux autres inscriptions. 

4. Vraisemblablement sur la proposition des Spartiates, que nous 
avons vus au chapitre 213 poursuivre de leur haine Éphialtès, et qui 
peut-être inspirérent la sentence des Pylagores mettant à prix la tête 
de ce traftre. On avait quelque droit, à Sparte, à óprouver, au sujet 
de l'affaire des Thermopyles, un violent désir de vengeance et un 
sentiment de fierté, 

5. "Efw tò тоў pévrios ёлѓурарра. Au lieu de l'accusatif, la stricte 
correction grammaticale exigerait le datif ërtypépuatt, faisant pen- 
dant à ёлгүр2рџрас:. Mais, dans l'esprit de celui qui écrivit ces mots, 
— peut-étre, à l'origine, une note marginale de caractere provisoire, 
— planait l'idée de « graver » (...ces inscriptions, sauf celle du devin, 
ce sont les Amphictyons qui les ont fait graver). Ce qui, dans ce pas- 
sage, concerne Mégistias, est assez gauchement ratlaché au contexte; 
il se peut que rien de cela n'ait fait partie de la rédaction primitive. 

6. Коуф Aóyw ypnoduevot : faisant état d'une commune excuse. 
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ne voulaient pas retourner à Sparte, mourir avec leurs 
compagnons ; ayant le choix entre ces deux partis, ils ne 
voulurent pas s'entendre, mais furent divisés d'opinion ; 
Eurytos, lorsqu'il fut informé de la manœuvre d'encerclement 
des Perses, réclama ses armes, les revétit, et ordonna à son 
hilote de le conduire à l'endroit où l’on se battait ; quand on 
l'y eut conduit, celui qui l'avait conduit prit la fuite ; lui, 
se précipita dans la mélée, et fut tué, tandis qu'Aristodamos, 
à qui le cœur manqua, survécut !. Si Aristodamos avait été 
seul dans le cas de retourner à Sparte pour cause de maladie, 
ou si la rentrée au pays s'était effectuée pour tous les deux 
ensemble, les Spartiates, je crois, n'auraient congu contre 
eux aucune irritation ; mais, dans la circonstance, alors que 
l'un des deux avait péri tandis que l'autre, qui n'avait pas 
à faire valoir d'autres excuses que lui?, n'avait pas voulu 
mourir, force était qu'ils fussent, à l'égard d'Aristodamos, 
grandement irrités. C'est ainsi et sous ce prétexte, eu dire de 
certains, qu'Aristodamos se sauva en retournant à Sparte ; 
d'autres racontent? qu'il avait été envoyé hors du camp pour 
porter un message, qu'il lui était possible d’être de retour 
pendant que se livrait la bataille, mais qu'il n'avait pas 
voulu, et qu'il avait échappé à la mort em s'attardant en 
chemin, alors que son compagnon de mission, arrivé à temps 


1. Atrouyéovra Aetgüzjvat. Le mot Actoüzyat s'oppose à ё:афбаоӯ- 
vat; il est employé dans le même sens que Xe1pévta au livre V 85 adf. 
et AeAetppévn au livre III г. А‹тофъ»у éovza, qu'il est inutile de corriger 
en Ф:Лофоуёоута, assimile la défaillance morale d'Aristodamos, 
défaillance momentanée (il devait plus tard se conduire en brave) à 
une défaillance physique, à un évanouissement. 

2. Ts адтӣс Eyouévou rpopéotos. Litt': en s'attachant au même 
prétexte, à la même excuse (que son camarade aurait pu faire valoir 
et n'avait pas voulu alléguer). La concision, ici, confine à l'obscurité. 

3. Il est surprenant que, d'un incident qui avait fait scandale, 
aient eu cours à Sparte deux versions totalement différentes, Aristo- 
damos avait-il été le seul parmi les trois cents à profiter des cir- 
constances pour ne pas assister au rassemblement de ceux qui allaient 
mourir ? Pantités, dont il va être parlé, n’avait-il pas été soupçonné 
d’avoir prolongé son absence du camp plus qu’il n’était nécessaire ? 
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pour se battre, avait péri. Revenu à Lacédémone, Aristo- 
damos y trouva opprobre et déshonneur ! ; déshonneur dont 
ceci donne la mesure?: pas un Spartiate ne voulait lui 
allumer du feu?; pas un ne lui adressait la parole, et ik 
avaitla honte d'étre appelé « Aristodamos le trembleur » ; 
mais, à Іа bataille de Platées, il répara complétement ce dont 
on l'avait accusé. On dit qu'un autre aussi de ces trois cents, 
qui avait été envoyé comme messager en Thessalie, survécut ; 
il avait nom Pantités ; de retour à Sparte, se voyant désho- 
noré, il se pendit *. 

Quant aux Thébains, que commandait Léontiadès, tant 
qu'ils étaient avec les Grecs, ils combattaient les troupes du 
Grand Roi, contraints qu'ils étaient de le faire; mais, quand 
ils virent que les Perses prenaient le dessus, tandis que les 
Grecs qui étaient avec Léonidas se hâtaient de gagner le 
mamelon, ils se séparèrent d'eux, tendirent les mains et 
rejoignirent les Barbares *, disant, — ce qui était la pure 
vérité, — et qu'ils étaient pour les Mèdes et qu'ils auraient 
été des premiers à accorder au Grand Roi la terre et l'eau 


1. ”Ovs:ðos, le mépris public ; йтіп, les privations de droits et 
pénalités infamantes prescrites par les lois et coutumes (cf. Xén., 
Rép. des Lacéd., 9 ; Plut., Agésilas, 3o). Les deux mots sont associés 
de méme au livre IV 66 (7ctsogévot aroxatéata ôverdos dE офі ёст). 

3. Aristodamos était vraiment mis en quarantaine. 

3. Petit service qu'à une époque où il n’y avait pas d'allumettes, 
on se rendait entre voisins (cf. Lysias, I 14). 

4. Deux choses étonnent dans cette brève mention : que Pantitès 
ait été envoyé en mission en arriére des lignes ennemies, loin des 
Thermopyles, en pays rallié au Grand Roi, et qu'il ait été frappé 
d'indignité nationale s'il lui avait été tout à fait impossible de venir 
prendre part au combat. 'Ht:póo peut-il signifier que lui-même 
s'était considéré comme déshonoré, parce qu'il était, avec Aristodamos 
« le trembleur », seul survivant des compagnons de Léonidas ? 

5. Dans la mêlée, les Thébains ne purent se rendre en bloc ; mais, 
quoi qu'en pense Plutarque, ils le purent, à leurs risques et périls, 
par petits groupes ou individuellement. 

6. Les manuscrits, avec lesquels s'accorde le texte de Plutarque, 
donnent £6ocav sans йу ; mais, si les Thébains avaient fait acte de 
soumission, Léonidas l'aurait su, et ne les aurait pas seulement 
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kal &Xov &roneupBévra ёүүғЛоу ёс OcccoAtnv «àv TPN- 
кос(оу тобтоу nepiyevéoðar, TÔ oðvopa etvar llavcttnv: 
voctícavta È Totov ёс Zmáptnv, óc ўтірото, &n&y- 
£aocBat. 
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OBÉVTEG тобтоу ysipác TE TpoËtervov kal Й:сау &ooov тфу 
Bapbépov, A£yovtec тӧу &AnBéotatov тфу №үоу, óc кої 
un8i5ovct kal үйө тє kal op èv mpétouot ÉSogav (àv) 
facUét, nò 82 &vaykatnc Éxépevor ёс ОӨєрџотЛос̧ &m- 
kolato kal &valtior elev то0 «pógatog тоб ү=үоубтос̧ 
Baodét: ore taxa А үоутєс̧ mepueyévovco: £lyov Y&p kal 
Oeooalodc тобтоу x&v Aóyov uáprupac. Où uévrot TÁ ye 
Tévra edtTÜynoav: ÅG үйр aðtoùç Лобоу ої Bápbapor 
£AB6vtac, TOÙG pév TivaG kal ётёктєуау тросібутос̧, TOÙG 


234 5 тў iv АВОР: <ÿa DRSV || IDazaijst PS: -rains 
«cett. || 6 éxeveryÜeïoav: -єубеїсау codd. pl. éfevey0eïoav R. 

232 2 éromeughévra codd. pl. : -zeugévza C || 3 Паутітцу codd. 
pl. : -itn C. 

233 4 x&v П. vw. tù ABCP pv. töv П. та DRSV qw. Tà тбу 
П. Const. || тбу codd. рі. : xai тёбу С || 5 éxeryouévuv PDRSV 
Plut. De Her. mal. 33: éxiyevopdvov АВС || 6 тобтшу om. Plut. | 
mpoétetvov codd. : -étesvav Plut. || 7 xai om. SV Plut. || 8 рд ооа 
сода. : -ёісє:ау Plut. || Post ¥õosav, àv add. Reiske, recte si quid 
video. Cf. quae ad versionem gallicam adnotavi || 9 avayxains codd. : 
-y*ns Gonst. Plut. || 9-10 &xixofaxo codd. : -xéaxo Plut. || ro etev ABG 
Plut. : elvat PDRSV || yeyovótoç codd. : yevouévou Plut. || хт Вас 
АВОР:- о; DRSV || dote ABCP : те DRSV от. Plut. || repteyé- 
уоуто SV! Plut.: -eyivovro cett. Const. || ra zoótov тфу Xoyov 
АВС Plut.: rüv À. т. PDRSV || uéprupaç ante тобтшу tv А. 
habet Plut. || té om. Const. || 14 туа; codd. : ајтбу Plut. j| xat 
om. D! || xpocudvraç codd. pl. : -teç С. 


5 


233 


5 


10 





+ 


VII 233 POLYMNIE 231 


et que c'était sous l'empire de la contrainte qu'ils étaient 
venus aux Thermopyles et qu'ils n'étaient pas cause de 
l'échec que le Roi avait subi ; si bien que, gráce à ces assu- 
rances, ils eurent la vie sauve; car, à l'appui de ce qu'ils 
disaient, ils avaient le témoignage des Thessaliens. Mais ce 
ne fut pas pour eux tout bénéfice ; car, lorsqu'ils se furent 
présentés et furent aux mains des Barbares, certains d'entre 
eux furent massacrés à mesure qu'ils approchaient ; et la 
plupart d'entre eux, sur l'ordre de Xerxès, furent marqués 
des marques royales!, à commencer par leur commandant 
Léontiadés?, dont le fils Eurymachos fut, dans la suite du 
temps, tué par les Platéens, alors qu'à la téte de quatre cents 
hommes de Thébes, il s'était emparé de la ville de Platées. 
234 Après que les Grecs qui étaient aux Thermopyles eurent 
ainsi combattu, Xerxès appela Démarate et l'interrogea, lui 
posant d’abord cette question : « Démarale, tu es un hon- 
néte homme, j'en juge par la vérité de tes paroles ; car tout 
est arrivé comme tu l'avais dit. Dis-moi donc maintenant 
combien il reste de Lacédémoniens et combien d'entre eux 
valent ceux-ci comme guerriers, ou si tous également les 
valent. » « O Roi », répondit Démarate, « le nombre est 
grand de tous les Lacédémoniens, et ils ont beaucoup de 
villes ; pourtant, ce que tu veux apprendre, tu vas le savoir. 
e y a en Lacédémone une ville, Sparte, qui fournit environ 
huit mille hommes ; tous ceux-là sont égaux à ceux qui ont 
combattu ici; les autres Lacédémoniens ne leur sont pas 
égaux, mais braves cependant ». Là-dessus, Xerxes: « Déma- 
rate, dis-moi: de quelle facon triompherons-nous de ces 
hommes avec le moins de peine? Va, explique-le moi ; car 


soupçonnés d'incliner vers le parti des Mèdes. Le traitement que leur 
infligea Xerxes a pu n'étre pas pour les punir d'avoir violé un enga- 
gement pris, mais d'avoir trop tardé à le prendre. 

1. Tods piv àxéxtetvav проо:бутас̧, тоў Bi otav. De ces deux 
phrases, la seconde seule exprime quelque chose qui se passa aprés 
ÉXa6ov ¿kðóvtaç ; la première, quelque chose qui se passa en méme 
temps, pendant que les Barbares « prenaient livraison » des Thébains. 

2. Qui, au dire de Plutarque, n'aurait pas été leur chef. 
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ёё rüéovac aóxÀv keÀeócavtog Zépbeo ÉocEav отіүрота 
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тімёс̧ Elor ої Aovrtol AakeBatgóviot, kal тобтоу ókócor Tot- 
обто. Tà полша, кїтє kal ёпоутес̧. » “O à etne: « "OQ 
Васе, nAfjgoc uév полу mt&vtov «Qv Aakeôarpoviov 
kal пёс moal: tò ёё 8£Aeic ёкробє?у, elôhoeic. "Есті 


èv «f| AakeBa(uov. Znéprn mél ёудрду ókxrakioy tov 


uáAuot& кп’ oðtot mévres elol Spot. rotor ёуӨб&$к 
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ётпкратђсореу ; "IB. éEnyéo où үйр Éyeic абтбду các 
8:=56800с̧ x&v Воолєоыбтоу, ota Baosùg үғубрєуос̧. » “O 
8° &pelBeto' « "О Baoe, sl uèv 5) ouuboudebeal uoc 
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tu dois connaître les détails de leurs projets, ayant été leur 
roit. » Démarate répondit : « О Roi, puisque tu me presses 
de te donner mon avis, il est juste que je te fasse connaitre 
ce que je pense le meilleur. Détache sur les côtes de Laconie 
trois cents vaisseaux de la flotte. Il y a auprès de ces còles 
une ile, qui a nom Cythére ; Chilon, qui était l'homme le 
plus sage de chez nous ?, disait d'elle qu'il vaudrait mieux 
pour les Spartiates qu'elle füt au fond de la mer plutót que 
d'en émerger; il s'attendait à ce qu'à tout moment pùt 
venir d'elle quelque chose comme ce que je suis en train de 
Vexpliquer; il ne prévoyait pas ton expédilion, mais il 
redoutait pareillement toute expédition qu'entreprendraient 
des hommes. Que, partant de cette ile, tes navires inquiètent 
les Lacédémoniens ; ayant la guerre à leur porte, chez eux, 
tu n'auras pas à craindre que, lorsque le reste des Grecs sera 
aux prises avec l'armée de terre, ils se portent à leur secours. 
Et, lorsque le reste de la Gréce sera asservi, la Laconie, 
demeurée seule, sera sans force. Si tu ne fais pas ce que je 
dis, voici à quoi il te faudra t'attendre: à l'entrée du Pélo- 
ponnése, il y a un isthme étroit; en cet endroit, tous les 
Péloponnésiens étant conjurés contre toi, attends-toi à devoir 
livrer d'autres combats, plus violents que ceux qui ont eu 


1. Ce nouvel entretien de Xerxés avec Démarate est de ceux qui 
ne sont pas dénués de vraisemblance. Il n'en est pas ici comme au 
chapitre 209, où Démarate n'était appelé par Xerxès que pour lui expli- 
quer une coutume des Spartiates et lui faire une fois de plus l'éloge de 
leur valeur, c'est-à-dire sans opportunité particulière. Il est cette fois 
invité à répondre à une question importante, à laquelle sa qualité de 
Spartiate et d'ancien roi de Sparte le rend apte à répondre: +éw 
трбло ATOVNTÓTATA TOÛTWV ÈRIAÇATHGOEV ; 

2. Un des « Sept Sages » de la Grèce. L'exactitude de ses prévi- 
sions devait se vérifier pendant la guerre du Péloponuése, lorsque les 
Athéniens, ayant occupé Cythère en 424, partirent de là pour porter 
le ravage sur les cótes de Laconie (Thuc., IV 52-53). Auparavant 
déjà, en 455, Tolmidès, quand il dévasta les régions littorales du 
Péloponnése, n'avait pas manqué de s'emparer de Cythére (Paus., 
1 27 6). Il n'est donc pas incroyable que Démarate ait suggéré à 
Xerxès le programme d'action développé dans le présent chapitre. 
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поћёроо офі ёбутос оїктіоо, обёёу evol Ёсоуто! tou yi) 
tg &AAnc ‘ЕМА&8ос̧ &№окорёутс̧ OT то nelo0 Бодоо 
табот’ катаёоолоВє(отс̧ 82 тїс XANG “Edos &обкуёс 
fôn To Локоукӧу родуоу Лє(тето. "Hv бё Tata ыў 
тос, TAE то: проодбка ЁсєсВо` ot. тїс П=Лотоууђооо 
lo8ubc oteuwvéc: čv тобтф tQ Хӧрф, пбутоу ПгЛотсоу- 
vnolov соуоросбутоу éml aol, u&yac loyvporépac Лос 
тду yevouévov npoodékeo ÉceoBat тоц. "Exsivo ёё now 
foavre ёраутті $ тє loBudc обтос̧ kal ої nóg просҳо- 
prjcovot. » 

Aéyer petà тобтоу "Ayaruévnc, ёёеЛфебс̧ тє ёду Zépbeo 
kal ToD vautikoO отрато? otpatnyés, Ttapatuyóv TE TÔ 
№үф kel Belcac pù &vayvoc8f| Xépbnc тоёлу тобто. 
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lieu. Si, au contraire, tu аріз de la sorte, et сеї isthme et 
les villes se rendront sans combat. » 

Après Démarate, Achaiménès, frère de Xerxès et comman- 
dant de la flotte, qui était présent à l'entretien et qui 
craignait que Xerxès ne se laissát persuader de faire ce que 
disait Démarate, prit la parole : « Roi, je vois que tu fais 
bon accueil aux discours d’un homme qui jalouse ta prospé- 
rité ou qui même trahit ta cause ; aussi bien sont-ce là des 
sentiments auxquels les Grecs se complaisent : ils jalousent 
qui a du succès et détestent qui est plus puissant qu'eux. 
Si, dans les circonstances actuelles, alors que quatre cents 
navires ont péri dans un naufrage, tu en détaches de la flotte 
trois cents autres sur les cótes du Péloponnése, nos adver- 
saires deviennent du coup capables de te tenir tête; si au 
contraire notre flotte est groupée, il ne leur est pas facile de 
s'attaquer à elle, mais ils seront tout à fait, en face de toi, 
en état d'infériorité. J'ajoute qu'avancant ensemble, l'armée 
navale entiére portera secours aux troupes de terre, comme 
les troupes de terre à l'armée navale; si tu divises la flotte, 
tu ne pourras rendre aucun service à ceux que tu auras 
éloignés, ni eux à toi. Règle bien tes affaires, et prends le 
parti de ne pas t'inquiéter des affaires des ennemis, de quel 
cóté ils porteront la guerre, ce qu'ils feront, quel est leur 
nombre. Ils sont bien capables, à eux seuls, de prendre soin 
de leurs intérêts, comme nous des nôtres. Les Lacédémo- 
niens, s'ils affrontent les Perses au combat, n'apporteront 


1. Il est dans la nature des choses que les grands personnages de 
la cour, prompts à se jalouser les uns les autres, aient vu avec dépit 
le maître prêter l'oreille aux suggestions d'un étranger et le laisser 
prendre sur lui de l'influence; ainsi en avait-il été pour Histiée à 
toutes les étapes de sa carrière. Ni Hérodote ni ses informateurs 
n'ont dà imaginer un conflit d'opinion entre Démarate et un per- 
sonnage d'aussi haut rang qu'Achaiménés, frère du Roi. Que ce 
conflit se soit produit sous la forme violente, dramatique, qui lui est 
donnée ici, et surtout qu'il ait eu comme conclusion un hommage 
rendu par Xerxés aux bonnes intentions de Démarate, — dont le 
conseil, d'ailleurs, n'est pas suivi, — et un « rappel à l'ordre » 
d'Achaiméniés, est assurément plus douteux. 
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« "О Васе, óp£o с &vbpóg Évèeképevov Aóvoug 8G 


dBovéet Tor eO прђссоуті À kal Ttpobibot nphyuata tà dé 5 


kal үйр ù kal xpómoict TOLOÚTOLOL xpebuevor “EAAnvec 
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рауо! tot ylvovtar ої ёутітаћо GANG 8 òv ô уаотікӧс̧ 
OTPATÒG 8осретауєірютёс TE adtotor y(vexat, kal ёруђу 
oùk ёЁлбрауоі tou ÉcovTa. Kal тас 5 vaurwdcs TÔ NEG 
&phEe: kal 5 neldc тф уаотікф ёро nopevéuevoc: El ёё 
Staoréoeic, oðte où Ecear kelvorot ХР! снос обте éxetvot 
col. Tà сєоотоб 8& т.Вёрєуос̧ EÔ yvéunv Éye т& «Qv йут‹- 
ToÀéuov ph ёт«\ёүкоб«+ mpfyyuoa, тў тє othoovtat тфу 
TtóÀeuov té TE Touoouot &со тє тА06с̧ elou. “lkavol үёќ 
ёкєїуо! ye aûtol ёоотду тёр. ppovribeuv etol, fueîc ёё 
fuéov боохбтос. Aaksebaugóviot ôë fjv toor ps Méponor 
ёс uéxnv, oùdèv tò парєђу трбра &k£ovtat, » ’AuelBetor 
ЖёрЁпс тоїодє` « Axalueves, EÔ тё por Bokéeic Aéyetv kal 
nooo Tata, Anuápnroc 8 Aéyer uèv Tà ğpiota ÉArteto 
tvar épol, Yvóur pévtor Écoo Ta бт сёо. Où үйр ù ketvó 
ys évôéEouar бкос̧ ок ebvoéer volor Éyoict nphypaot, 
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237 à leur présent désastre aucun remède. » A cela, Xerxès 
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répondit : « Achaiménés, tu me sembles parler juste, et je 
ferai ce que tu dis. Mais Démarate conseille ce qu'il estime 
étre le mieux pour moi, bien que ton avis l'emporte sur le 
sien. Car je ne puis admettre qu'il soit mal disposé pour 
moi, à juger par les discours sortis précédemment de sa 
bouche * et par се qui se passe dans la réalité?. Il est vrai 
qu'à moins d'étre avancé dans la vertu, ce qui est rare, un 
citoyen jalouse un concitoyen heureux, lui témoigne de la 
malveillance en gardant le silence ? et ne conseillerait pas, à 
son concitoyen qui le consulte, ce qui lui parait étre le 
meilleur parti. Mais un hóte est, pour un hóte heureux, 
dans les meilleures dispositions du monde; et, si son hóte 
le consulte, il pourra le conseiller au mieux. J'entends 
donc, dans ces conditions, qu'on s'abstienne à l'avenir de 
médire de Démarate, qui est mon hóte. » 

Après qu'il eut ainsi parlé, Xerxès passa au milieu des 
cadavres ; et au cadavre de Léonidas, de qui il avait entendu 
dire qu'il était roi et commandant des Lacédémoniens, il fit 
couper la tête, qu'il ordonna de fixer à un pieu*. Il y a là, à 
mon sens, une preuve manifeste entre beaucoup d'autres, et 
non des moindres, que, de tous les hommes, Léonidas était 
celui contre qui, pendant qu'il vivait, le Roi Xerxès était le 
plus irrité ; autrement, il n'aurait pas outragé de la sorte 
son cadavre; car, des hommes que je connais, les Perses sont 
ceux qui d'ordinaire honorent le plus les guerriers courageux. 
L'ordre fut donc exécuté par ceux qui l'avaient reçu. 

Je reviens au point de mon récit oü il est resté incom- 
plet*. Les Lacédémoniens avaient été informés les premiers 


t. Et dont l'événement a prouvé la justesse. 

2. Où la jalousie ne règne pas sans exceptions. 

3. Au lieu de donner de bons conseils ou de mettre en garde 
contre de mauvais conseillers. 

4. 'Avactaspücat. Le même verbe est employé en parlant de 
têtes coupées au livre IV 103. La tête de Léonidas n'est pas empalée, 
ce qui dans un autre passage de IV 103 estexprimé par un composé de 
пере (Eri ЁАоо avazsipaç), mais clouée ou fixée autrement à un pieu. 

5. "Ауєци ёхєїсє тоб Adyou тў ро: xpótepov étre. Cette phrase 





234 IIOAYMNIA VII 237 


тоїсі тє Àeyouévoror тїрбтєроу ёк тойтоу otaðuópevog kal 

тё ёбуті, бт. поћћттс̧ pèv полити є® прђосоут. pBovéer 
kal ёот. ёосрєуђс̧ т oyf odë’ v ouuboulevouévou тоб 
&ото® TtoÀu|tc &vi)p тё äproté ot Bokéovca уо: ÜTroBéorto, 

El uù прӧсо йрєтђс̧ výko onévior дЕ slot of тоіобто. 10 
Eeîvoc 8& Eelv® =0 трђосоуті &£ott eduevéotatov mávtov, 
ouuBovAevouévou te ду ouuBoukeboere tà proto. Обто бу 
kakoAoytnc [тёр] хс ёс Anuépntov, ёбутос ёро! Eetvou, 
ExeoBat tiva тоб Хотой keAebo. » 

Tata єїп«с Zépbng deb Su tv vekpôv kal 238 
Asovlôeo, &knkoóg бт DBacusóg te fjv kal отратпүёс̧ 
AaksBeipoviov, £kéAevoe ёпотарбутас тђу кефоЛђу àva- 
стаордоо:. AfJA& por ттоААоїсь u£v kal Локо cekgnptotot, 
£v SE kal te oùk fjkvoxa yéyove, ёт. ВасЛе0с̧ ZépEnc 5 
mévrov 8} uéliora àvôpôv £8uuó8n бфоут. Asovión: où 
Y&p Kv kote ёс tbv уєкрӧу tara Trapevéunos, ёте! ttu Gv 
uéliota vouläouor t&v ёүф о18« ёуВротоу Mépoar ävôpac 
&yaB8obc Tà полша. Ot pèv ёђ Tata £rtoleuv toto. ётє- 
TÉTAKTO TOLÉEL, 10 


“Ауе ёё ёкєїоє то0 Aóyov тї por [tò] npétepov ÉEélune. 239 


*Emó8ovxo Aaxeôœiuévior ёт. «жо\Ає®с otéAlouto ёт thv 
*EAAáSa nmpôtor, kal обто ù ёс то урпстђріоу Tò ёс 
AsApobc ànéneupav, ёуВа ёў офі Eypljo0n тё ёЛүф mpó- 
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des préparatifs que faisait Xerxès contre la Grèce ; et c'est 
alors qu'ils avaient envoyé consulter à Delphes, où leur 
avait été rendu l'oracle dont j'ai parlé un peu plus haut; 
et ils avaient été informés d'une curieuse façon. Démarate 
fils d'Ariston, réfugié chez les Mèdes, à mon avis, — et 
j'ai pour moi la vraisemblance, — ne voulait pas de bien 
aux Lacédémoniens; et l'on peut se demander s'il fit ce 
que je rapporte par bienveillance ou s'il obéissait à une joie 
maligne. Lorsque Xerxés eut décidé de faire campagne 
contre la Gréce, Démarate, qui était à Suse et qui en fut 
instruit, voulut le faire savoir aux Lacédémoniens. Comme 
il n'avait pas d'autre moyen de les avertir, car il risquait 
d'être pris, voici donc ce qu'il imagina. Il prit une tablette 
double, en rácla la cire, et grava dans le bois de la tablette 
la décision du Roi; cela fait, il coula de nouveau la cire sur 
les lettres, pour que la tablette, ne contenant rien, n’attirât 
pas de désagréments au porteur de la part des gardes des 
routes‘. Quand la tablette parvint à Lacédémone, les Lacé- 
démoniens ne savaient que penser, jusqu'au moment où, 
m'a-t-on raconté, Gorgo, fille de Cléomène et femme de 
Léonidas, devina seule la chose et donna un conseil: que 
l'on gratte la cire, dit-elle, et on trouvera des lettres gravées 
dans le bois. Les Lacédémoniens obéirent, découvrirent le 
message et le lurent ; et ils le mandèrent ensuite aux autres 
Grecs. Voilà, dit-on, comment cela se passa. 


annonce un complément à un passage du chapitre 220. Pourquoi les 
Spartiates avaient-ils consulté l'oracle лері тоў rokéuou tojtou adtixa 
éyetpouévou, avant que l'invasion de la Grèce fût imminente, avant 
même que la menace en fût précisée ? А cette question, que pouvaient 
se poser les lecteurs, ce qui suit apporte une réponse. Plutôt que 
d'une interruption, лє exprime l'idée d'une insuffisance, de 
quelque chose qui manquait. Sur l'authenticité, contestée, de ce 
chapitre, cf. Notice, pages 185-186. 

1. Pour d'autres façons ingénieuses de faire parvenir un message 
secret en déjouant la surveillance de la police des routes, cf. I 125, 
V 35. 


rem — - -— —- =т=» -~ = 
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repov єЇттоу' ënéBovto 82 «pórto Воресоіф. Anuépnros үйр 
6 °Ар(стоуос̧ puydv ёс Mhôouc, óc pèv £yó докёо kal тӧ 
olkóg £uol ovuuéyxetar, обк fjv &Üvooc Naxedaruovlouor, 
mépeorr ёё elk&Lew etre ebvoin Tata ënolnoe etre kal 
катоуоіроу. Enelte үйр ZépEn EboEe otparnhatéev ётї 
tijv *EAA&8a, ёду èv Zoócowi ó Anyuápntoc kal nubépevos 
voca й8#Атсє Лоакеёороу (око. ÉEayyethar. "AJ oc pèv 51 
obx etye onpfjvar ётик(уёоуоу yàp fjv ut) Харфе: ӧ ӧё 
unxavêtar coiÁBe. Дећт(оу Glrruxov AaBóv xbv knpèv 
ойто éE£kvros kal ënerta £v TÔ &0А\ф тоб ёеЛт(оо Éypoupe 
tiv Baouéoc Yvóunv: тпоцоос̧ è Tata ётїоо ётётпёє 
тӧу knpdv ёт\ тё үрќррата, tva pepópevov ketwóv тё eAtiov 
un3£v npfyua napéyot mpbc тду á8opuA&kov. Enel ё kal 
&niketo ёс thv AaksBalgova, oùk etyov ouubaléoBar ої 
AaksBatgóviot, npiv ye ô opi, óc ёүф ruvBévoua, KAeo- 
uéveoc uèv Buyérnp Asovibeo ёё yuv) Mopyà фтёбєто, 
ётифр«обеїс« ati, tbv krpbv ёккуду keAeóovoa, kal súp- 
osiv opéac үрќррата ѓу тб úg. MeuBéuevor ёё дроу kal 
éneAéEavtp, ënerta ёё totor Koi. "EJ noc ётёотє\Лау. 
Talta pèv ôd обто Aéyexac yevéoBau. 
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